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PREFACE. 



La plas grande difficulté qu'éprouvent les Etudions dès 
qu'ils passent de la Prose à la Poésie^ est sans doute le lan- 
gage harmonieux et particulier dont se servent nos Poètes 
pour chanter sur leur lyre les beautés ravissantes de la 
nature. 

Le Vocabulaire que j'ai l'honneur de présenter à mes Eco- 
liers^ contiendra la plus grande partie des mots et des phrases 
consacrées à la poésie Italienne, comme aussi les noms pro- 
pres les plus célèbres appartenans à la Mythologie^ et 
à la Poésie Grecque, Latine, et Italienne ; sans oublier 
tout autre chose qui puisse^ contribuer à l'intelligence des 
Poètes et des Orateurs anciens et modernes. Le grand 
nombre de notes que j'y ai jointes ofirent des remarques et 
des éclaircissemens très-utiles et même très-nécessaires, 
connue mes Lecteurs pourront bien le voir par eux-mêmes. 

Le but principal que les amateurs de la littérature Italienne 
se proposent dès qu'ils commencent à en étudier les élémens, 
est sûrement de pouvoir parvenir à comprendre nos classiques, 
mais surtout celui qui, en me servant des expressions de M. 
Rivarol, a eu le courage de remonter du dernier gouffire des 
enfers jusqu'au sublime sanctuaire des cieux, et qui d'une 
manière étonnante, a pu embrasser la double hiérarchie des 
vices et des vertus, l'extrême misère et la suprême félicité, 
le temps et l'éternité ; peindre à la fois l'ange et l'homme, 
l'auteur de tout mal et le saint des saints. Il est bien facile 
de s'appercevoir que je parle du père de la Poésie Italienne, 
du prince des poètes, du Dante. Si par mes soins je parviens 
à leur en faciliter la lecture, je me croirai amplement dédom- 
magé de toutes les peines que j'ai prises pour y réussir. 
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( iv ) 

On trouvera à la fin de ce Vocabulaire un Abrégé dlcono- 
logie^ et un Choix de quelques Morceaux de Poésie tirés de la 
Divine Comédie de notre Poète^ avec la traduction Française, 
et avec des notes explicatives. Les meilleurs traducteurs et 
les meilleurs commentateurs, comme aussi les grands maitres 
de Tart, ont été mes guides dans tout ce travail: si malheu- 
reusement je suis tombé en quelques fautes, je puis facile- 
ment obéir aux conseils de la critique et de l'amitié, et me 
corriger: je me borne à répéter ici que tout mon désir a 
été de me rendre utile à mes Ecoliers en leur ofirant 
respectueusement mon ouvrage. 



VOCABULAIRE POÉTIQUE, 



OU 



RECUEIL DE MOTS ET DE PHRASES CONSACRÉES LA PLUS GRANDE 

PARTIE A LA POE'sïE ITALIENNE. 



A. 



♦ABBIENDO, Avendo. Ayant. 

*ABBIENTE, Avente, che ha. 
Ayant. 

♦ABBIUTO, Avuto. Eu. 

*ABBO, lo ho. J'ai. 

ABITUDO, Abitudine. Habitude, 

ABITURO, Abitazione. Habita- 
tion* 

ABORIGINI, Popoli antichissimi. 
Aborigènes. (1) 

ACANTO. È questa una planta, le 
cui foglie sono larghe, e tagliuz- 
zate. Da questa pianta, Cal- 
limaco rinomato scultore apprese 
Tinvenzione del Capitello Corin- 
tio. Acanthe. 

ACCADEMIA, Luogo magnifico 
in Atene ove i dotti ed i lette- 
rati s'assembravano. Questo 
nome nacque dalFavere un certo 
Academo donato la propria casa 
di delizie ad alcuni filosofi per 
îstudiarvi. Académie, 

ÀCCENSO, Acceso. Ei^mné. 

ACCIARO, Spada, pugnale. épée^ 
stylet. 

ACCINGERSI, Apparecchiarsi, 
prepararsi. 5e 'préparer y se met- 
tre en état défaire. (2) 



ACCOLO, Accoglilo. Reçois- le. 

ACCONCIO, Acconciato, Ac- 
commodé, 

ACCONCIO (in), A proposito. 
à propos. 

ACERBA ETADE, Gioventù. 
Première jeunesse. 

ACERRA, Uma da profiimi degli 
antichi. Acerra. 

ACHERONTE, Fiume dell' Infer- 
no. Achéron. (3) 

ACHERUSIA, Palude da cui ha 
origine il Fiurae Acheronte. 
Marais d'oà sort le Jleute Aché- 
ron. 

ACROSTICO, Cosî vien detto un 
poemetto, in cui industriosamen^ 
te il Poeta ha saputo porre al 
principio de' versi le lettere com- 
ponenti un qualche nome, di mo- 
dochè col prendere ogni prima 
lettera di ciascheduno di questi 
versi il nome rilevisi, che si 
vuole. Acrostiche. 

ACUME, Sommità, cima, la pun- 
ta di qualche cosa. Cime, Som- 
met. 

ACUME, Acutezza d'ingegno. 
Subtilité, pénétration ^esprit. 



Nota. — Tous les mots marqués d'une (*) sont anciens, et il seroit ridicule 
de les reproduire dans la littérature moderne. Verborum vêtus interit cetas, 
a dit Horace. Et c'est précisément contre l'usage de ces mots, que Quintilien 
nous fait observer que, nec utigue ab uliimis etjam obliteratis repetenda sunt 
temporibus. Cependant il est nécessaire de les bien connoitre pour l'intel- 
ligence des anciens classiques, et surtout de celui 

Che le Muse lattar più eh' altro mai. 



A FR 



ALB 



ACUMINATO, Appuntato. jiigu, 

pointu. 
ADAMANTE, Diamante. Dia- 
mant. 
ADATTO, Idoneo, convenevole. 

Propre^ convenable. 
ADATTO, Adattato. Adapté, 
AD IMO, Giù, fino al fondo. En 

bas, * 

*A DON A RE, Atterrare,abbas8are, 

domare. Âbbattre, renverser, 
ADONE, FigUo di Ciniro e di Mir- 

ra, e di cui Venere era invaghita. 

Adoius* 
ADORNO, Adornato. Orné. (4) 
ADRIA^ Mare Àdriatico. Mer 

Adriatique» 
*ADUGGERE, Bruciare, inaridiie. 

Brûler, tarir, 
ADUGGIARE, Far mala ombra, 

adombrare con denso vapore. 
► Ombrager. 
AD U>!ÎA, Ad una Toce, Unam- 

mément. 
ADUNCO,Tortompunta. Crochu. 
ADUSTO, Brucciato, aiido, secco. 

Brûlé, aridcy sec. 
ADUSTO FABRO,Vulcaiio. Vul- 

cain. 
AER, AERE, Aria. Air. 
AER CIECO, BRUNO, FOSCO, 

Notte* Nuitw 
AERE SENZASTELLE, (Dante) 

A ria tancbroea. Air ténébreux. 
AFFIGGERSI, Ferinar8i,affissare. 

S' arrêter f faire attention, 

AFFRICO, Libeccioy forioso vento 
che spesso suscita le (empcate. 
Le vent du Sud-Ou^t, 

AFRANIO (Lucio Afranio Quin- 
ziano), Poeta Latino. Assai re- 
piïtate erano le sue Poe&ie: e 
pare, cbe Orazio lo paragoai a 
Menandro. Era massimamente 
eccellente Afranio neUe Coin- 
medie appellate da' Latini Togor 
tœ ed Atellanœ. Appellavansi 
queste Goroxaeéïà ' Atellanœ da 
Atella Città délia Campagna, 
d'onde portâtes! erano a Roma, 



e TogatiB, perché avevano per 

oggetto Azioni Romane, e perché 

gli Attori rappresentandole por- 

tavano la Toga abito proprio de' 

Romani Cittadinu Afraràus. 
AFRODISIE, Feste in onor di 

Venere. Aphrodisias» 
AFROTIDE, Venere. Vénus. 
AGANIPPA (Onda), Acqua délia 

fontana del Parnaso. Eau de la 

fontaine du Parnasse, 
AGANIPPE, Fontana consacrata 

aile Muse. Aganippe. 
AGANIPPIDE, Le Muse. Les 

Muses. 
♦AGGIA, Abbia. Qu'il ait, ^. 
*AGGIATE, Abbiate. Que vous 

ayez. 
*AGG10,Ioho. J'ai 
AGIO, Comodo, Aise^ loisir. 
AGLAJA, Una délie tre gfazie. 

Aglaé, 
AGNA, Agnella. Une agnelette. 
AGNEL DI DIO, 11 Redentore. 

Le Rédempteur. 
AGNO, Agnelle* Agnfau. 
AGOGNARE, Bramare. Désirer 

ardemment. 
A G U A LE, Testé, ora, poco fà. 

Maintenant y il y a peu, , 

♦AJO, loho. Tau 
AJO, Educatore, custode* Gouver- 
neur, 
AITA, Ajuto. Aid^i secours. 
AITARE, Ajtttai^ soccorr^re . 

Aider, secourir* 
ALATO (il vecchio), Satumo, il 

Tempo. Saturne, le Temps. 
ALATO DIO (1'), Cupido. Cupi^ 

don, 
ALBA,, Città^astica dd Lazio. 

Albe. 
ALBA, Aurora. II Aurore. 
ALBO, ALBA, Bianco, bianca. 

Blanc, blanche, 
ALBORE, albero. Arbre. 

ALBÔR£,Alba,spieitâore* Ckatté. 
ALBORI, Alberi. Arbres. 

ALBÔRI (i mattutini), Lo spun- 
tare del giomo. Le point du jour* 



ALT 



AMO 



ALC£0, Poeta Greco. Mostrossi 
egli mai sempre svelato inimico 
de' Tiranni, e spezialmente di 
Pittaco. Dice Quintiliano, unirsi 
da questo Poeta alla magnificen- 
za ed energia dello stile, un' 
esatta correzione : qualità che 
rade fiate veggionsi insieme ac- 
coppiate. Da questo Poeta si è de- 
nominato il verso Alcaico. Alcée, 

ALCMENA, Madre d'Ercolel Ak- 
mène, 

ALETTO,Furia delF Infemo. Akc- 
ton. 

ALF£0, Piiuae d'Arcadia. Fleuve 
(TArcadie^ 

ALGENTE, Agghiacciato, freddo, 
che agghiaccia. Froid^ glacé, 

ALGORE^ Freddo grande. Grand 
froide 

ALLEGORIA : Simigliantemente 
appèllasi un Poema, ia cai sotto 
manière ^volose e di mera in- 
venzione, maschera il Poeta o 
un elogio, o una Satira. Allégo- 
rie* 

*ALLIBIRE, Ammutolirsi pér 
paura. Perdre h parole de peur, 
pàHr* 

ALLOTTA, AUora. Ahrs. 

ALMA, Anima. Atae, 

ALMI,Meriiâ. Il me Va. 

ALMO, ALMA, Che dà vita ; 
eccellente, singolare, buono, bel- 
lo. Qui dorme vie^ bon, beau, 
excellent. (5) 

ALMO. ALMA. Animo. Anima. 
L'entendement. JJame.^ (6) 

A LO, Alla Au. (7) 

ALOIDI, Due famosi giganti figli 
di Nettuno. Alotdes, 

ALPESTRE, Délie Alpi. Des 
Alpes, 

ALPESTRE, Disçosceso, selvag- 
gio, pietroso, aspro. Plein de 
préçipiceSy sateoage, pierreux, 
rude, 

ALTIFREMENTE, Cbe freme 
spavenlrvcdmente. Qui frémit 
épouvantablement. 



ALTISSONANTE, Sonoro. So» 

flore, ' ' 

ALTITONANTE, Ché tuona dall' 

alto Qui tonne d'en haut. 
ALTIVOLANTE, Che vola molto 

alto. Qui vole fort haut. 
ALVEO, Alveario. Ldt d^une 

rivière. 
ALVO, Ventre. Ventre. 
AMADRIADI, Ninfe de' boschi 

che nascevano e monvano cogli 

alberi. Hamadriades. 
AMAR, AMARO, Amarano. 

Ils aimèrent» (8) 
A MALTE A, Capra da cui fu 

Giove allattato. AmaUhée. 
A MALTE A, Nome délia SibiUa di 

Cuma. AmaUhée. 
AMATONTA, Città delF Isola di 

Cipro consacrata aVenere. Am£ir 

thonte, 
AMATONTA (Dea d'), Vehere. 

AMATÔnTEI PIACERI, I pia- 
ceri di Venere. Les plaisirs de 
y^enus 

AMATÔNTEO, Di Venere. De 

Vénus* 
AMBASCIA, Difficoltà di respiro, 

affanno estremo, dolore inienso. 

Difficulté de respirer, angoisse^ 

peine» 
AMBASCIA (l'infernale), 1/ In- 
femo. L^ Enfer. 
AMBIO, SoTta di andatura del 

cavallo fra il passo e il trotto. 

Amble, 
AMBROSIA, Il cibo degii Dak 

Ambroisie, 
♦AMBUSTO, Combusto. Brûlé. 
AMENO, Delizioso, bello, piace^ 

vole. Délicieux. 
AMERIA, Amerebbe. Il mme- 

rùit, (9) 
AMIERE, Sorte di vestim^to 

miiitare degli antichi guerrieri. 

Sorte d*habiUement des anciens 

Guerriers, 
AMMGNE, Giove. Jupiter, (10) 
AMOE, Amô. Il aima, (11) 



AND 



A NT 



ATWIORE, CUPIDO, Figlio di Vc- 
nere e di Marte. Amour y Cupi- 
don. (12) 

AMORE (il primo), Cosî Dante 
chiama V altissimo Dio. Dieu. 

AM PLESSO, Abbracciamento 
Embrassade, 

ANAFORA, Ripetiâone. Ana- 
phore, 

ANAGRAMMA. Cosî vcngono 
appellate le parole formate dalle 
lettere d*un nome proprio scom- 
posto, che debbono racchiudere 
un senso completo. Anagramme, 

ANCELLA, Serva. Servante, 

ANCELLA DI GIUNONE,(Dan. 
te) U Iride, V Arco Baleno. 
Iris, l'Arc-en-CieL 

ANCHISE, Padre d'Enea. An- 
chise, 

ANCIDERE, Ammazzare. Tuer. 

ANCILE, Scudo conservato religio- 
samente dagli antichi Romani. 
Anciles, (13) 

AN COI, Oggi. AujourtJHhvi, 

*ANDA, Va. Il m. 

*ANDANO, Vanno. Ih vont. 

AND A RO, Andarono. Ma aUèrenû, 

*ANDI, Vada, o vadi. Que tu 
aUks, 

ANDIAMNE^ Andiamone, andia* 
mocene. Allons nous-en. 

•ANDO, lo vo. Je mis. 

ANDOE, Andô. Il alla. 

ANDRIA, Andrebbe. Il irait. 

ANDRIENO, Andrebbero, Ils 
irùiènt. 

ANDRONICO (Livio Andronico), 
Poeta Latino. Fù questi il pri- 
mo che imprese fra' Latini il far 
Commedie e Tragédie sul mo- 
dello de' Greci. Costume era in 
que' tempi, che i Poeti Dram- 
màtici essi stessi comparissero 
sul Teatro, par rappresentarvi 
un personaggio. Il Popolo in- 
cantato, forzà tante fiate Andro- 
nico a ripetere la parte ch' ei 
faceva nella prima Tragedia 
da €880 rappresentata, che in 



fine il Poeta div^nne fioca: pet 
lo che abile più non essetido a 
declamare, i)b rechare ad 'Woo 
schiavo i versi, ed ei côntentcnsi 
soltanto di gestire. Quindi se- 
condo che Livio narra, l'oso nac* 
que di dividere fira due Attori la 
declamazione. Andronicus. 

ANFIONE, Famosissimo Masico. 
Viene da alcuni fatto inventor 
délia Lira, ed eziandio délia Ma- 
sica. Se badiamo alla Favola, 
Anfîone è figlio di Giove, e à' 
Antiope ; ed egli fù, che col dol- 
ce incanto délia sua lira animd le 
piètre, e fabbriconne le Tebane 
mura. Ampkion. (14) 

ANGELI NERl, (Dante) I De- 
monj. Les Démon». 

ANGE, Tormenta, affligge. // 
tourmente. 

ANGEREj ANGERSI, Affligfere, 
affliggersi. S*qffliger. 

ANGIPORTO, Via senza capo. 
Cul de sac. 

ANGLO, Inglese. Anglais. 

ANGORE, PasNone, dolore, tris- 
tezza. Chagrin* 

AI^GOSCIA, TravagUo afeoino. 
Tourment, inquiétude. 

ANGUE, Serpe* Serpent. 

ANGUICRINITO, Che hade^ ser- 
penti in vête di capelli. Qui a 
des serpens au lieu de cheveux^ 

ANILE, Vecchio. Vitux^ âgé. 

ANIMAI, Animali. Animaux. 

ANIMO, Intelletto, spirito, corag- 
gio, volontà, disegno. Uenr 
tendement; esprit^ courage^ des- 
sein. 

ANNONA, DeadeirAbbondanza. 
Amtone. 

ANNONA, Vettovaglia. Vivres. 

ANNOSO, Vecchio. Vieux, âgé 
de plusieurs années. 

ANTELUCANO, Innanzi giorno. 
Avant le jour. 

ANTENORA, Luogo dei traditori 
neirinfemo di Dante. Certain 
lieu des enfers. ^ . 



A P R 
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ANT£0, 11 gigante Anteo spento 

da Ereole^ Antée, 
ANUB1D£, Case 4'£gitto sotto la 

€ui figura si adorava Mercurio. 

Anvbis, 
AONIA, MQBtagQa coneacrata 

aile Muse. Montagne consacrée 

aux Muses, 
AONIA CORONA, Corona del 

Parnaso. Couronne dm Parnasse. 
AONIO CORO, Il coro délie Muse. 

Le chœur des Muses. 
API, Bove adorato dagli Egiziani 

detto pur Serapi. Apis. 
A PIGE, Punta» o cima di qualun- 

que cosa. Poinûy sommet, comble. 
APICE, Berretta che portavano i 

somim Saeerdoti presso gli anti- 

chi Romani. Espèce d'ornement 

de tête des grands Prêtres. 
APOCRIFO, Non autentico, di 

poca autèritày 8ospetto« Apo- 

crvDne 
APOLLO, Figlio di Giove, e di 

Latona. Apollon. 

APOLOGO. È questo un pœmetto 
in €ui dassi un linguaggio agli 
animali, ed eziandio ai corpi in* 
aititnati, a fine d'ammaestrare 
gli uomini, e riprender sotto im- 
magini semplici e naturaU i loro 
vîzj, é le peccfae loro. Questo 
génère di* Poe&ia ci è venuto dai 
Greci, ed Esopo ne è il padre. 
fVeâi Favola.J Apologue. 

APOTEOSI, Deificazione* Apo- 
théose. (15) 

APPO, Appresso. Auprès, chez. 

APPORRE, Applicare, aggiun- 
gere, imputare, calunniare. Ap- 
poser, ajouter, imputer, calom- 
nier. 

APPORSI, Indovinare. Deviner. 

APPROCCI ARE, Accostarsi, avvi- 
cinarsi. S'approcher. 

APPULCRARE, Abbellire, abbel- 
lare. Embellir. 

APRIGA PIAGGIA, Pianura es- 
posta al sole. Plaine exposée au 
Soleil. 



APRIGO, flBposto al Sole. Expgsê 

au Soleil. 
AQUILONE, Vente settwitrionale. 

Aquilon, vent du Septentrion* 
AQUILONE, Un aquila grande 

oltre modo. Un grand aigle* 
ARA, Altare. Autel. 
ARAGNE, Famosâssima ricama- 

trice. Arachné. 
ARALDO, Nunzio "di pace, o di 

disfide. Héraut, 
A RANDA9 A mala pena, rasente, 

accosto. ToiU proche, à peine, 
. à coté. 
ARBINTRO, Laberinto. Lal^ 

rinthe. 
ARBORE, Albero. Arbre. . 
ARGHILOGO, Poeta Greco, e 

Musico. Egli fù Fittventore de* 

versi giambici. Archiloque. 
ARGIERE, Frecciatore* Archer. 
ARGIERO DIO (F), Gupido. Cu- 

pidon. 
ARENA (la. patria), La Patria. 

La Patrie. 

ARETINO, Poeta Toscano. Egli 
componeva con vivacità, ed i 
suoi versi non mancano di dol- 
cezza ; ma si mordace è lo stile 
suo, e facevasi a correggere i 
vizj con si ardita Mbertà negli 
stessi Soyrani eziandio, che ve- 
niva appellato il Flagella de* 
Principi. Narrasi che Franoes- 
co I. e Garlo V. compraro con 
regali d'assai pregio la costui 
amicizia ; lo che lo fe' tanto su« 
perbo, ch' é. fece battere una me- 
daglia, in cui davaegli a se stesso 
il titolo di Divino. Aretin. 

ARGIVI, Antico nome de' Greci, 
Argives. 

ARGIVO, Greco, d'Argo. Grec. 

ARGO. Gittà del Peloponeso. 
Argosi 

ARGO, Uomo che seconde i Poeti 
aveva cent' occhi. Argus. 

ARGO, Nave sulla quale Gia- 
sone s'imbarcô per andare 
alla conquista del vello d'oro. 
Argo. 
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ARGOLICO, D'Argo, Greco. 
jyArgoSy Grec* 

ARGONAUTl, Principi Grcci che 
accompagnarono Giasone alla fa- 
mosa oonquista del yello d'oro. 
Argùnaut€ê* 

ARIËT£, Montone. Moyton, bé- 
lier^ 

ARI£T£, Macchina antioa da 
guerre. Bélier* 

ARI£T£« Il primo de' dodici aegni 
del Zodiaco. Bélier^ 

ARING Q> Gigetra, combattimento, 
tomeo. Combat, iaiimoi, 

ARIOLO» Indovino o siaSacerdote 
de^ Gentili cbe coir osservare il 
voIq e il canto degli uccelli pre- 
dioeva il futuro. Devin» 

ARION£, Poeta Greco, Ei fù 
rinventore del Ditiraxnbo, e seg- 
palossi {ttù cbe in altra oella Li- 
rica Poesûa. Arion. 

ARIOPAGO, Areopago, Tri- 
buiiale d'Ateoe* Aréopage. 

ARIOSTO, Poeta Italiano. Assai 
per tempo dieesi rAriosto intiera- 
mentie al genio suo dominante 
per la PoeBia. Si fe' da prima 
conoscere con délie Satire, quindi 
con délie Commadie, nelle quali 
ravvisasi molta Arte Comica. 
Quella intitolata i Supposti viene 
più d'ogni altra sussai riputata. 
Finalmente il euo Poema deir 
Orlando Furioso ha guadagnato 
il gran non^e, cbe possiede» a 
questo Poeta. HaTAriosto com- 
posto imcora de' Sonetti, dei 
Madrigalif délie Ballatc, délie 
Caî^zonij etç, Arioste. 

ARISTARCQ, Sqvfro, mordace. 
Aristarque. 

ARISTOFAN£, Poeta Greco. 
NeUe Coojmedie d'Aristofane i 
sommi Maestri più che altrove 
vi ammirano quella eleganza, 
delicatez^a, e purit^ d'espres- 
sione, che vengono a formare 
ciô cbe appellasi Sale Attico. 
Ci^rimangono d'esso di molto 



mag^or numéro sole undiei 
Commedie. Aristophane. 

ARPIE, Mostri figlie di Nettuno e 
délia Terra. Harpies. 

ARPIGNONE, Sorta di mac- 
china da gaerra* Machine de 
guerre. 

ARROGARSI, Attribuirsi, usur- 
pare. &arroger. 

ARROSTARSl, Dibattersi, agitar- 
fli. Se débattre. 

ARTEFICE (il wmmo), Dio. 
Dieu. 

ARTO, Angosto, stretto, malage- 
vole, étroit^ difficile. 

ARUSPICI, Indovini presso i 
Gentili che coU' oe»ervare le in* 
teriora délia vittima, prétende- 
vano di conoscere gli eventi fu* 
turi. Aruspkes. 

ARUSPICIO, Indovinamento.— 
Aruspicine* 

ASCETICO, Conlemplativo, As- 
cétique. 

ASSANNARE, Afferrar colle 
zanne. Prendre avec les dent». 

ASSEMPR ARE, Ritrarre, copiare. 
Copier, imiter • 

ASSIDERARE, Agghiacciare, in- 
tirizzare. Mounr presque de 
froid., 

ASSOMMARE, Compire, finire. 
Finir, achever. 

ASTRE A, Figlia di Giove e di 
Temi, presiedeva alla pace. As- 
tree» 

ASTRO DEL GIORNO, Il Sole. 
Le SokU. 

ATARE, Ajutare, Aider. 

ATELLANA (Commedia), Com- 
media pressa gli antichi Romani, 
cosi chiamata da Atella antica 
Città délia Campagna, d'onde ri- 
conosceva la sua origine. Atet' 
lanes. 

ATLETA, Combattitoi^. Ath- 
lète. 

ATLETA (santQ), Martire. Mar- 
tyr. 

ATRIDI, Agamenone e Meoelao 
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nepoti di Aineo» da cuî prendono 

il nome. Atrides. 
ATRO, NerOy qbcufo; fiinesto; 

tragico. Noir^funèste. 
ATROPO, Nome d'una délie txû 

Parche. Atropos, 
ATTRIBUTO. Si accenna con 

questa voce cio che è proprio e 

particolare ad ogni soggetto. 

Una Clava è Fattributo d'Ërcole ; 

una PaJma qùello délia Vittoria, 

etc. Attribut. 
AUDIRE, Udire. Oiiir. 
AUDIVI.Udii. Tentendis. 
AUG£« Sommità, cima» La sonir 

mdtéy k plus haut point. 
AUGÉI, Uçcelli Oiseaux. 
AUGËLLO, Uccello. Oiseau. 
AUGURE, AriolOy Indovino. Au* 

AULA REGIA, La Corte. Cour 

de Prince, 
AURA, Venticello, aria. Vent 

doux» 
AURA POPOLAR, Favore po- 

polare. Faveur populaire, (l6) 
AURA VITALE, Le Vita. Fie, 

souffle de la vie. 
♦AUREOLARE. Coronare oon 

una corona d'oro. Couronner 

^une couronne ^or, 
AUREOLA, è questo il Cercbio 

di luce, owero i raggi de' quali i 

pittoii alcuna volta* dicondano 

la testa deî Santi. Auréole^ 
AUBICOME, Che ba i capelli 

blondi. Qui a les ckeveux 

blonds. 
AURIFIAMMA, Orifiamma^Ban- 

diera che portavano i Cristtani 

contro grinfideli. Oriflamme. 
AURIGA, Coccfaiere. Cocher*, 
AURIGA(il luminoso), il Sole. Le 

SoleU. 
AUSARSI, Avvezzarsi, accostu- 
marsi. S^accoutumer. 

AÛSI (tiX Tî avreaai. Tu f ac- 
coutumes, 

AÛSI, Attsati, ayve»ati. Accou-* 
tutnes. 



AÙSO, Ausato, awézzato. itfc* 

coutume. 
AUSO, Axdito. Hardi. 
AUSONI, PopoU d'Italia. Les 

AUSONlÂ, ItaUa. UAusonk, (17) 
AUSPICIO, Presagio. Auspice^ 

augure, 
AUSPICIO, Favore, ajuto, pio- 

tesione, desiderio. Auspice^ pro* 

tection, désir. 
AVACCJO^Prontamente* Prompte* 

ment, 
AVE, Dio ti salvi. Dieu vous 

sarde. *■ 
AVE, Egliha. lia. 
AVELLO, Sepolcro, «epottura. 

ToaUfcau. 
AVERNO, îaténso. Estfer. 
AVITO, Antico, che provienedagli 

avi. Ancien^ héréditaire. 
AVVENENTI MODI, Bone gra- 

zie. Bonnes grâces. 
AVVERSARIO D'OGNI MALE, 

(Dante) Dio« Dieu. 
AVVERSARIO (l'aûtico), Il Dia- 

voIq. (Dante) Le Diable. 

B. 

B A ce AN ALI, Feste in onor di 
Bacco. Bacchanales, 

BACCANALI. Cosi diconsi Di- 
segni, Quadri, ed anche Bassi ri- 
lie vi, ne* quâli il Professore ha 
rappresentato una festa di Bacco. 
Bacchanales. 

BACCHILIDE, Poeta Lirico Gre- 
00. Narrasi che da Jerone Re 
di Sicilia, erano più stimate le 
Opère di Bacchilide dî quelle 
dello stesso Pindaro . nei Giuochi 
Pitii. £ra pure la lettura di 
questo Poeta la delizia di Giù- 
liano Apostata. Composto avea 
egli degl^ Inni, délie Ode, e 
degK Epigrammi, délie quali 
cose abbiamo ora soltanto pic* 
cioli frammenti. Bacchi/Ude. 

BACCO, Figlio di Gîove e di Se- 
mele. Bacchus, 
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BACIANNË, Baciamoci. Bai- 
sonS'nous. 

BACO, Bacco. Bacchus. (1) 

BACOLO, Bastone. Bâton. 

BAJA, Burla, scherzo. Flaisanr 
terie, 

BALDANZA, Arditezza, coiaggio. 
Hardiesse. 

BALÎA, Potere, podestà, auto- 
rità, forza. PuissanoCf autorité^ 
force. 

BALIOSO, Potente, forte, vigo- 
roso. Puissant, vigoureux. 

BALISTA, Macchina da guerra 
usata presso gU anticbi^ Batiste. 

BARATRO, Abisso, Infemo. A* 
byme. Enfer» 

BARBARO, Crudele. Barbare. 

BARBARO, Forestière, êtran^ 
ger. (2) 

BARBERINO (Francesco), Poeta 
Toscano. La inaggior parte délie 
sue Opère sonosi perdute ; ma il 
8U0 Poema intitolato / Precetti 
d*Amore è stato conservato, e 
basta per dare a divedere il genio, 
ed i talenti che il Barberino pos- 
sedeva per la Poesia. Chi far 
sentenza volesse di quest' opéra 
dal auo titolo, luogo avrebbe di 
sospettare, esser sul fare deir 
Arte d'amare d'Ovidio, e per 
oonseguenza niente meno perico- 
losa la lettura ; eppure non vi 
ha opéra più morale di questa, 
avvegnachè il Poeta vida i pre- 
cetti dalla virtùy ed impegna il 
lettore a dominare le proprie 
passioni. Barberin. 

BARDI. Cosi appellano in Francia 
i primi poeti Galli. Diodoro 
Siciliano narra, corne questi 
cantar soleano su la lira poe- 
metti per encomiare i buoni, per 
biasimare i cattivi, e per in- 
spirar Tamore délia virtù, e 
Torrore al vizio. Bardes. 

BASIR£, Morire. Mourir. 

BASTERNA, Specie di Icttiga. 
Basteme, 



BËATITUDO, Beatitudine. Béa- 
titude* 

B£LGI, ' Fiamminghi. Ceux des 
Pays-BaSy Flamans, 

B£LL1C0, Guerriero, da guerra. 
Guerrier. 

BËLLONA, Dea délia Ooerra. 
BeUone. 

BELO, Pianto. Bêlement. 

BELO, Padre di Didone. Bèlus. 

BELO, Re d'Egitto, padre di Egit- 
to e di Danao. Bélus. 

BELVA, Bestia. Béte sauvage. 

BEMBO, Poeta Italiano, e Latino.' 
Molto ha egli scritto in prosa, 
ed in versi, e la sua Storia Vene- 
ziana fiatto gli ha infinito onore. 
Il poema sopra la morte di Carlo 
suo fratello è il suo migliore com- 
ponimento Italiano. E nota la 
stima che di questo gran Let- 
terato avevano Leone X. che 
creollo suo segretario, e Paolo 
III. che fecelo Cardinale. Bembo, 

BENDATO DIO (il), Cupido. 
Cupidon, 

BERECINZIA, Cibele. Cybèle. (3) 

BIANCHEGGIARE, Sollevar ca- 
valloni. Moutonner. 

♦BIANCICARE, Biancheggiare. 
Tirer sur le blanc. 

BIASMO, Biasimo. BUime, re- 
proche, honte. 

BICIPITE,' Che ha due capi. 
Bices. 

BIFRONTE DIO, Giano. Janus. 

BISANZIO, Costantiuopoli. Con- 
stantinople. 

BIVIO, Strada che si spartisce in 
due. Chemin fourchu. 

BOCCACCIO, Poeta Toscano. La 
passione pe' versi s'impadroni 
del Boccaccio fino da' suoi primi 
anni. Abbandonô egli le occu- 
pazioni, nelle quali posto aveanlo 
i suoi parenti per darsi intera- 
mente alla lettura de' Poeti; e 
per aver le lezioni dal fanioso 
Petrarca giunse fino a vendere il 
tenue suo patrimonio. Moite 
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Opère ha. fatco il Bo(:cacdo, fra 
le quali ve ne sono délie série e 
.délie galanti. Il suo Deeame* 
rone, che è «la raccolta di 100 
Noyelle galanti lo ha pîù che 
ogû' altro reso immortale* Le 
altre sue Opère sooo : La Qenea- 
logia degli Dei : un trattato 
dei Monti, Mari, Laghiy etc, : un 
Compendio deW Isiofia Romana : 
L'htoria délie Donne lUuàtri: 
un trattato dei casi d^Uomini U- 
lustrir e moite altre. Il Boccac- 
cio malgradp il suo gttsto per la 
Poe^a, non vi è gran fatto nu- 
scitOy ma la sua Prosa sembra det- 
tata dalle Orazie «tease^ e dair 
Kleganza^' Ëgli è in ^luesta parte 
superiore al Petrarca stôsBO, il 
quale per la parte sua lo ha di 
gran lunga superato nd poetare. 
Boccace. 

BOMBARDA, Macchina da guer- 
ra. Bombarde, 

BOMBARDA, Sorte di bastimento. 
Bombarde. 

BONO, Bnono. Bon. (4) 

BOOTE, Segno céleste. Le Bou- 
vier. 

BORDONI, Orione, nomedi cer- 
te stelle, ed è uua délie 1 5 cos- 
tellazioni meridionali» Les cinq 
étoiles d'Orion. 

BOREA, Aquilone. Borée, Le 
Nord. 

HRAro' f P^^^^^^o. Bourbier é 

BRANDO, Spada. Epée. 

BROLLO, Bruciato, scorticato* 
Brûlé, écorcké* 

BROLO, Ghirlanda. Verdura. Guir- 
lande. Verdure. 

BRONTE^ Uno de' Ciclopi. Brou- 
tes. 

BUCCOLICA, Poema in cui fansi 
parlare i pastori : è pur questo 
il nom0 che dassi air Egloche di 
Virgilio che in questo génère so- 
no considerate esemplari perfetti. 
Molto antica è l'origine dei poema 



BuccoKco. Nacquer nella Sicîfea 
fra gFintertenimenti de' pastori, 
e delte |)astorelle. La cagione 
ne fù l'ozio, eFam&re il soggetto 
ordinario. Bucolique. 

BUCEFALO, Nome dei cavallo 
d'Alessandro il Grande. Bncefale. 

BU FERA, Turbine ton pioggia, o 
neve. Ouragan. 

BUJA NOTIE, Oscura noïte. 
Nuit noire. 

RUJO (il), L'oscttrità. VobsèuHté: 

BU Lie AME, Acqna che sorge bol- 
lendo. Source. 

*BURELLA, Specie dî prigione. 
Cachot,. 

♦BURIASSO, Araldo. Hérmf. 

BURRATO, 7 Luogo scosceso. •' 

BURRONE,! Précipice. 

BUTISÏA, Nome d'un sacrifi^io, 
che gli anticbi facevahc» di cënto 
bestie in ima volta; Un saéri- 
fice de cénobites* 

C. 

GAG UMEy Sominità^ csma/ ■ Som- 
met ^ cime. • 

C AG UME (in>, In cima. Dtim U 
sommet, en haut. ; 

GADÈRO, Ceààero. Ils tombèrent. 

GADITOJE, Bucbe che face\^nsi 
anticamente in cima délie tofri, 
per le qdtali piombaVan sassr con- 
tro i nemici. Mâchicoulis, 

CADUGEO, Verga clw p<>rtava 
Mercurio. Caducée. (1 ) 

GAGGIO, Gadô. Je tombe. 

GAINA9 Luogo finto dtt Dahte 
neir inferno, dove si puniseono i 
traditori de' loro parénti. En- 
droit de l'eî^er oà Dante place les 
traitres. 

CALCATORE, Calpestanté. Ce- 
lui quifoUk. 

GALGATRIGE, Calpeslante, quel- 
la che calpesta. Celle qui fimle. 

GALGATRIGE, Serpente deî Nilo. 
Sorte de serpent du NiL 

GALENTE (non), Non \ curante. 
Nonchalant. 

« 

c 
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GALERE, Premere, curai ax. Se 
soucier, importer, (2) 

CALIBE, Acciajo. Acier, 

CALLA, Apertura, o via in un 
bosco. Trotiée. 

GALLE, Sentiero, via. Chemin, 

GALLIMACO, Poêla Greco. Quin- 
tiliano lo considéra corne Prin- 
cipe deir Elegia, e quello che 
meglio siavi riuscito. Calli- 
moque. 

C ALLIOPE, Una délie nove Muse. 
CaUiope. 

CAMO, Freno, capestro. Frein 
licol, licou. 

GANDELABRO, Gandeliere. Can- 
délabre. 

GANINAMENTE, Furiosamente. 
En chien enragé. 

GANIZIE, Ganutezza. Blancheur 
des cheveux. 

GANO, Ganuto. Chenu. 

G AOS, Gonfusioneuniversale.CAao^. 

G A OS, Il più antico degli Dei. 
Chaos. (3) 

GAPARBIO, Ostinato. Obstiné. 

GAPEI, Gapelli. Cheveux. 

GAPELLA, Gapretta. Feiite 
chèvre. 

GAPERE, Gapire. Cwitenir ; com- 
prendre. (4) 

GARGO, Peso, carico. Chargé. 

GARGO, Garicatx), carico. Chargé. 

GARIATIDL Sono queste figure 
di Donne Schiave vesdte in lun- 
go, le cui teste servono di sostegno 
ad un intavolato, e che pongodsi 
in luogo di colonne e di pilastri. 
Si narra, che avuto avendo i 
Greci una vittoria combattendo i 
pôi)oli di Garia, che a lôro si 
erano ribellati, passarono gU uo- 
mini a fil di spada, e rispetto 
aile donne fecerle schiave; ma 
che per conservame la memoria, 
fecëro rappresentare ne' pubbflici 
edifizj in véce di colonne queste 
infelici schiave con un gran peso 
su le spalle, simbolo délia loro 
miseria. Cariatides. 



CARIBO, Sorta di ballo. Danse. 
CARME, Verso. Vers. 
GARMI SAGRI, Inni. Hymnes. 
GAROLA, Ballo in tôndo. Danse 

en rond, 
GARTAGO, Cartagine. Carthage. 
CASE DEL SOLE, I dodici segni 

dello Zodiaco. Les douze maisons 

du Soleil, 
CASSO, Il torace. Le Thorax, 
GASSO, Cassato, prive. Privé, 



cassé. 



GASTORE E POLLUGE, Dei 
de' Marinaj, figli di Giove e di 
Leda. Castor et PoUux. 

GASTORE E POLLUGE, Specie 
di Meteora, che chiamasi più 
comunemente Fuoco di S. Elmo. 
Feu de Saint FJme, 

GASTRAMETAZIONE, Accam- 
pamento degli antichi. Castra- 
métation. 

GASURO, che è per cadere. Qui 
est sur le point de tomber, ' 

GATASTROFE, Voce poetica sig- 
nificante Tultimo accidente, che 
nelle Tragédie sviluppa, e termina 
l'azione. Catastrophe, 

CATTIVO, Pessimo, perverso, ma- 
ligno. Méchant. 

CATTIVO, Prigioniero. Captif. 

CATULLO (Cajo o Quinto Vale- 
rio CatuUo), Poeta Latino. A- 
veva CatuUo uno spirito fino e 
delicato, che fecelo bramare dai 
grandi. Ebbe Timprudenza di 
. fare degli epigrammi contro Giu- 
lio Cesare ; e questo grand' uo- 
mo che sapea vendicarsi invitollo 
a mangiar seco, e mostrogli la 
più grande amicizia. La Poesia 
di CatuUo è commendabile per 
queUa élégante sempUcità e per 
quelle grazie, che dar pu6 la sola 
natura. Catulle. 

GAVAI, Gavalli. Chevaux, 

GAVALLO DI TROJÀ, Gavallo 
di legno per lo cui mezzo i Greci 
presero e incendiarono Troja, 
Cheval de bois. (5) 
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CECROPE, Fondatore del Regno 

d'Atene. Cécrops* 
CELE, Cela. // cache, 
CENNO, Ordine, segno. Ordre, 

signe» 
CENOBIARCA, Il Padre Guardia- 

no d'un Monastero. Le Père 

Gardien, 

CENOBIO, Convento di Religiosi. 
Couvent 

CENOBITA, Cosi chiamavansi 
certi Monaci antichi. Cénobite, 

CENOTAFIO, Mausoleo. È ques- 
to un funèbre monumento vuoto, 
omato di sculture, e dlscrizioni, 
che suole erigersi alla memoria 
d'un qualche illustre defunto. Cé- 
notaphe, 

CENTAURI, Mostri favolosi. 
Centaures, (6) 

CENTOMANI, Dicesi del Gigan- 
te Briareo. Qui a cinquante bras 
à chaque épaule, 

CEPPI, Catene. Chaînes, 

CEPPI AMOROSI, Catene d'a- 
more. Chaînes d*amour, 

CEPPO, Pédale. Tronc, souche, 

CEPPO (di nobil), Di stirpe nobile. 
D'extraction noble, 

CERBERO, Cane favoloso con tre 
teste. Cerbère, 

CERCO, Cerchio. Cercle. 

CERCO, Circo. Cirque, 

CERCO, Cercato. Cherché. 

CERERE, Figlia di Saturno e di 
Cibele. Cérès, 

CERERE, Pane, grano, messe. 
Pcùn, blé, moisson. 

CERTAME, Combattimento. Corn- 
bat, 

CERTARE, Combattere. Com- 
battre, 

CER VICE, Testa. La tête. 

ÇERULEICRINITO, Epitetodato 
da Omero a Nettuno. Qui a les 
cheveux de couleur bleu de mer, 

CERULEO (colore), Color di cielo. 
Cmdeur de ciel, 

CERZIORARE,Avvertire.^t;er^tr. 



CERZIORARE, Certificarsi. S^as- 

surer, 
CESSI DIO, Dio non permetta. 

A Dieu ne plaise, 
CETO, Assemblea. Assemblée, 
CETO, Balena. Baleine, 

CHÈ, Perché. Pourquoi, parceque* 
CHELE, Le forbici dclio scorpione. 

Les pinces du scorpion, 
CHENTE, Quale, quanto, qua- 

lunque. Quel, quel qite soit, 
CHENTE, LA CAGIONE SIA, 

Qualunque sia la cagione. Quel 

que soit le sujet, 
CHERERE, Domandare, volere. 

Requérir, demander, vouloir, 
CHERO (non), non voglio, non 

domando, non cerco. Je ne 

cherche pas. Je ne veux pas, 
CHERUBI, Cherubini. Chérubins, 
CHERUBINI (i neri), I Diavoli. 

Les Diables, (Dante.) 
CHIANA, Padule. Marais, 
CHIERE, Chiede. Il demande, 
ClilERERE, CLiedere, domandare, 

volere. Demander, vouloir, 
CHIMERA, Mostro favoloso. Chi- 
mère, (J) 
CHIMERA, Immaginazione aerea, 

vana, insussistente. Chimère* 
CHIOCCIA, Gallina che cova. 

Pouk couveuse, 
CHIOCCIA (voce), Voce roca. 

Voix enrouée, 
CHIÔCCIO, Roco. Enroué, 
CHIOME, 1 rami o frondi degli al- 

beri. La chevelure des arbres, 
CHIOME CANUTE, CapelU bi- 

anchi . Cheveux blancs, 
CHIOSA, ComentOy spiegazione. 

Glose, 
CHIOSARE, Dichiarare, interpre- 

tare Gloser 
CHIROMANTE, Indovino che 

predice mediante le linee délia 

mano. Chiromancien. 
CHIRONE, Figlio di Saturno e di 

Filira, ninfa dell' Oceano. Egli 

fù, secondo la favola, il più 
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ipstruito di tutti 1 Centauri, e 

fù precettore d'Escul^pio, di 

Giasone, di Castore e Polluce e 

d'Achille. Chiron. 
CIBëLE, Sorella e moglie di Sa- 

turno. Cybèh, 
CICILIA, Sicilia. Skilie. 
CICLADI, Isole del mare Egeo. 

Ciclades, (8) 
CICLO PI, Fabbri di Vulcano. Qf- 

clopes. (9) 
CIECO DIO (il), Cupido. Cvpidon, 
CIGLIO, Occhio. OeiL 
CIGNO, Uccelio consacrato ad 

A polio. Cigne. (10) 
CIGNO, Poeta. Poète. (11) 
CILLARO, Cavallo di Castore. 

Cillare, 
CILENE, Montagnad'Arcadia,ove 

si dicç che sia nato Mercuilo. 

CUlene. 
CILLENIO, Mercurio. Surnom de 

Mercure. (12) 
CIMA, Sommité. Sommet. 
CIMA D'UGMINI, Uomini sa- 

pientlssimi. Les hommes les plus 

savants. 
CIMA DI RIBALDI, Gente sce- 

leratissima. Francs coquins, 
CIMERIE GROTl^E, Le grotte del 

Dio del Sonno. Les grottes du 

Dieu du Sommeil. 
CINABRO (labbradi) Labbraco 

ralline. Bouche vermeille» 
CINTIA, Diana. Diaîie. 
CINTIO, A polio. Apollon. 
CINTO, Montagna dell' Isola di 

Delo. Cintus. 
CINTO, Cintura. Ceinture. 
CINTO, Cinta, circuito. Enceinte, 

contour. 
CINTO, Circondato. Ceint. 
CINTO DI DELIA (il). .Èquel 

cercbielto di colori divérsi, che 

apparisce intorno alla luna, quan- 

do Varia è turbata. Hah. 
CIPRIGNA DEA, La Dea Venere, 

adorata nell' Isola di Cipro. 

r^enus 
CIRCENSI LUDI, Giuochi del 

circo. Jeux du cirque. 



CIRCO, Luogo presso gli anticbi 
destinato ai giuochi pubblici. 
Cirque. 

CIRCO MASSIMO, Il Circo Ro- 
mano. Le cirque. (13) 

CITARISTA, Snonatore d'Arpa. 
Joueur de la harpe, 

CITARISTA (il divino), Mercurio, 
o A polio. Mercure. Apollon. 

CITERA, Isola del Mediterraneo 
chiainata in oggi Cerigo. Ve- 
nere yi aveva un superbissimo 
Tempio qve era adorata sotto il 
nome di Venere Urania o Ce- 
leste. Cythère. 

CITERÈA, Venere. Cythérée. 
CITEREO (mese), Il mese d* 

A prile consacrato a Venere» Le 

mois d'Avril. (14) 
CITEREO (il duce), Enea figUo 

di Venere. Enét. 
CITTÀ DI BACCO, Tebc. 

Thèhes. 
CIVE, Cittadino. . Citoyen. 
CIVICA CORON A, Corona com- 
posta di fronde di quercia. Cour- 

ronne civique. (1 5) 
CLADE, Uccifiione, strage. Mas- 

sacrCy carnage, 
CLAMIDE, Abito militare degli 

antichi Romani. Clamide. 
CLAMIDE, Manto. Manteau. 
CLANDESTINO, che si fa in 

segreto e contro la legge. Clan- 

destin 
CLA N DESTINO, (matrimonio), 

Matrimonio fatto in segreto» Mor 

riage clandestin. 
CLASSIARIO, Soldato Romano 

destinato a guardare i luoghi 

niarittimi e le rive de' fîumi. 

Gardecôte des anciens Romains. 
CL A VA, La mazza d'Ercole. 

Massue. 
CLAVO, Chiodo. Timone. Cloui 

Gouvernail. . 
CLEA, Sacerdotessa d' Iside. Cka. 
CLITEMNESTRA, FigUa di Gio- 

ve e di Leda. Clytemnestre. 
CLIO, Una délie nove Muse. CHo. 
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CLIPEATO, Armato di scudo. 
Qui porte le bouclier. 

CUPEO, Scudo. Bouclier. 

CLORI, Flora, Dea de' fiori. CAZo- 
m. 

CLOTO, Una délie tre Parche. 
Clôt ho, 

*CO, Capo, estremità. Tête, chef^ 
bout, 

COCCA, Tacca délia freccia, nella 
quale entra la corda dell'arco. 
Coche aune flèche, 

COCCA, Saetta, strale. Flèche, 
traita dard, 

COCITO, Fiume dell' Infemo. Co- 
cite, 

COLA (si), Si cole, si venera. 
(Dante.) On révère. 

COLA, Egli cola. Il coule, 

*COLENDO, Rispettabile. Véné- 
rable, honorable. 

COLERE, Venerare. Révérer. 

COLTEI, Coltelli. Couteaux. 

COLUBRO, Serpente, aspide. Ser- 
peut. 

COMA, Chioma, capelli. Cheve- 
lure. 

COMA, Virgoia. Vrrguk. 

COMARE, Ingannare. Tromper, 

COMATA (Stella), Cometa crini- 
ta. Comète chevelue, 

COMBUSTO, Abbruciatô. BrÛU, 

*COMENSARE, Mangiare insie- 
me alla medesima tavola. Man- 
ger ensemble. 

COMENTO, Esposizione, interpe- 
traniento. Commentaire. 

COMERE, Ornare. Orner. 

COMETA, Corpo celeate e lumi- 
nqso. Comète. (l6) 

COMI, Coglimi. Cueilk-moi. 

COMIATO, Cominiato, licenza di 
partire. Congé. 

ÇOMMEDIA. Questo Pœma è 
un imitazione del ridicolo degli 
uomini, ed il fine che si propone 
M è il rendergU più utili alla so- 
cietà col correggerli dei difetti, 
intomo ai quali si raggira. La 
Commedia ci viene dagli Ate- 



. niesi :. da primo diessi questa a 
dipingere gli scelerati, ed a ren* 
derli odiosi, ed Aristofane giunse 
fino a dir maie degli Dei délia 
Grecia. Finalmente i Poeti Co- 
mici si fecero lecita cosi trasmo^ 
dante licenza, chefacevan portare 
agli Attori alcune mas chère rap- 
presentanti al naturale le persone 
délia Repubblica che volevano at- 
taccare. Taie si fù la vccchia 
Commedia presso i Greoû Li- 
sandro générale dei Laced^noni, 
essendosi impadronito d' Atene, 
mutonne il govemo, e fra gli 
al tri abusi cb' ei toise, moderà 
quello del Teatro. Allora ebbe 
principio la Commedia di mezzo 
cosi detta per distinguerla dalF 
Antica allora abolita. Aristo&ne 
ha composto neir uno e nell' 
altro génère, sicchè le sue prime 
sono délia classe dell' antica, e le 
sue ultime di quella di mezzo. S'in- 
trodusse anche un' altro généré 
di comica, il cui autore fù Me- 
nandro, ed è quel génère più gas* 
tigato, e più circospetto di quelli 
stati per innanzi, e che si disse 
la Nmva Commedia. In Roma sa 
i principj consisteva la commedia 
in danze, e in ridicolosità, aile 
quali solevaiu) unire alcuni versi 
satirici. In progresse la commedia 
venne ridotta ad arte ; e Plauto, 
e Terenzio che ne piantaron la 
base, possonsi riguardare corne i 
padri e i veri modelli délia buona 
Commedia. Comédie, 

COMPAGE, Concatenazione, den- 
sità. Assemblage, Haison, det^ 
site. 

COMPERO, Comprato. Acheté. 

COMPILARE, Comporre. Ordi- 
nare, raccorre cheechessia. Com- 
poser. Compiler y assembler. 

COMPITALI (Feste), Feste presso 
gli antichi Romani in onore degli 
Dei Lari. Fêtes Compitaks, 

COMPRO, Comprato. Acheté. 
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COMPTO, Abbellito. Omé, paré. 

CONCENTO, Armonia. Concert, 
harmonie. 

CONCORDIA, Figlia di Giove e 
di Terni. Concorde. 

CONCUBINA DI TITONE, 
Cosi Dante chiama l'Aurora. 
JJ Aurore. 

CONCULCARE, Calpeslare, op- 
priniere. Fouler aux pieds , op- 
primer, 

CONDUTTO, Condotto. Ckmduit. 

CONFUTARE, Convincere con 
ragioni, rispondere. Réfuter^ ré- 
'Dnouer 

CONGAUDERE, Godera d'ac- 
cordo, ralkgrarsi con qualcuno. 
5e réjouir avec quelqu'un. 

CONJUGE, Consorte. Le mari, 
ou la femme. 

CONJUGIO, Matrimonio. Mari- 
age. 

CONNUBIO, Matrimonio. Mari- 
age. 

CONQUIDERE, Ridurre a mal 
termine» afïliggere, importunare. 
Vexer, importuner. 

CONSESSO, Concilioy assemblea. 
Assemblée. 

CONSORTE, Il Marito, o la Mo- 
glie. Compagno. Le mari ou la 
femme. Compagnon. 

CONSORTO, Compagno. Com- 
pagnon. 

CONSORZIO, Compagnia. So- 
ciété, commerce. 

CONSPICERE, Guardare, esami- 

. nare. Regarder, examiner. 

CONTAGE, Contagio, contagione. 
Contagjion. 

CONTENZIOSO, Contrastabile, 
litigioso. Litigieux. 

CONTO, Contato. Compté. 

CONTO, Noto, chiaro. Connu, 
clair. 

CONTO, Pronto, ammaestrato. 
Prompt, instrui, 

CONTO (Uomo di), Uomo di me- 
rito. Homme de mérite, 

CONTRATA, Contrada. Rue, 



CONTUMACE, Ostinato. Obstiné. 

CONTUMACIA, Rifiuto di pre- 
sentarsi in giustizia. Contumace. 

CONTUMELIA, Ingiuria, villa- 
nia. Outrage, affront. 

CONVENTARE, addottorare. 
Donner le bonnet de Docteur. 

CONVENTAZIONE, Incoronazi- 
one. Couronnement. 

CON VERSO, Laico. Convers. 

CONVERSO, Rivolto. Tmmé. 

CON VIZIO, Ingiuria. Outrage. 

COORTE, Soldati d'infanteria 
presso i Romani. Cohorte. 

CORE, Cuore. C<tar. 

CORIBANTI. Cosî chiamavansi 
i Sacerdoti di Cibele. Corybantes. 

CORINNA, Celeberrima Poetessa 
Greca detta la Musica Lirica. 
Per la bellezza ed elevatezza del 
8U0 genio elia fù una terri bile ri- 
vale di Pindaro, a cui ben cinque 
fiate toise il premio nei Giuochi 
diGrecia. Connne. 

CORNUCOPIA, Il corno délia 
Capra Amaltea da cui fù Giove 
nutrito. La corne tFabondance. 

CORO, Vento che spira tra po- 
nente, è maestro. Maestral, le 
NorârOuest. 

CORRIBO, Incostante, leggiero, 
volubile. Inconstant. 

CORRIERI (gli alati), Gli angeii. 
Les anges. 

COSPICUO, che puo esser veduto. 
Visible. \ 

COSPICUO, chiaro, illustre. Il- 
lustre. 

COSTICI, l^" ^oà^^^ luogo, 

COSTINCI, j ^?J'^ ^' ^ "^^ 

COTAI, Cotali. TeU. ' 
COTEI, Coltelli. Couteaux, 
COTE, Pietra dura. Fierre à ai- 
guiser. * 
COTE, Stimolo, ciô che da forza. 

Incitation, ce qui donne la force. 
COTO, Pensiéro. Fensée. 
COTURNO, Stivaletto a mezza 
gamba di cui servivansi gli attori 
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nella Tragedia. Si dicé cbe So- 
focle, Poeta Greco, ne fosse l'in- 
ventore. Cothurne, 

CRAI, Domani. Demain. 

CR£6R0, Spesso, grosso. Epais, 

CREDERIA, Crederebbe. Il croi- 
rait. 

CREDIA, Credeva. // croyait, 

(17) 

CREOLO, Europeo nato in Ame- 
rica. Créole, 

CREPUNDE, Divertimenti fan- 
ciullescbi. Amusement d^enfans. 

CRETA, L'Isola di Creta ove è 
nato Giove, cbe cbiamasi pre- 
sentemente Candia. Vile de 
Crète. 

CRETA, Terra, argilla. Argile, 

CRIARE, Creare, Créer. 

CRINI, Capelli. Cheveux. 

CRISTIANESMO, Cristianesimo. 
Le Christianisme. 

CROCE, Pena, supplizio. Peine, 
supplice^ affliction, (18) 

CROTALO, Strumento antico da 
suono. Sorte de sistre. 

CRUDE' \n AV r> / 

CRUDERO, Crudele. Cruel 
CRUENTARE, Insanguinare. En- 

sanglanter. 
CRUENTO, Sanguinoso. Orri- 

bile. Sanglant^ épouvantable. 
CUBARSI, Giacere. Etre couché. 
CUBICULARIO, Cameriere. Va- 
let de chambre. 
'CUBICULO, Caméra. Chambre. 
•GUBILE, Letto. Lit. 
CULLEO, Sacco di cuojo ove eraii 

cuciti iparricidi. Sort de sac. (19) 
CULMINE, Cima,sommità. Cime, 

sommet. 
CULPA, Colpa. Faute. 
CUNA, CuUa. Stanza, dimora. 

Berceau. Séjour, demeure. 
CUPE, Desidera. '// désire. 
CUPERE, Desiderare. Désirer. 
CUPIDO, Desideroso. Désireux, 

avide 1 



CUPÎDO, Amore. Cupidon, A- 

monr. 
CURULE, Sedia curule. Chaise 

curule. (20) 
CUSPIDE, Punta. Pointe, 

D. 

DâFNE, Ninfa amata da Apollo. 
Daphné. 

DAGA, Stile. Poignard. 

*DAGGO, Do. Je donne. 

DANAE, Figlia d'AcrisioRè d'Ar- 
go, il quale avendola rincbiusa 
in una torre per evitare Tadem- 
pimento d'un oracolo ; Giove vi 
penetrô cangiato in pioggia d'oro, 
e la rese madré di Perseo. Danaë. 

DANAIDI, Figlie di Danao. Da- 
naïdes. (1) 

DANAO, Rè d'Argo. Danaiis. 

DAN N ARE, Condannare. Cofi- 
damner. 

DANNOJA, Danubio. Le Da- 
nube, 

DANTE, Poeta Toscano. Egli è 
riguàrdato corne il Padre délia 
Lingua e délia Poesia Italiana. 
La Divina Commedia di questo 
nostro immortale Poeta, puô con- 
siderarsi corne lo sforzo ultimo 
deir ingegno umano pel sublime, 
per le immagini grandi e superbe, 
per i pensieri arditi e terribili, 
per la poesia forte e tutta ener- 
gia; di modo cbe qualunque elo- 
gio far si potesse di questo vasto 
oceano di tutte le maraviglie, sa- 
rebbe sempre inferiore al vero 
suo merito. Le altre opère di 
Dante sono : la Vita Nuova, il 
Convito, deir Egloche, de* Sonetti, 
un opéra intitolata, AUegoria sopra 
Virgilio, un trattato de Monar- 
chie scritto in Latino, il trattato 
de Vulgari Eloquentiâ, e moite 
altre. Dante. 

DAPE, Vivande. Mets, viande. 

DARIA, Darei, darebbe. Je don- 
nerois, il donner oit. 
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DARIANO, Darebbero. Ils don- 

neroienf, 
DASSEZZO, In ulUmo. A lajn, 

trop tard, en dernier lieu, 
*DEA,.Dia. Qu il donne, 
DEA, (la dotta), Minerva. Mi- 
nerve, 
DECLIVO, Che déclina, che 

scende. Déclinant. 
DEÇU RIO, Decurione. Décurion. 
DEDALO, Célèbre artista. Dé- 

dale. (2) 
DEFESSO, Stanco. Las. 
DEIFOBO, Figlio di Priamo, e di 

Eucuba. Deiphobe^ 
DEISCERE, Aprirsi. S* entt^ ouvrir. 
DEITA TERRENA, Divinità délia 

terra. Divinité terrestre. (3) 
DELFO, Isola dove Apollo pro- 

nunziava i suoi oracoli. Delpke. 
DE LO, Dello. Du. 
*DELUBRIO, Ludibrio, scorno. 

Moquerie, jouet, 
DELUBRO, Tempio. Temple. (4) 
DEMERTO, Demerito. Démérite. 
DEMERSO, Affondato. Enfoncé. 
DEMONE, Dcmonio. Démon. 
DENDRIDI, Sorta di piètre so- 

pra le quali la Natura ha rappre- 
. sentato plante, alberi, fiori, o 

frutti. Dendrites, 
DENNO, Debbono. Ils doivent. 
*DEO, Dio. Dieu. 
*DEO, Devo. Je dois. 
DEONO, Debbono, devono. Ils 

doivent. 
DESIDIA, Pigrizia. Paresse. 
DESIO, ^ 

DESIRE, S Desiderio. Désir. 
DESÎRO, y 

DESTO, Destato. Eveillé. 
DESTRA, La mano diritta. La 

main droite. 
DESTRÏERE 7 ^ „ ^, , 
DESTRIERO { ^^^^^^^' ^^'^''''^' 
DESl'RO, Comodo, opportunità. 

Commodité. 
DESTRO, Agile, accorto. Agile, 

adroit. 
DESTRO,*Favorevole, buono. Fa- 
vorable ^ heureux y propice, bon. (5) 



DETRATTORE, Sparlatore, »al- 

dicente. Médisant. 
DETTO FATTO, Subitamente. 

Aussitàt^ d^abord. 
DEUCALIONE, FigUo di Prome- 

teo Rè di Tessaglia. Deucalion. 

(6) 

DIA, Dea. Divina. Déesse, di- 
vine. 

DIAFANO, Trasparènte. Dia- 
phane. 

DIANA (la dea), Figlia di Giove 
e di Latona. Diane. 

DI BOTTO, Subitamente. Subite- 
ment, t-OUt-ûrCOUp. (7) 

DI BUTTO, Di botto. Subite- 
ment, aiissitôt. 

DICEROLTI, Tel dire, telo dirô.^ 
Je te le dirai. 

DICIA, Diceva. Je disais, etc. 

DIDASCALICO, Instruttivo, Di- 
dactique. 

DIDASCALICO (Poema.) Ques- 
to è un Poema, in cui il Poeta ha 
per oggetto principale l'ammaes- 
trare e dar regole. Poème Didac- 
tique. 

DIDO, Didone. Didon. 

DIE, Giorno. Jour. 

DIE', Diede. // donna. 

DIECE, Dieci. Dix. 

DIELTI, Telo diedè. Il te le donna. 

DIER ^ 

DIERNO > Dettero. Ils donnèrent 

DIERO y 

DIFICIO, Edificio. Edjfice. 

DIGITO, Dito. Doigt. 

DIGNITOSO, Pieno di dignità. 
Digne. 

DILETTANTE, Cosî appeliasi una 
persona, che a môtivu del suo 
gusto e délie sue cognizioni dis- 
tinguesi in alcuna beir Arte 
sebbene non la professi. Ama- 
teur. 

DINDIMA, Montagna di Fri^ia 
dove si adorava la Dea Cibelé. 
Dindima. 

DINDIMENA DEA 7 Cibele.Cy- 

DINDIMENE j bêle, 

DIO (il biondo), Cupido. Cupidon. 



DO M 



DUC 



DIO DEL TEMPO, DELLE 
ORE, Saturno. Saturne.. 

DIO DE' VENTI, Eolo. Eok. 

DIONE, Ninfa del mare, madré 
di Vénère. Dioné. (8) 

DIONE, Venere. Vénus. 

DIONISIO, Bacco. Bacchus. 

DIRIÂ, Direi. Je dirais. 

DIRO, Empio, crudele. Cruel^Jier. 

DIRUPO, Precipizio, Précipice, 

DIRUTO, Rovinato. Démoli, ruiné. 

DISCEDERE, Partire. Partir, 
se départir. 

DISCENTE, Discepolo, scolare, 
che impara. Ecolier. 

DISERTO, Deserto. Desertato. 
Désert. Malheureux. Déserté. 

DISIO ) 

DISIRE >Desiderio. Désir. 

DISIRO y 

DISMAGARE, Disviare, traviare, 
trar dal dritto sentiero. Disgiun- 
gersi. Détourner, dévoyer. Se 
séparer. 

DISNORE, Disonore. Déshonneur. 

DISTICO, Voce di Poesia per ac- 
cemiare due versi formanti un 
senso perfetto. Distique. 

DISTRIBUTO, Distribuito. Dis- 
tribué. 

DITE, L'Infemo. L'Enfer. 

DITE, Città finta da Dante nell' 
Infemo. Dite. (9) 

DITE, Plutone. Pluton. (10) 

DITE, Lucifero. Lucifer. (Il) 

DITIRAMBO, Versi in onore di 
Bacco. Dithyrambe. 

DITTO, Detto. Dit. 

DIVA, Dèa. Divina. Déesse. Di- 
vine. 

DIVA, Innamorata. Maîtresse. 

DIVO, Divino. Illustre. Divin. 
Illustre. 

DO', Dove, Oà. 

DOLO, Inganno. Tromperie. 

DOLOSO, Ingannevole, frodolente. 

Trorhpeur. 
DOLOROSO passo (il), La morte. 

La mort. 
DOMO, Domato. Dompté. 



DONDE, Di quai luego. Di cbe,. 
per la quai cosa. D'oà. De quoi^ 
pour quoi, dont. 

DONNA, Signora,Padrona. Mai- 
tresse, 

DONNO, Signore, padrone. • Maî- 
tre, seigneur. (12) 

DORI, Ninfa del mare, sorella e 
moglie di Nereo. Doris. 

DORRIA, Dorrei. Je me plaira 
drois. 

DOTTA, Ora. Occasione oppor- 
tuna. Heure. Le temps propre, 
(Si prouunzia coir o stretto.) 

DOTTA 1 Timoré. (colP o 

DOTTANZA \ ^^^'} ^'^'"' 

J cratnte, soupçon. 

DRACO, Drago, dragone. Dra- 
gon. 

DRAGONE, Animal favoloso, e 
Costellazione. Dragon. (13) 

DRAMM ATICO (Poema) : È 
questo un poema trattante un' 
azione da rappresentarsi nel 
Teatro. Havvi due spezîe di 
Poemi Drammatici, la Tragedia 
cioè, e la Commedia. Distin- 
gonsi in questi Poemi tre parti 
principali, vale a dire, la Nàr- 
razione, Ylntreccio, e lo Sciogli-^ 
mento, che i dotti professori al- 
tramente chiamano Protasi, Epi" 
tasi, e Catastrofom (Vedi queste 
voci, corne anche Commedia, e Tror 
gedia,J Poème dramatique. 

DRENTO |T^ . n-^ 
DRENTRO C ^®""^' dedans. 

DRIADI, Ninfe de' Boschi. Dry- 
ades, 

DRIETO, Dietro. Derrière, après. 

DRUIDI. Questi Poeti degli an- 
tichi Galli erano un tempo stesso 
Sacerdoti e Filosoû. Ponevaiio 
in ' versi lé loro leggi, ed i Ipro 
Cantici. Druides. 

*DU, Dunque. Dove. Donc. Ott. 

*DU, Due. Deux, 

DUCA, Titolo di Principato. Duc. 

DUC A, Duce, Condottiere d'eser- 
I citi. Guida. Général, Chef, Guide. 

D 






£G£ 

]>U1, Due. Deux. 
DULICUIO. Ultfse. UIvsh.(14) 
DUO, Due. Deux. 

E. 
£', £1. £gli, egUno. Il, ils. (1) 
£ACO, Uno de' Giudici deU' In- 

fenio. Eague. 
£B£, Dea délia gioventù. Hebé. 
£B£R£, Indebolirsi. S'qfiToiblir. 
£BETE, Debole. Rozzo. Faible. 

Stupide. 

EBURNO, 1^^^^"^- ^*^^''^- 

ECATE, Soprannome di Diana. 
Hécate. 

ECATOMBE, Saeiifîzio di cento 
vittime. Hécatombe. 

ECCI, Ciè. Il y a. 

ECCIDIO, Strage. Ucciâone. Ro- 
vina. Massacre, 

SÇIIEO. Vaso di rame di cui ser- 
vi vonsi gli Attori sul Teatro per 
aumentare il suono délia voce. 
Sorte de %a^ ancien, 

ECIDNA, Moglie d«l Gigante Ti- 
fone. Eçhidm. 

ECULEO, Sorta di gastigo pei 
malfi^ttori presso gli antiçU, Che- 
valet. 
'ÇPÀCE, Voraoei, ch« consuma. 

. VordÊce. 

ÇDACE (il veglio) Satur^o. H 
Tempo. Safvrne. 

EDICOLA, Chiesetta. Peéite E- 
glise. 

EDILE, Magistrato deU' aptica 

. Roma. Edile., (2) 

EDRA, Edera. Lierre. 

* EE, È. // est. 

EKFIMERO^ Che dura un giorno. 
Ephét^ère. 

EGEEIA, Ninfa< di Diaoa, da cui 
Kuma Pompilio, seconde Rè di 
Roma, fingevadi xicevere le leggi 
che dettava>al popolo. Egerie. 

EGEO, Rè d'Atene, padre di Te- 
seo. Egée. 

EGEO^ Il mareEgoo. LamerEgie. 
(3)1 • 



£MM 

EGIDARMATO, Armâlo dell' & 

gide. Armé de V Egide. 
EGIDE, Scado di Giove. Egide.{4) 
EGIO, Giove. JupUers (5) 
EGLOCA. Poesia cha per la più 

si raggira intomo un soggetto 

campestre. Eglogue. 
EGREGIO, Insigne, eccelletite. 

Excellent j noble. 

ECROTl^O f Ammalato. Malade. 

EL, Ello, egU. Il, lui. 

ELCE, Leccio, albero ghiandifero 

che non perde foglia. Yense^ 

chêne vert. 
ELEATE, Nome del filoeofo Ze^ 

Qone, preso dalla città. di Elea. 

Zenon. 
ELEATICA DOTTRINA. Lalo- 

giga, la dottrina di Zenone^ Le 

logique de Zenon. 
ELEGIA. Viene destinato qnesto 

poeoia apiagmre la disavventura, 

e l'infelice amore. Elégie* 
ELEMENTO (il Uquido), Il Unx^ 

La mer. 
ELENA, FigliadiGione, e4iLeda. 

Hélène. (6) 
ELERA, Elleni. Lierre. 
ELETTRO, Ambra. Sucdn. 
ELEUSI (Dea d), Cerere. Orès, 
ELJCE. Tira, tw* li tke^ 
ELICONA, MpQtagoa ponsagrata 

ad Apollo, e aile Muse, if^/toon. 
ELICONA (Pio 4*), Apollo, Ap^ 

Içnp 
ELI DE, Provincia marittima del 

Peloponeso bagnatftdal ûume Al- 

feo suUecui sponde tntta la Gre- 

cia si nunivaper celebrareiGiuo- 

ohi OUmpici. Elide. 
ELlTTItO, Di figura o^e» £%- 

tique. 
ELLE, Esse, elleQ0< Elks. 
ELLER A, , Edera, Lierre. 
ELLI, Es^iy eglino« Ils. 
ELLO, ELU, EL, 'L, EgU. //. 
ELSA, Guardia délia spada. X40 

garde d'une épée. 
EMMI, Miè. Jl m'est. 
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£MiJNTO, Smunt». Mmgreyêec, 

EN, In. JE». 

£N, ËttBOy sono. lU-sont. 

£N LAt nel'la* Dans la, 

£NC£LADO, Tcirilnle Gigante 
vinto, e cmifinato sotto l'EAnt da 
Mhierva. EnceUtde. 

ENCOMIO, Lode, elogio. Eloge. 

ËNOIMIONË, Pastorello aliiatoda 
Diana. Ene^nuon* 

♦ENE, È. Ileêt. 

ENEIA, Figlio di Venere, € di An- 
cbisè. Êi^e. 

ENIO, Bellona Dea deila guerra. 
BeUone, 

«ENNO, S<mo. A^wm^. 

ENONE, Pftstorella amata da A- 
doae. Kom d'vne Bergère. 

ENTRAMBI, Tutti e due, \\m e 
Taltro. TotiS ému. 

♦EO, lo» Je. 

EOI UDI. Il Mare dtXtîeiile. La 
Mer cfOricwf . 

EOLO, Rè de' Venti. Eale. 

EOOj Orientale. Oriental. 

EPA, Panoia. Kenfre. 

EPAFO, Figlio di Giove e di lo, il 
quale fece fnbbri^fe la città di 
Mefifi in E^tto. Epapkus. 

EPICIDIO, Sorta di poeftia ftme- 
bre. Fîp/v, ou oraiwmfunè^. 

EPÎCO (Poema). È questo un rac- 
conlo in vefsi d'eroici aweni- , 
menti. Qnesito Poema ci viene 
dai Greci, ed Omero ne è il pa- 
dre. Pcxme épique. 

EPICO VERSO, Verso crolto. 
Versi hêrdiqut, 

EPIGRAPE, Inscriiione, titolo, o 
sentenza. Epigrafe. 

EPIGRAMMA. È queâtô un Poè- 
metto cbe tenninasi d'ordinario 
con uâ pensier vivo, vibrato» e 
inaspettato. Epigramrfte. 

EPILOGO. Cosi appellasi iii Poe- 
«a un picciol numéro di vèrsi chë 
faccia la conclusioiie d'un qualche : 
Libro. Pedro, e ad imitazion 
d'eeso alcuni Poeti moderni hanno 
fatto degli Epilogbi. Epilogue, 



EPIMETËO, Colui clie, «eèondo Ifc 
favola, apri la fatale scatela di 
Pandora. Epiméthêe. 

EPINICIO, Poesia pcr vittoria ri- 
portata. Chant triomphal. 

EPISODIO. Termine di Poeftia 
per significara an' azione vànek 
«nita alla pi4ncipale aei^ae 'M, 
Poema. Episode. 

EPITAFFIOs Poemelto per fém 
ad un aepolcro. Antv^anlente 
C08Î appelkvansi quei vei%i\ ch% 
si caatavatto in onore ée' defûnti 
nel giorno délie loro esëquie^ e 
€he ogn' anno in tal di ^i Hpete- 
vano. Epitaphe. 

ËPITAIuAMIO. Poesia fat^ in oc- 
casione di nezze» A-Rticaitai^te 
davasi il nome ë' Epitakunio ad 
idcttni versi che cantavansi nelle 
nozze nel mentre, che guidavasi 
la epoea al ktto Nuzialéi Efi- 
tkâlime* 

EPITASI, Servofei di iqteésta r6e» 
ne' poemi Drammatici, pet &etiCh 
tare il nodo deir àzione^ altra«- 
mente lntre<%io. (Vedi InOretcio.) 
Epithase. 

EPiTOMË, Compendio. EpitoiM. 

ËPODO. Nella Poiesia Gvêksti e. 
LaHna, per voce simigticmte^ in- 
tende vasi il Canto^ che venia die- 
tro air Inho, che si i^ra cantate in 
ODore degli Dei. Epede, 

EPODI D' ORAZÏO (gli), L'ultii- 
mo libro del Canzoniere d'Orazio. 
Les êpodes d*Ho^aee% 

EPOPEJA, voce Poetica. Cosî 
chiamasi il soggelto tr^ittatd nel 
poema Epico. Questa voce nella 
sua etimologia^ signiAca opéra ih 
verai eroici* Epopée, 

EPULONEy Gran m^âgiotore. 
Grand mmgeur. 

EPULONï, Gerli Sacerdotl présao 
gli anticM Romani che presiède- 
vano ai banchetti fatd in onor 
degti Dei. Epuhns, 

ËQUO, Giasto^ che ha equità. Jhtste» 

ERATO, Una délia nove Mase. 
Erato. 
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ERCOLE, Figlio di Giove e di 
Alcmene. Hercule. 

EREBO, Inferno. Enfer. 

ERICINA, Venere. Vénus. (7) 

ERIDANO, IlfiumePo. Le Pb. 

ERINE 7 Le Furie infemaH. Les 

ERINNI j Furies. 

ERITREO, Il Mar rosso. La mer 
rouge. 

ERMETE DI GIOVE, Mereurio. 
Mercure. 

£ROICOMICO (Poema). Poesia 
che per mezzo d'un accozzamento 
singolare, raccbiude ciô che vi 
ha di più serio, con quel che puo 
darsi di più bufibnesco, ed in cui 
s'associa lo stile grave ed eroico, 
coUo stile ridevole e faceto. Po- 
ëme Hérùicomique. 

EROTICA (Poesia), Una poesia: 
un soggetto erotico significa quel- 
lo, in cui reg^a amore, e gli amo- 
reggiamenti. Poésie Erotique. 

EROTICO, D'amore, amoroso. Ero- 
tique. 

ERTA, Salita d'un poggio, o d'un 
monte. Pente âHune montagne qu'on 
doit monter. 

ERTA (Stare ail*), Stare avvertito, 
aver Tocchio attento, osservare. 
Se tenir sur ses gardes. 

ERTO CALLE, Cammino diffi- 
cile a montare. Chemin difficile 
à monter. 

ERTO (a capo), Con la testa ele- 
vata. à tète levée, 

♦ERUBESCERE, Arrossire. Rougir 

ESANGUE, Senza sangue. Lan- 
guido, semivivo. Qui na point de 
sang, à demi-mort^ pâle. 

ESANIME, Morto. Mort. 

ESCA, Cibo. Inganno. Stimolo. 
Nourriture. Appât. Incitation. 

ESCHILO, Poeta Greco. Tespide 
ha inventato la Tragedia, ed Es» 
chilo r ha perfezionata. Sofocle 
Tragico Poeta avendogli contras^ 
tato il premio délia Tragedia, ed 
avendolo riportato, Esdûlo irri- 
tato per simigliante affronto, par- 



tissi d'Atene, e ritirossi in Sidlia 
presso il Rè Jerone. Si racconta 
che questo Poeta perde la vita per 
un accidente assai singolare. Dbr« 
miva egli in una campagna aper- 
ta coUa testa nuda, e siccome ent 
tutto calvo, un' Aquila prenden- 
dola per un sasso, lasciô cadervi 
topra una Tartaniea* che avea 
fra gli artigli, e cosi fini egli mi- 
seramente i suoi giomi, Eschile. 

ESCULAPIO, Dio délia Medicina. 
Esculape. 

ESIMIO, Eccellente, singolare. Ex- 
cellent. 

ESIODO, Poeta Greco. Nel suo 
Poema intitolato Le Opère ed i 
Giomi^ tratta delF Agricoltura, e 
dà precetti eccellenti per la con- 
dotta délia vita. Questo Poema è 
servito a Virgilio di modellq per 
comporre le sue Georgiche, corne 
esso stesso l'attesta. Esiode. 

ESIZIALE, Dannoso, pemicioso. 
jDangcreux. 

ESPERI (lidi), Ponente. Le cou- 
chant^ Voccident. 

ESPERIA, L'Italia. La Spagna. 
nitalie. L'Espagne. (8) 

ESPERIDI, Figlie di Espero. Hes- 
pèrides. (9) 

ESPERIO (paese), L'ItaUa. La 
Lombardia. La Spagna. L'Italie. 
La Lombardie. L'Espagne. 

ESPERO, La Stella di Venere. (10) 
L'Etoile du soir. 

♦ESSUTO, Stato. Qui a été. 

♦ESTA, Questa. Cette. 

ESTA'. Estate. L'Eté. 

ESTIVO, D'Estate. ITété. 

*ESTO, Questo. Çefa, celtà-ci. 

ESTRO, Impeto delk mente. Fu- 
ror poetico. Verce. 

ESULE, Esiliato. EàU. 

*£SURIE, Famé, grandissimo ap- 
petito. jPotm, appétit violent. 

ESURIRE, Essere affamato. Avoir 
grande faim. 

ETÀ SENILE, Vecchiaja. VteU' 
lesse. 
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FTPRA 'l-^^^ Cielot La parte 
^ più sottile deir aria. ^ 
Air. Cid. Ethéir. 



ETEREA MOLE, Il Cielo. Le 

Ciel. 
£TO, Nome d'iino de' cavalli del 

sole. Eiu8, 
ETRA, Etere. Ethéir. 
ETRURIA, Toscana. Toscane. 
ETRUSCO, Toscano. Toscan. 
EUCHIONE,NoniediBacco. Bac 

chus. 
EUCUBA, Moglie di Priamo, Hé- 

cube 
EUFROSINA, Una deUe Grazie. 

Eupkros^. 
EUMENIDI, Le Furie infemali. 

Euménides. (11) 
EURIDICE, MogUe d'Orfeo. Eury- 
dice. 
EURIPIDE, Célèbre Poeta Tragico 

che fioriva in Atene nel tempo 

stesso di Sofocle. Euripide. 
EURO, Vento d'Orienté. Eurus. \ 

VEst. 
EUROPA, Una délie amanti di 

Giove. Europe. (12) 
EUTERPE, Une délie nove Muse. 

Euterpe. 
EVAN, Bacco. Surnom de Bac- 

chus. 
EVIA, Sacerdotessa di Bacco. Pré' 

tresse de Bacchus. 
EVIO. Bacco. Bacchus. 
EVOE, Grido di gioja che Êtcevan(t 

le Baccanti. Evohé. (13) 

F. 
FABRI DI yULCANO, I Ciclo- 

pi. Les Cyclopes. 
FABRO (adusto), Vulcano. Vukatn. 
FACE, Fiaccola. Splendore. Lume. 

Flambeau. Lunâère. Clarté. 
FACE, Fa. Il fait. 
FACELLA, Fiaccola. Splendore. 

Flambeau. Lumière. 
FACI, Fai. Tu fais. 
FACI, Fiaccole. Flambeaux. 
FACINOROSO, Empio, scelerato. 

Scélérat. 



•FAE, Fa. Ilfait. 

FALDA, Orlo. Lembo di veste. 
Bord. 

FALDA DEL MONTE, Le Ra- 
dici del monte. Le bas de la mon- 
tagne. 

FAMOSO, Di gran fama. Fameux. 

(1) 
FAMOSO (libelle), Libello infama- 

torio. L^elle diffamatoire. 
FANCIULLA DÏ TITONE. Co- 

si il Petrarca chiama FAurora. 

Aurore. 
FANE, Fa. IlfaU. 
FANO. Fanno. Ilsfont. 
FANTASTICO, Idéale. Immagi- 

nario. Stravagante. Chimérique. 

Bizarre» 
FANTE, Serve. Serva. Serviteur. 

Servante. 
FANTE. Uomo. FanciuUo. Sol- 

dato à piè. Homme. Petit gar- 
çon. Fantassin. 
FANTOLINO, FanciuIUno. Petit 

enfant. . 

FARETRA, Turcasso. Carquois, 

trousse. 
FARETRATO, Che porta un tur- 
casso. Qui porte un carquois» . 
FARETRATO DIO (il), Cupide, 

Cupidon. 
FARIA, Farei. Farebbe. Je fe- 

rois. Ilferoit. 
FARIANO, Farebbero. Ilsferoient. 
FASCI, Fascio di verghe che si 

portava avanti i Consoli, e i Pre- 

tori. Faisceaux. 
FASTI, Annali, memorie. Fastes» 
FATIDICO, Indovino. Devin. 
FATO, Destine. Destin. 
FATTOR SUPREMO (il), Dîo. 

Dieu. 
FAUNI, Numi de' Boschi. Faunes. 
FAUNO, FigUo di Pico Rè de' La- 

tini. Faune. 
FAV OLA, È un poemetto in cui gli 

animali, e la stessa materia pren*-. 

dono in prestito umana voce per 

ammaestrare, e insieme dar pia- 

cere. Esopo scrittor Grccq, è te-» 
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nuto rinventor délia Favola. Fra 

.' i Latini Fedro si à segnalato colle 
sue Favole scritte con un' elegan- 
za poco comune, congiunta con 
ub' estrema bre vità. Fra gl' Ita- 
liani il famoso Pignotti ha con- 
dotto questa spezie di Poesia al 
più alto grado di perfezione, am- 
mirandosi nelle di lui Favole ri- 
denti immagini, pittufê variate, 
soggetd felici, e sovente nuovi. 
(Vedi Jpologo,) Fable. 

♦FE', Feci. JeJU. 

FE', FEO, Fece. Iljit. 

FE, Fedè. Foi. 

FEA, Faceva. Jefakoù^ etc» 

FEANO, Facevano. lU fauoimt. 

FEBEO, Di Febo, poetico. De Pi6«- 
hu8^ poétique^ 

FEDITO, Ferito. Bkizé. 

FEDO, Sporco. Sale. 

FEDRO, Pœta Latino. Fù egli 
assai perseguitato da Sejano Mi- 
nistro di^berio, il quale avviga- 
vasi che dentro aile sue Favole vi 
fossero più colpi scaricati contr^ 
esso. In verità un uomo, quale 
era Sejano, legger non poteva un 
libro, che insegnasae la virtù, 
eenza vedervi délie sanguinose Sa^ 
tire. Secondo il parère de' Dotti, 
nuUa abbiam d'antico più compiu* 
to délie Favole di Fedro rispetto 
al génère natio e grazioso. Phèdre* 

FEI, Feci. Jejifo. 

FELLI, U fece. Il Us fit. 

FELLO, Malvagio. Méchanly per- 
fide. 

FELLO (con l' o etretto), Lo f ô, lo 
fece. Il le fit. 

FELLONE, Traditore. Crudele. 
Traître. Cruel. 

FENICE, Ucccllo favoloso consa- 
crato a Febo. Phénix, 

FENNO, Fecero. Ils firent. 

FEO, Feci. Ilfit. 

FERj Fecero. Ils firent. 

FERA, Fiera, animale salvatico. 
Bête savfvage, féroce. 



FERA, La donna amata. Une 

femme qui fait la cruelle. 
FERA, Ferisca. Qu'il blesse. 
FERACE, Fertile, fecondo, abbon- 

tante. Fertile^ fécond. 
FERALE, Punesto. Lanterna. Fw^ 

neste. Lanterne. 
FERCI, Feronci, cifecen>. Ils nous 

firent. 
FERETRIO, Giove Feretrio. /w- 

piter Férétrien. (2) 
FERINO, Di bestia, di fiera. fie«- 

tiaL 
FERMO, Intrépide. Ostiuato. Sta- 

bile. Intrépide. Ferme. 
FERMO, Fermato. Arrêté. 
FERNO, Fecero. Ils firent. 
FERO, Fiero, féroce. Cnidek. 

Brave. Hardi. Cruel. 
FERO, Fecero. Ils firent. 
FERONO, Fecero. Ils firent. 
FERRO, Arme. Spada,6tilû. Arme. 
FERUTA, Ferita. Blessure. Blessée. 
FERUTO, Ferito. Blessé., 
FESSE, Facesse. QuHlfit. 
FESSI, Facessi. Quejefisse^ 
FESTE, Faceste. Vausfkes. 
FESTI, Facesti. Tufis, 
FETONTE, FieUo d'Apollo, e di 

Climene. Pmèt&n. (3) 
FIA, Sia. Qi/il soit. 
FIA, Sarà. Usera* 
FIAMMA, Eccessivo amore, foco 

amoroso. Amour ardent. 
FIAMMELLE (dolci), Occhi cari* 

Doux yeux d^une femme. 
FIANO, E FIENO. Che siano, o 

sieno. Qu'ils soient. 
FIATA, Volta. Fois. 
FIATA (una), Una volta. Une fois. 
FIATA (lunga), Lungo tempo. 

Long-temps. 
FIATO, Alito. Vento. Aura. Ha- 

leine. Vent doux. 
FIATO (prendi), Riposati. Reposé^ 

toi. 
FIDO, Fedek, leale. Loyal. 
FIE, Sarà. Che sia. H sera. Qi^il 

soif. 
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FI£D£, Ferisce, Il bltsêCy il frappe. 

(4) 
FIER,FIERE,Ficre.Ferisce. Bêtes 

féroces. Il blesse, 
♦FIERERE, Ferire. Blesser, 
FÏETI, Ti sarà. Te sera. (5) 
FIGLI DELLA TERRA (i), I Gi- 

gantL Les Géans. 
FIGLI DI LUCE (i), GU eletti. 

Les Elus, 
FIGLIUOI, FIGLIUO', Figli, fig- 

liuoli. Fils. 
FIGLIUOLA UNIGENITA DEL 

DIO SOVRANO, Minerva. M»- 

ficrve, 
♦FIGLIUOLMO, FIGLIOLMO, 

Mio figlio. Monjils, 

* FIGLIUOLTO, FIGLIOLTO, 

Tuo figlio. Ton Jils, 

♦ FILIPETRI. Figliuoli di Pietro. 

Les enfam de Pierre, 
*FILIROMOLI, FigUuoli di Ro- 

molo. Les enfans de Romulus. 
FILLIDE, Figlia di Licurgo. Pkylr 

lis, 
FILOCERDO, Avaro. Avare. 
FILODOSSO, Amatore délia sua 

gloria. Glorieux. 
FILOGO, Filologo, amante délie 

Lettere, studioso délia Critica. 

Erudito. PMlologue, Savant, 
FILOLOGIA, Studio deile belle 

lettere, e piincipalmente délia 

Critica. Philologie, 
FILOMELA 7 Rosignuolo. Ros- 
FILOMENA j Signio. 
FILOPOMPO, Arrogante, superbe. 

Arrogant. 

FINÎO^ Finî. Iljmt. (6) 

FIO, Pena. Feudo. Peine ^ punition., 

Fief. 
FIO 0[>agare il ûo\ Eissere gastiga- 

to. Porter la peine. 
FIOCO, Roco. Debole. Enroué., 

Foihte. ^ 
FIORENZA, Firenze. Florence, 
FIOTTARE, Ondeggiare tempesto- 

satnente. Flotter. 
FIO'JTO, Gonfiamento di mare, 



ondeggiamento, marea« Fht, ondé^ 

marée. 
FIOTTO DELLA MORTE, L'ut 

timo respiro. Le dernier soupir. 
FISO, Fissamente. Très-attentive' 

ment. 
FISO, Affissato, iotento. Attentif. 
FISOFOLO, Filosofo-i Phihsophe. 
FISTOLO, Diavolo. IHaèle. 
FITONE, FITTONE, Spiritoché 

entrando ne' corpi umani indovi- 

na. Esprit de dévination.. 

^Nome presso gli 
♦FITONESS A f antichi di certe 
*Fn ONISSA r indovinci Pyto- 

j nisse. . 
FITTIZIO, Finto. Feint, 
FIUTANTE, Odorante. Quinaire. 
FIUTARE, Annasare. Tentare. 

Flairer. Essayer. . 
FIUTO, Sentimento dell' odorato. 

L'odorat. 
FLAMINE, Sacerdote antico di 

Giove, Marte, e Romolo. Fia- 
mine. 
FLAVO, Biondo. Bhnd. 
FLEBOTOMARE, Cavar sangiiê. 

Saigner^ phtebotamiser. 
FLEGETONTE, Fiume delP Mer- 

no che invece d'acqua, scorreva 

fiamme. Phlégéton. 
FLEGIAS, Rè de Lapiti. PUe- 

gias, 
FLEGjElA, Valle in Tessaglia, eve 

i Giganti combatterono centro 

gli Dei. Flegra. 
FLESSO, Chinato, piegato. Couf- 

béy plié. 

♦FLETEBE, Piangçre. Pleurer J 

FLETO, Pianto, Pleurs. 

FLETTERE, Piegare. PUer. ' 

FLORA, Dea de' ôori, e amante 
di Zeffiro, era una divinità Roma- 
na; i Gréoi.non Tbanao ^enosci- 
uta. Florté 

FLUIRE, (parlanda del mare) Cof- 
rere, soorrere. écoukr. (Par- 
lando di umori) Colare, scorrere 

* spargersi. S'écouler* 
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FLUTTI (i saisi). Il mare. La mer. 
FLUTTO, Onda. Flot, vague. 
FLUTTO MASSIMO, I tempi 

délie gran marée alla nuova luna, 

ed al plenilunio. MaUne. 
FLUVIO, Fiuine. Ikuve. 
FOCE, La bocca onde i fiumi sboc- 

cano in mare. Apertura. Em^ 

bouckure» Entrée, ouverture, 
FOCO, Fuoco. Feu. 
FOGA, Faria, bollore, ardore, im- 

peto. Fougue. 
FOMIT£, Ësca, ed ogni materia 

che prende facilmente il fiioco. 

Mèche. 
FORA, Saresti, Sarebbe. Tu se- 

roiây il serait. 
FORANO, Sarebbero. Ils seraient. 
FORCE, Forbici. Ciseaux. 
FORBIRE, Ripulire. Asciugare. 

Fourbir, Nettoyer. 
FORIERA DEL MAGGIOR PI- 

ANETA, L'Aurora. L'Aurore. 
FORMOSO, Bello. Beau. 
FORO, Furono. Ils Jurent. 
FORO, Buco. Trou. 
FORSE (in). In dabbio. En doute. 
FOSCO, Oscuro. Melanconico. 

Obscur. Mélancolique. 
FOSCO (tempo), Tempo nuvoloso. 

Un temps couvert. 
FOSFORO, Stella mattutina. Vé- 
nus Orientale. 
FOSFORO, Materia lucida, che ha 

la proprietà di risplendere come 

il iîioco. Phosphore. 
FRAGORE, Strepito, nimore. Fra- 

ganza. Grand bruit. Odeur banne, 
FRALE, Fragile. Fragile. 
FRANA, Precipizio. Précipice. 
FRANARE, Lo smuovere che fa 

la terra in luogo di pendio. 8% 

bouler, crouler. 
FRANATO, Trarupato. Rovina- 

to. Escarpé. Eboulé. 
FRANGE (mare che), Mare che è 

spinto impetuosamente. Mer qui 

brise. 
FR AN GERE, Rompere. Briser. 
FRANTO, Rotto. Brisé, rompu. 



FRANTUMI, Parte di cosa rotta. 

Débris, restes. 
FRATEI, Fratdli. Frères. 
*FRATELMO, Miofratello. Mon 

frère. 
♦FRATETO, FRATELTO, Tuo 

fratello. Ton frère. 
FRAUDE, Frode. Fraude, Trom- 
perie. 
FREDDO PIANETA (il), Satur- 

no. Saturne. (7) 
FRUIRE, Godere. Jouir. 
FRUSTRA, Invano. Envain. 
FUE, Fù. Il fut. 
FUJA, Fura. Il dérobe. 
FUJA, Lussuria. Luxurie. 
* FU JARE, Furare, rubare. Voler. 
FUJO, Ladro. Scelerato. Oscuro. 

Voleur. Scélérat. Obscur. 
FULGERE, Rilucere, risplendere. 

Reluire. 
FURARE, Ruliare. Voler. 
FURE, Ladro. Voleur. 
FURIE, Le Furie Infemali. Les 

Furies. (8) 
FURO, Ladro. Voleur. 
FURO, Furono. Ils furent. 
FUTA, Fuga. Fuite. . 
FUTILE, Inutile, vano. FutUe. 

G. 

GAGGIO, Premio, guiderdone. 
Ostaggio. Récompense. Otage. 

GAJ (colori); Diconsi colori gaj 
certi leggieri colori, che lusinga- 
no dolcemente la vista colla loro 
vivacità, e sfoggio. Caukfurs gaies. 

GA JETTA PELLE, . Pelle mac- 
chiata di varj colori. Peau mou- 
chetée. (Dante.) 

GAJO, Allegro. Gai. 

GALASSIA, La via lattea. Ga- 
laxie, 

GALATEO, Opéra di Giovanni 
délia Casa, la quale insegna le 
buone creanze. Quindi ad una 
persona incivile le si suol dire: 
Voi non avete studiato il Galateo. 
Galaté. 

GALDENTE, Che gode. Qui jouit. 
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GALDERE, Gioire, godere^ Jouir, 

GALDIO, Gaudio, allegrezza, giub- 
bilo. Joie. 

G ALLO, Francese. François, 

GANGE, Fiume d'Asia, nell' Indie. 
Gange. 

GANGE (Dio del), Bacco. Bacchus. 

G ANIMEDE, Il coppiere degli Dei. 
Ganimède, (1) 

GAUDERE, Godere. 5e réjouir. 

GAVAZZA, Strepito per allegrezza. 
Eclat de joie. 

GEMINI, GemellL Uno de' 12 
segni del Zodiaco. hes jémeaux. 

GEMINO, Doppio. Dmble. 

GEMITO, Pianto. Ltoiento. Gé- 
missement. 

GEMONIE (Scale); Scale dalle 
quali precipitavansi i facinorosi ne' 
tempi deir antica Roina. Gémo- 
nies. 

GENE (le), Le guancie. Les joues. 

GENIO. I pittori e gli scultori 
cosî chiamano alcune figure di 
fknciulli alati^ che impiegano in 
alcuni ornati, ed in soggetti aile- 
gorici con gli attributi, che lor 
sono proprj. I Geni vengono spe- 
zialmente contradistinti con una 
fiammella sopra la testa. Génie. 

GENIO, Inclinazione d'animo. Gé- 
nie. 

GEORGICA, Poesia che tratta 
deir agricoltura. Géorgique. 

GEORGICHE, Versi cqmposti da 
Virgilio sull' agricoltura. Géor- 
giques. 

GERMANA, Sorella. Sœur. 

GERMANO, Fratello. Frère. 

GERMANO, Unuccello di padule. 
Canard. 

GERMANO, Germanico. Di na- 
zione Germana. Allemand. 

GESTA (gloriose), Fatti illustri, im- 
prese segnalate. Glorieux exploits. 

GHIOVA, Zolla di Terra. Motte 
de Terre. 

GIACULATORIA, Brève orazio- 
ne, ed aspirazione. a Dio. Ja- 
culatoire. 



GIANO, Figlio d'Apollo, e di Crcu- 
sa. Janus. (2) 

GIASONE, Capo degli Argonauti. 
Jason. 

GIAVELOTTO, Specie di dardo. 
Jatelot. 

GIGANTI, Figli délia Terra. Les 
Géans. (3) 

GINNOPÈDIA, Sorta di ballo usa- 
to dai Lacedemoni. Gt/mnopédie. 

GINNOSOFISTI, Antichi filoso- 
û. Indiani. Gynmosophistes. 

GIÔ, Andô. Il alla. 

GIOCO, Giuoco. Jeu. 

GIOGHI ALPINl, LeAlpi. Les 
Alpes. 

GIOGO, Servitù. Servitude. 

GIOGO, La sommità de' monti. 
Le sommet des monts. 

GIOVE, Figlio di Saturno, e di 
Rea. Jupiter. (4) 

GIOVE STIGIO, Plutone. Flvtm. 

GIOVENALE (Decimo, ovvero 
Decio Giunio Giovenale), Poeta 
Latino. Si è questi immortalato 
per le sue Satire. Il dardo lancia- 
to in una di queste, contra il co- 
mico Paride, uomo di gran credito, 
in Corte, lo fe' bandire in Egitto 
in età d' 80 anni. Juvenal. 

GIRE, Andare. Aller. 

GIRI (i sommi), Le sfere celesti. 
Les sphères célestes. 

GITO, Andato. Allé. 

GIUDECCA, Luogo finto da Dante 
neir Infemo, dove si puniscono i 
traditori de' loro benefattori, cosi 
detto da Giuda Scariotto traditore 
del suo divino maestro. Lieu aux 
enferSy où Dante fait punir les 
traîtres. 

GIUDICI DELL'INFERNO, Ea- 
co, Minosse, e Radamante. Les 
juges des enfers. 

GIUNO, Giunone. Junon. 

GIUNONE, Sorella e moglie di 
Giove. Junon. (fi) 

GIUSTA, Conforme, secondo. Se- 
lon, suivant. 
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GIUSTA LOR POSSA, Seconde 
le loro forze. A proportion de 
leurs forces. 

GIVA, Andava. TaUois^ U aUoit. 

GLADIO, Spada, pugnale. Epécy 
poignard, (7) 

GL£BA, Zolla, pezzo di terra. 
Motte de terre. 

G LIFO, significageneralinentequal- 
sivoglia canale scavato a tondo, o 
ad angolo, che serve per adomare 
alcun membro d'Architettura. 
Ghfphe. 

Gl^OSA, Chiosa. Glose. 

* GNARO, Esperto. Expert. 

• GNAVO, Abile. Habite. 
GNOMI, Nome dato dai Cabalisti 

a certi spiriti ch'essi dicono abitar 

nella terra per custodia de' tesori. 

Gnomes. 
GODIFULMINE, Giovechehail 

potere di falminare. Jupiter. 
GONFIO, Gonfiato. Enflé. 
GONNA, Gonnella. Jupe* 
GORGONI, Mostri che furono dis- 

trutti da Perseo. Gorgones. 
GRADIVO, Che va di grado in 

grado. Qui va de gré en gré. 
GRADIVO, Nome di Marte. Mars. 

(8) 
GRAMAGLIA, Abito di lutto. 

Habit de deuil. 
GRAMEZZA, Mestizia, cordoglio. 

Tristesse, chagrin. 
OR A MO, Mesto, infelice, compas- 

sionevole. Triste, malheureux. 
GRAN MOTORE, Dio. Dieu. 
GRANDO, Grandine. Grile. 

GRAVE D'ETÀ, D'ANNI. Vec- 
chio. Vieil, fort âgé. 

GRAVINA, Poeta Italiano. Le 
opère che ci rimangono di questo 
Poeta sono molto stimate ; ed a 
giudizio del Sannazzaro il G ravi- 
na non aveva pari nel verseggiar 
dolce ; e soprattbtto mirabile era 
negli Epigrammi. Gravina. 

GRAZIE, Figlie di Giove e di Ve- 
nere^ Les Grâces. 



GRIDE, Gridi. Tu cries. Qu'U 
crie. (9) 

GUARI, Molto, assai. Beaucoup. (10) 

GUARI (non ha), Non è molto 
tempo. Il iCy a pas long-temps. 

GUARINI, Poeta Italiano. Il suo 
merito acquistôgli gran fama esso 
vivente; e fù incaricato d'affari 
di sonmio peso. Le Opère del 
Guarini consistono in varie Poé- 
sie, Sonetti, Madrigali, etc. Ha 
pur fatto Componimenti Dram- 
matici, fra' quali il Pastor Fido 
Tragicomedia Pastorale. Gua- 
rini. 

GÛASTACITTADI, Epiteto da 
Omero dato ad Achille. Destruc- 
teur de villes. 

GUASTO, Guastato. Gâté. 

GUATARE, Guardore con istu- 
pore. Régarder avec étonnement, 

GUERRIERO Dio (il), Marte. 
Mars. 

GUIDERDONARE, Ricompen- 
sare. Rémunérer. 

GUIDERDONE, Premio, ricom- 
pensa. Récompense. 

GURGE, Gorgo. Fiume. Gouffre. 
Fleuve. 

H. 
HABITARI, Abitazioni. Habitor 

tions. 
*HAE, Ha. lia. 

* HAGGI, Abbi abbia. Que 

tu aies, 

* HAGGIA, Abbi o abbia. Que tu 

aies. QuHl ait. 
HAGLIEL, GHelo ha. Il le lui a. 

* HAJA, Abbi o abbia. Que tu 

aies. Slt^U ait. 
HALLE, Le ha. Il les a. 
Il AMI, Mi ha. Mi hai. // m*a. 

Tu m*as. 
IIAN, Hanno. Ils ont. 

* H ANE, Ha, Il a. 

IIANNO 'L (Boccaccio), L'hanno. 

Ils Font. 
liAVE^ Ha. Il a. 
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* HEI, Ebbi. Teus. 
niPPONASSO, Célèbre Poeta 

Greco. Essendo egli déforme 
délia persona, cosî due fratelli 
Scultori detti Bupalo e Atenide 
impegnaronsi insieme di rappre- 
sentarlo in guisa ridicola : ma il 
Poeta irritato da taie insulto, vi- 
brô contr'essi dardi satirici si mor- 
daci ed avvelenati, che per dis- 
perazione impiccaronsi entrambi 
per la gola. Hipponasso vien te- 
nuto autore del verso Scazzonte, 
ove entra lo spondeo in luogo del 
giambo, che trovasi sempre nel 
sesto piede del verso giambico. 
Hipponax. 
HOCCI, Ci ho. J'y au 
HONNE, Ne ho. J'en ai. 

I. 
I, Li gli. Les. (1) 
r, lo. Je. 

r VENNI, lo venni* Je vins. 
lACULO, Sorta di serpente che si 

lancia corne un dardo sopra le 

persone. Dard. 
lADI, Le Pleiadi, le stelle ladi. 

Hyades. (2) 
JATTANZA, Ostentazione, milan- 

teria, vanagloria. Vanterie. 

* JATTARE, Vantarsi. Se van- 

ter. 

IBERIAy La Spagna; cosî chiama- 
vasi dal fiume Ibero. Espagne. 

IBERO, Spagnuolo. Espagnol. 

IBERO, Fiume di Spagna, chechi- 
amasi presentemente Ebro. Ibère. 

ICARO, Fiume d'Asia. Icare. 

ICARO, Figlio de Dedalo. Icare. 

ICONOGRAFIA. Dériva questa 
voce da due parole Greche, che 
vagliono Descrizione d'Immagini, 
ed uno se ne serve generalmente 
per denotare la:Cognizione di tutto 
ciô che spetta alla Scultura ed 
alla Pittura. Ma con più pre- 
cisione intendesi la cognizione de' 
pezzi più preziosi deir Antichità. 
Iconographie. 



IDA, Montagna di Frigia, famosa 
per lo giudizio di Paride, che pro- 
nunziô in favore di Venere. Ida. 

IDA, Montagna nell' Isola di Can- 
dia o Creta, sopra la quale Giove 
fù allevato^ Ida. 

IDA, Figlia di Dardano rë degli 
Sciti. Ida. 

♦ IDDEO, Dio. Dieu. 
IDILIO. Sorta di componimento 

poetico. Questo Poema varia 
più deir Elegia. Alcuna fiata 
comprende un lamento, od un ca- 
so amoroso ; e sovente servosene 
i Poeti per esprimere i trasporti 
deir allegrezza. Idyle. 

IDOMENEO, Figlio di Minosse 
rè di Creta. Idoménêe. 

IDONEO, Atto. Capace. Con- 
venable. Capable. 

IDRA, Serpente di sette teste vin- 
to e spento da Ercole. Hydre. 

IGNARO, Ignorante. Ignorant. 

IGNE, Fuoco. Feu. 

IGNEO, Di fuoco. De Feu. 

IGNOSCERE, Perdonare. Par- 
donner. 

ILIADE, Célèbre poema d'Omero. 
Iliade. 

ILIA DE (un) di aventure. Una 
quantità di sventure. Beaucoup 
de malheurs. 

ILIONE, La città di Troia, Troye. 

(3) 

* ILLUIARE, Entrare, penetrare 

in luL Entrer dans quelqu'un, le 

pénétrer. 
IMAGO, Immagine. Image. 
IMBELLE, Debole. Disarmato. 

Foible. Sans défense, 
IMBERBE, Sbarbato. Sans barbe. 
IMBRANDIRE LA SPADA, Im- 

pugnare la spada. Mettre l'epée 

à la main. 
IMENEO, Figlio di Venere e di 

Bacco, era lo Dio délie Nozze. 

Hyménée. 
IMENEO, Le nozze. Le mariage. 
IMMAGO, Immagine. Image. 



INC 

IMMIAR£, P^netrare nel mio pen- 
siero. Approfondir ma pensée^ la 
voir, laconnoitre. 

• IMMITE, Severo, Cradele. Rude, 

cruel. 
IMO, Basso. Profondo. Le fond. 
IMO (da sommo ad), Da capo a 

piè. De pied en cap. 
IMO A SOMMO (da), Da' piedi 

ÛDO al capo. Depuis les pieds 

jusqv^à la tête. 
IMPAVIDO, Intrepido, Coraggio- 

so. Intrépide. (4) 
IMPERARE, Regnare dispotica- 

mente. Gouverner despotiquement. 
IMPERCHÈ, Perché. Parce que. 

IMPERCHÈ (!'), La cagione, la 

ragione. Le pourquoi. 
IMPLICITO, Che non t espresso, 

ma sottinteso. Implicite. 

IMPURE 7 ^^^ ^^^ ^ ancor giunto 
IMPURE 3 aijapubertà. Impu^j 

IMPROMETTERÊ, Promettere. 
Promettre. 

IN ACCONCIO, A proposito. à 

propos. 
INACO, Rè d'Argo, padre délia 

Ninfa lo. Inachts. 

♦ IN ANE, Vâno, voto. Vide, vain, 
frivole. 

INCARCO,Incarico;pe80. Charge. 
Poids. 

INCENDERE, Abbniciare. JBrfl- 
hr. 

INCHIESTA, Richiesta, domanda. 
Recherche, demande. 

INCIDENTE, Voce di Poesia. È 
questo un avvenimento, il quale 
nel Dramma sospende lo svilup- 
po dell'azion principale. Inci- 
dent. 

INCIDENTE, Avvenimento, caso. 
Eoènement. 

INCIDENTE, Presse gli Avvocati, 
punto da discutere. Un point à 
débattre. 

INCIELARE, Porre in cielo. Pla- 
cer au ciel. 



IN F 

INCENSO, Iode, adulazione. En- 
cens. Louange. 

INCENSO, Acceso, Uluminato. 
AUumé. 

INCLITO, lUnstre, célèbre- Il~ 
lustre. 

INCOLA \ Abitatore, abitantc. 

INCOLO S Habitant. 

INCRUENTO, Non sanguinoso. 
Qui n*est point sanglant. 

INCULTO, Incolto. non coltivato. 
Inculte. 

INDANAATO, Innamorato di 

Danae. Amoureux de Danaé. 
INDARNO, In vano. En vain. 
INDEFESSO, Che non si stanca. 

Infatigable. 
INDENNE, Risarcito, senza damio- 

Indemné, sans dommage. 
INDI, Da quel luogo. De là. 
INDI, Poi. Après. 
INDI A POCO, Poco tempo do- 

po. Peu de temps après. 
INDI, Da lui, da lei. De lui ou 

d'elle. 
INDICO 7 Tx,,,, ^ ,. y ^. 
INDO I ^"^^®' Indien. 

INDONNARSI, Impadronirsi. Se 
rendre maître. 

INDULGO, Perdono. Pardon, 

INERTE, Pigro. Paresseux. 

INFANTE, Bambino. Petit-enfant. 

INFAUSTO, Funesto. Funeste. 

INFELLONIRE, Incrudelire. De- 
venir cruel et féroce. 

INFERIRE, Conchiudere, déduire. 
Inférer. 

INFESTO, Molesto, importuno. 

Importun. 
INFIDO, Infedele. Infidèle. 
INFIDO (il Regno), Il mare. La 

mer. 

INFIERIRE, Inferocire. Devenir 
féroce, 

INFOLA, Fascia a modo di dia- 
dema, di cui servivansi i Sacer- 
toti Gentili, Sorte (^ornement de 
tête. 



INS 
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INFORSARE, Mettere in forse. 

Mettre en doute^ 
IN FORSE, In dubbio. En dmte. 
INFORZARE, Rinforzare, divenir 

più forte. Fortifier. 
INFRA, Fra. Parmiy Dans. 
INGEMINARE,Raddoppiare. Re- 

douhltr, 
IN IZIO, Principio. Cofmnencement. 
IN LA, Nella. Dans la. 
IN LE, Nelle. Dans Us. 
IN LO, Nello. Dans le. 
INNO. Questa voce nella sua eti- 

mologia vale Canto. Nell' uso 

nostro rinno è un Oda, o sia un 

poemetto consagrato alla Iode di 

Dio. Hymne. 
INNOSSIO, Che è senza colpa. 

Innx)cent» 
* INNUBO, Che non è stato am- 

mogliato. Qui n*a point été marié. 
INO, Figlia di Cadmo, e d'Ermione. 

Ino. 
INOPE,Povero, indigente. Pauvre. 
INO PI A, Povertà. IndigeTwe. 
IN QUELLA, In quella occasione, 

in queir ora, etc. Sur ces entre- 

faites. Dans cette occasion, etc. 

IN QUELLO, In quel puntp, in 

quel momento, etc. Sur ces en-^ 

trefaites, etc. 
IN QUESTA, In quest' occasione; 

in quest' ora; in questa circo- 

stanza, etc. Dans cette occasion, 

etc. (5) 
IN QUESTO, In questo punto ; in 

questo momento ; in questo stante, 

etc. En ce moment, etc. 
INREMEABILE, Dacui non sipuo 

ritomare. D'où Von ne peut reve- 
nir, 
INRIGARE, InnafHare. Arroser. 
INSANIA, Pazzia. Folie. 
INSANIRE, Impazzare. Rendere 

insano. Faire venir fol. 
INSANO, Stolto, pazzo. Fol, inr 



sensé. 



INSEMPRARSI, Eternerarsi, im- 
mortalarsi. S'éterniser, s'immor- 
taliser. 



INSIGNITO, Ornato. Orné. 

IN SU BRI, Lombardi. Lombards. 

INTEGRO, Giusto; incpntamina- 
to. Intero. Intègre. Entier. 

INTELLIGENZE ETERNE, Gli 
angeli. Les anges. 

INTEMERANDO, Che non deve 
essere profanato. Qui ne doit être 
prophané. 

INTEMERATA, Intrigo, hnbro- 
glio. Azione lunga e nojosa. JBm^ 
hrouiUement, hrouUamim. 

INTEMERATO, Inviolato. Pi/r, 
entier, parfait, 

INTEMPESTIVO. Che è fuor di 
tempo. Hors de saison, 

INTENSO, Eccessivo, véemente, 
violento. Excessif, violent. 

INTENSO, Attento. Attentif 

INTENTO, Desiderio ; intenzione ; 
disegno. Intention; but, 

INTENTO, Attento. Pronto. At- 
tentif Prêt, préparé. 

INTERITO, Morto. Mort, 

INTERMEZZO ; Per tal voce in- 
tendesi lo Scherzo, le Danze, ov- 
vero il Canto, con cui divertesi 
lo spettatore fra gli Atti d'una 
Commedia. Cosî dicesi simigli* 
antemente una spezie d'opéra co- 
mica, o Commediole in Musica. 
Questo génère rinnovato a' dî nos- 
tri, quando è con intelligenza 
maneggiato, piace oltremodo. E 
che mai bramar si puô di più ama- 
bile délia Seroa Padrona, Inter- 
mezzo Italiano del Pergolese; e 
deir Indovino di Campagna, le cui 
parole e Musica sono del Sig. 
Rousseau di Ginevra? Inter^ 
mède 

INTRÂ O INFRA DUE, Incer- 
to. Fra due partiti, fra due opi» 
nioni. Incertain, irrésolu. 
INTRECCIO. Cosî appcUasi la 
confusione, che produce nelF azi- 
one del Dramma, Incidenti ma- 
neggiati, e preparati con arte. 
La valenzia delF autore consiste 



ISI 



LAC 



nell' inventare situazioni délicate, 
nelle quali il Padre trovisi in ci- 
mento co' figliuoli, Famante colla 
persona amata, Tinteresse colF 
amicizia Tonore con Tamorey e 
simili. Epitase» 

INVER, Inverso, verso. A ris- 
petto. Contro. Vers, ewcerêy du 
coté. En comparaison^ par rap- 
port. Contre. 

IN VER, In vero. Vraiment. 

INULTO, Non vendicato. Qui 
n'est pas vengé. 

IN UN CON LUI, In un mede- 
simo tempo con lui. Avec lui. 

INVIDO, Invidioso. Envieux. 

10, Figlia d' Inaco Rè d'Argo. lo, 
(6) 

10, Grido di gioja presso gli anti- 
chi Romani. lo. (7) 

lOLE, Figlia del Rè Eurito amata 
appassionatamente da Ercole, 
lok. 

IOTA, Niente. Rien. 

IPFOCRENE, o CASTAGLIA, 
Fontana del Parnasso consacrata 
ad Apollo, e aile Muse. Hippo- 
crène, ou Castalie. 

IPPOGRIFO, Cavallo con ali. 
Hippogriffe. 

IPPODROMO. Era questo presso 
gli Antichi un luogo magniâca^- 
mente omato, destinato per le 
corse dei Cavalli. Hippodrome. 

IPPOLITA, Regina délie Amaz- 
zoni vinta da Ercole. Hippolyte. 

IRE, Andare. AUer. 

IRI, Iride, l'Arco baleno. L'arc- 
enrciel. (8) 

* IRITIRE, Rendere vano, e sen- 
za efifetto. Rendre vain et sans 
effet. 

IRRETIRE, Inretire, prendere col- 
la rete. Prendre aux rets. 

IRRIGARE, Innaffiare. Arroser. 

*IRRITO, Vano; inutile; senza 
effetto. Vain; inutile. 

IRRORARE, e INRORARE, In- 
naffiare. Arroser. 

ISIDE, lo di cui Giove era inva- 



ghito, fù adorata dagli Egiziani 
sotto il nome d'Iside, dopo cbe 
ebbe ricuperata la primiera sua 
forma. Isis. 

ISMENIDI, Tebane. Femmes de 
Thèbes. 

ISMENO, Apollo. Surnom ^Apol- 
lon. 

ISSA, Ora, adesso. à présent. (9) 

ISSIONE, Rè de* Lapiti. Ixion. 
(10) 

* ISSUTO, Slato. Stfi a été. 
ISTA, Questa. Cette. 
ISTRO, Il Danubio, Fiume d'Ale- 

magna. Le Danube. 

ITA, Si. Oui. 

ITALO, Rè di Sicilia cbe dette il 
suo nome alF Italia. Italus. 

ITALO, Italiano. Italien. 

ITE, Andate. AUez. 

ITERA RE, Repetere; replicare. 
Répéter; renqjiveller. 

ITO, Andato. Allé. 

*JUBERE, Comandare. Comman- 
der. 

JUNO (il messo dï\ L'Arco bale- 
no. ï/arc-enrciel. (Dante.) 

lURA, Congiura. Conjuration. 

IVA, Andava. Il aUoit. 

L. 

LA, Ella. Elle. (1) 

LABARO, Bandiera sopra di cui 
Costantino fece porre il mono- 
gramma di G. C. Laharum. 

LABBIA, Faccia, aspetto. Visage. 

LABBIA, Le Labbra. Les lèvres. 

LABE, Maccbia. Tache. 

LABENTE, Cadente, che cade. 
Tombant. 

LABERE, Scorrere. Cadere. 
Sdrucciolare. S'écouler. Tom- 
ber. Glisser. 

LA BILE, Sdrucciolevole. Traa- 
sitorio. Caduco. Glissant. Pas- 
sager. Caduc. 

* LABORE, Fatica ; travaglio. 

Labeur ; travail. 
LACCA, Riva. Cavema, cavità. 
Rive, bord. Caverne^ cavité. 
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LACCI D*AMORE, Catene d'à- j 
more. Chaînes d'amour, ^ 

LACCIO, IngannOy insidia. £m- 
hûche, piège, 

LACEDEMONE, Sparta, Lace- 
demoncy Sparte. 

LACEDEMONE, Spartano. La- 
cêdémonieny Spartiate. (2) 

LACERO, Lacerato. Déchiré, La- 
céré. 

LACHESI, Una délie Parche. La- 
chésis, 

LACI, Là, in quel luogo. Là, 

LACO, Lago. Lae. 

LACRIMATORIO, Vaso lacri- 
mario. Lacrymatoire, 

LACUNA. Laguna. Concavità. 
Fondo. Lagune. Concavité, PrO' 
fondeur, 

LADDACIDL Abitanti di Tebe. 
Habit ans de Thèbes. 

LADDACO, Rè di Tebe. Lad- 
daco, 

LADO, Laido. Laid, 

LADONE, Fiume d'Arcadia le di 
cui sponde sono sempre ricoperte 
d'alloro (Guarini.) Ladon, 

LAE, Là, in quel luogo. Là, 

LAGGIUE \^ ., j , 

LAGGIUSO J^^^^- ^'^' 

LAI, Lamenti; Sospiri. Lamen- 
tations; Gémissements. 

LAIDE, Famosa prostituta. Lais, 

(3) 

LAIDO, Sozzo ; déforme ; disones- 
to. Laid. Déshonnête. 

LAMA, Nome de' Sacerdoti presso 
i Tartari. Lama. 

LAMBIRE, Leccare. Lécher. 

LAMIO, Latmio. Montagna nelia 
Caria, Latmvs. 

LAMMIA, Strega. Ninfa. Sor- 
cière, Nymphe. 

LAMPA, Luce; Splendore. Lu- 
mière. Splendeur. 

•LANCIO, Salto grande. £^n; 
grand saut, 

LANCIO (di primo) Subito; a 
prima vista. D'abord; au pre- 
mier abord. 



LAND A, Campagnaincolta. Lande. 

LANIARE, Sbranare. Déchirer. 

LAOCOONTE, Gran Sacerdote di 
Nettuno. Laocoon. (4) 

LAONDE, Per la quai cosa. Cest 
pourquoi, pour la quelle chose, pour 
cela. 

LÀ ONDE, Là ove ; di dove. Là 
oà; d'où. (5) 

LAPIDA \Pietra sepolcrale. Pi- 

LAPIDE J erre sépulcrale; tombe. 

LAPITI, Popoli di Tessaglia. La- 
pites. 

LARA, Ninfa Latina che scoprî a 
Giunone gli amori di Giove. 
Lara. 

LARGIRE, Accordare, dare con 
liberalità. Donner avec libéralité. 

LARGITORE, Colui che dà con 
liberalità. Celm qui donne avec 
libéralité, 

LARI, Numi casarecci. Lares. (6) 

LARISSEO, Soprannome d'Achille 
nato a Larissa. Surnom (F Achille, 

*LARO, Ladro. Larron. 

LASCO, Pigro ; vile. Paresseux; 
vil. 

LASSO, Stracco, fiacco. Las, fa- 
tigué. 

LASSO, Infelice. Malheureux. 

LASSO ME ! Me infelice ! Mi- 
rate me infelice ! Hélas ! 

LASSUSO, Lassù. Là haut. 

LATEBRA, Oscurità. Nascon- 
diglio. Ostacolo. Obscurité. Ta- 
nière. Obstacle. 

LATEBROSO, Cavernoso. Oscu- 
. ro. Pieno di nascondigli. Ca- 
verneux, Obscur* Plein de ta- 
nières. 

LATEGGIARE, Costeggiare. Cô- 
toyer. 

LATENTE, Oscuro ; nascosto. 
Obscur; caché, 

* LATERE, Nascondere ; stare as- 

C080. Cacher; se tenir caché» 
LATICLAVIO, Veste usata dagli 
antichi Senatori Romani. Lati- 
clave, 
LATINO, Italiano. Italien. 
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LATMIO» MoQt3gna nella Caria. 

Latnms. (7) 
LATOy Banda; parte; Inogo. 

Côté; tndnnt ; lieu. 
LATO, Fianco. Flanc. 
LATO, Largo. Large. 
LATONA, Madré d'Apollo, e di 

Diana. Latone. 
LATONA (U figlio di) ApoUo. 

Apollon. 
LATONIA DEA, Diana. Diane. 
LATONIDE\. „ ... 
LATONIO S "^ ' ApoUon. 

LATRA, Ladra. Voleuse. 

LATRA, Abbaja. Ilabboye. 

LATRAMENTO, Latrato. Aboie- 
ment. 

LATRARE, Abbajare. Aboyer. 

LATRATO, Abbajamento. Aboie- 
ment, 

LATRATO, Abbajato. Aboyé. 

LATRIA, Culto di latiia. Questa 
voce è affatto Greca, e secondo i 
Teologi, significa il culto che ren- 
der si deve a Dio solo. Culte de 
Latrie, 

LAUNQUE, Dovunque. EnqueU 
que lieu que ce soit, 

LAUREA, Corona d'alloro. Cou- 
ronne de laurier. 

LAURENTALI, Feste degli anti- 
chi Romani in onore di Acca 
Laurentia, nutrice di Romolo e 
Remo. Laurentales. 

LAURO, AUoro. Laurier. 

LAUZIE, Certi regali de' Romani. 
Présens. 

LAVACRO SACRO, Battesimo. 
Baptême. 

LA VE, Là ove. Là oà. 

LAVORO (il) Figlio deU' Erebo e 
délia Notte. Le Travail. 

LAZIO, Italia. Latium, (8) 

LAZZi, Atti giocosi co' quali i corn- 
medianti muovono a riso. Ce sont 
des actions qui font les bouffions de 
Théâtre pour faire rire. 

LAZZO, Di sapore aspro. Apre. 

LE, Elieno. Elles. 



LECE, Lice, è lecito, è permessô. 

// est permis. 
LEGERE, Licere,e88er lecito. Etre 

permis. 

LEDA, Moglie di Tindaro Rè di 
Sparta, cui Giove sedusse in for- 
ma di cigno. Lêda. 

LEDEI, Castore e Polluée. Con 

stor et PoUuT. 

LEDEREi^^ , n^ _ 

LEDIRE Ç^^^^^^^' Offenser. 

LEGGE (la), FigUa di Giove c di 
Terni. La Loi. 

LEGGIERI(di), Facilmente. Aisé- 
ment. 

LEGNO, Naviglio. Navire. 

LEMBO, La parte da pie' del ves- 
timento. Le bord d'un habit. 

LEMBO, Estremità, termine d'una 
cosa. Extrémité de quelque chose. 

LEMNO (il Dio di), Vulcano. Vul- 
cain* 

LEMNO, Isola nell' Arcipelago, 
ove Vulcano fù nutrito. Lemnos. 

LEMURI, Erano secondo gli anti- 
cbi, ombre spaventevoli che com- 
parivano intomo i sepolcri. Lé- 
mures. 

LEMURIO, Sacrifizio che si face- 
va in tempo di notte ai Lemuri. 
Sacrifice aux Lémures. 

LEN, Gliene. Lui en. 

LENA, Respirazione. Haleine. 

LENA (prendi), Riposati. Repose- 
toi. 

LENA, Vigore, robustezza. Force, 
vigueur. 

LENEO, Bacco. Surnom de Bac- 
chus. 

LEN NO, Lemno. Lemnos. 

LENO, Fiacco, debole. Foible, 
énervé. 

LENO, Arrendevole ; piacevole ; 
mite. Pliant; plaisant; doux. 

* LEPE, Pancia. Pance. 

LEP[DO, Piacevole. Agréable. 

LE PORE, Grazia, garbo. Grâce. 
Gentillesse. 

LERCIO, Sporco. Sale. 
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LEJINEO MOSTRO, L'Idra di 

Lerna. L' Hydre, 
LESBOy Isola dell' Arcipelago che 

cbiamasi presentemente Metelino, 

il quai nome le è restato da una 

délie sue principal! città chiamata 

Mitilene, Lesbos. 
LESBO (Dea di), Venere. Vétm. 
LESO, Ofleso. Qfensé. 
LETALE, Mortifero. Qui cause la 

mort, 
LETANE, Letanie, preghiere. Les 

LitanieSy 
LETE, Fiuroe degli Elisi che aveya 

la proprietà di far dimenticare il 

passato. Lété, 
LETTERUTO, Letterato. Lettré. 
LETTISTERNIO, Splendido con- 

vito al quale gli antichi Romani 

invitayano gli Dei, le statue de' 

quali erano coUocate sopra letti 

intorno d' una tavola* Lecti' 

sternes, 
LETTRE, Lettere. Lettres. 
•LIBAME, Libamentp, Ciô che 

offrivasi o gustavasi ne' sacri- 

fizj, lÀbation. 
LIBAMINA, Odori. Parfum. 
LIBANICO, Composto d' incenso. 

Composé d* encens, 
LIBA^O, Incenso. Encens. 
LIBANO, Montagna nella Terra 

Santa. Liban, 
LIBARE, Gustare, assaggiare. 

Goûter, 
LIBAZIONE, Spargimento de' li- 

quidi usato già ne' sacriâzj. lÀ- 

hation,. 
LIBELLO FAMOSO, Libello in- 

famatorio. Libelle diffamatoire. 
LIpENTE, Compiacente, che opéra 

volentieri. Complaisant. 
LIBERO, Bacco. Bacchus. (9) 
LIBERTO, Schiavo fatto libero. 

uiffranchi. 
LIBETRA, Foutana vicina al Par- 
nasse. Fontaine du Parnasse. 
LIBETRIDI, Le Muse. Les 

Muses. 



LIBETRO, Grotta vicina al Par- 
nasa^o. Grotte proche du Par^ 
nflsse. 

LIBITO, Piacere. Volonté ; plai^ 
sir; gré. 

LIBRARE, Pesare. Peser. 

LICE, È permesso. Il est permis. 

LICEO, Montagna d' Arcaidia ove 
Giove ebbe un Tempio. Licée. 

LICEO (Pan), Pan Liceo. Davasi 
dagli antichi Romani Fepiteto dr 
Liceo al Dio Pan cacciatore di 
lupi, dalla parola Greca, licosy che 
significa lupo. Pan Licée. 

LICEO. Ëra in Atene un superbo 
Edifizio composto di Portici, ed 
adornato di passeggi con alberi, 
ove i Filosofi s'assembravano, e 
passeggiando trattavano i più ri- 
levanti punti délia Morale e dél- 
ia Filosoâa. Lycée. 

Lie ERE, Esser permesso. Etre 
permis. 

LIÇI, LI, in quel luogo. Là, dans 
ce Heu là. 

LICO, Bacco. Un nom de Bac- 
chus. 

LIDO EGO, Oriente. L'Orient. 

LÏDO (patrio), La Patria. La Par 
trie. 

LIÈO. Bacco. Bacchus. 

LIGIO, Vassalloj schiçivo, soggetto. 
Vassal, sujet, 

LIGURE, Geooveae. Génois. 

LIGURIA, Genova. Gènes. 

LILE,Gliëïe. Le lui. 

LIMO, Fango. Limon, b(mfi. 

LIN CEI (occhi), Vista perspicace. 
Vue perçante. 

LINCEO, Sposod'Ipernestra. Lin* 
cée. 

LINCI, Di la, da quel luogo. 
De4d. 

LINFA, Acqua. Eau, 

LINO, Figlio d' Apollo e délia 
Musa Tersicore. Linus^ 

LIRICA (Poesia), Poesia per lo più 
usata in materia d' amore. An- 
ticamente cosî appellavasi quella, 
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che destinata era a cantarei con 
la lira. La Lirica Poesia è nata 
dal seno del popolo di Dio, «d era 
inaeparabile délia musica; per- 
ché servir doveva ad ammaes- 
trare, e perché meglio si ritengo- 
no le parole poste in canto. 
Poêide lAriqve. 

LITAR£, Sacrificare. Faire un 
sacrifice, 

LITTORE, Soldato Romano che 
serviva presso del Console, o de- 
gli altri gran Magistrat!. Lic- 
teur, 

LITUO, Bacehetta ritorta usata 
dagli Auguri. Baguette, ou bâ- 
ton tortUy instrumerU de sacrifice, 

LIVORE, Invidia; rancore; odio. 
Envie; rancune; haine, 

LIVORE, Lividezza. Lividité, 

LOCO, Luogo. Lieu, 

LODO, Lode. Louange, 

LOGGIE. Cosî chiamano gl* Ita* 
liani una Galleria, o portico for- 
mato d' Arcate. GaUeries, For- 
tiques, 

LOGOCRIFO, Spezie di simbo- 
lo in parole enimmatiche. Lo- 
gogriphe, 

LOGRO, Logoro, logorato. Usé, 
consumé, 

LOME, Lume. Lumière, 

LONGEVO, Di lunga età. Vieux, 
qui vit long' temps, 

LONGO, Lungo. Long, 

LONTANEZZA, Lontananza. E- 
loignement, 

LORICA, Arme di dosso. Cui- 
rasse, cotte de maille, 

LOTO, Fango. Boue. 

LUCANO (Marco Anneo Lucano), 
Poeta Latino. Lucano piccato dal 
veder Nerone opporsi alla sua 
fama per gelosia, fù de' primi ch' 
entrasse nella congiura formata 
da Pisone contro questo Impera- 
tore ; ma scoperto il suo délit to 
Nerone gli fé tagliare le vene. 
Questo Poeta mon recitando quei 



versi da esso innanzi fatti per 
esprimere un simil génère di morte. 
La maggior sua opéra è la Farsa^ 
lide, o sia la Guerra di Cesare e 
di Fompeo. Lucain, 

LU CE, Splendore. Lumière, clarté. 

LUCE, Risplende. Il reluit, 

LUCERE, Risplendere. Luire, 

LUCERNA,Luce, Splendore. Lu- 
mière, Splendeur* 

LUCERNA DEL MONDO, Il 
Sole. Le Soleil. 

LUCI, Occhi. Les yeux, 

LUCIFERO, Il Maggior Diavolo. 
Lucifer, 

LUCIFERO, Il Pianeta di Venere. 
L'Etoile du Berger du jour, (10) 

LUCILIO (Cajo), Poeta Latino. 
Fra i Latini vien Lucilio consi- 
derato Tinventore délia satira, 
corne quegli, che le ha dato la 
sua ultima forma, quale poi Ora- 
zio, Persio, e Giovenale Y hanno 
dottamente imitata. Délie opère 
di Lucilio ci son rimasi pochi 
frammenti. Lucilius, 

LUCINA, Diana, o Giunone. Ques- 
te due Dee sotto il nome di Lu- 
cina presedevano ai Parti. Lu^ 
cine, 

* LUCORE, Grande Splendore. 
Splendeur. 

LUCREZIO (Tito Lucrezio Caro), 
Poeta Latino. Nel suo Poema 
de Rerum Natura, imprese Lu- 
crezio di stabilire il sistema 
d' Epicuro, e di distrugger V im- 
pero délia Divinità. Niuno uomo 
ha parlato con maggior ardire, e 
temerità délia Provvidenza Supre- 
ma. Il fine del suo lavoro si è lo 
spiegare gli efifetti délia Natura, la 
formazione, e conservazione dell' 
Universo pel solo movimento de- 
gli Atomi. Quesf Opéra è stata 
confutata dal magnifico Poema 
Latino del Cardinale Polignac. 
Lucrezio uccise se stesso in età di 
42 anni. Lucrèce, 
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LUDERE, Scerzare, giocare. Ba- 

diner^Jouer, 
LUDO, Giuoco, scherzo. Jeu, ha- 

dinage, 
LUME (!' alto), Dio. JDieu. 
LU MI, Gli occhi. Les yeux. 
LUMIERA, Fiaccola. Luce, splen- 

dore. Torche, Lumière, splendeur, 
LUMINOSO AURIGA (il), Il 

Sole. Le Soleil, 
LUNGA FI ATA, Lungo tempo. 

Long-temps, 
LUNGI, Lontano. Loin, 
LUNGHESSO, Lungo, rasente, 

accosto. Tout proche, tout le 

long de, 
LUNGIFERITORE, Che ferisce 

da lontano. Qui blesse de loin. 
LUNGIOPRANTE, Che agisce da 

lontano. Qui agit de loin. 
LUNGISAETTANTE, Che saet- 

ta da lontano. Qui darde de 

loin, 

LUNGITANO, Lontano. Loin, 
éloigné, 

LUNI, Lunedi. Lundi, 

LUPERCALA, Grotta in Roma 
sotto il Monte Palatino, ove s' a- 
dorava Pan Liceo contro i lupi. 
La grotte Lupercala, 

LUPERCALI, Feste presso gli an- 
tichi Romani. Lupercales. (II) 

LUPERCI, Sacerdoti di Pan. Pré- 
tes de Pan 

LUSTRA, LUSTRO, Covile, ca- 
verna. Tanière, caverne, 

LUSTRALE, Di cinque anni. De 
cinq années. 

LUSTRALE (acqua), Acqua con 
cui i Preti Pagani purificavano il 
popolo. Eau lustrale. 

LUSTRO, Splendore. Clarté. 

LUSTRO, Lo spazio di cinque an- 
ni. Lustre, 

LUSTRO, Lustrato, pulito. Lus- 
tré, poli, 

LUTTARE, Piangere con dirotto 
pianto. Pleurer amèrement. 



M. 
MA', Mai, Jamais, 
MA', Mali, cattivi. Maux, mé- 
chants, 
MACERO, Macerato. Macéré. 

MACCHINE POETICHE. Cosî 
dicesi l'intervento d* Angeli, di 
Demoni, di Sogni, d' Incanti, d* 
Apparizioni, e generalmente degli 
Enti Morali, che i Poeti realizza- 
no, e fanno aver luogo nei Poe- 
mi Epici, per porvi il mirabile e 
Tazione. Illusions poétiques, 

MADRE DEGLI DEI (la), Ci- 
bele. Cyhèh, 

MADRE COMUNE (la), La Ter- 
ra. La. Terre, 

MAGIONE,Casa,abitazione. Mai- 
son, habitation, 

MAGION DEGLI DEI, Il Cielo. 
Le Ciel, 

MAGGI, Maggiori. Plus grands, 

MAGGIO, Maggiore. Plus grand. 

MAGGIOR PJANETA (il). Il 
Sole. Le SoleiL 

MAGNALMO, Magnanimo. Ma^ 
gnanime, 

MAGNATI, I grandi, i signori, i 
capi. Les grands, 

M A GNETE, Calamita. Aimant, 

MAGNILOQUO, Enfatico, che 
parla in grave stile. Emphati- 
que. 

MAGNITUDINE, Grandezza, 
Grandeur. 

MAGNO, Grande, magnanimo, 
magnifico. Illustre. 

MAIA, Madré di Mercurio. Mdia. 

MALAGEVOLE, Difficile. Dif^ 
Jicile. 

MALEBOLGE, U ottavo cerchio 
deir Inferno di Dante. Nom que 
Dante a donnée à un lieu de V En- 
fer. 

MALEBRANCHE, Nome di Diar 
voli deir Inferno di Dante. N(ym 
que le Dante a donné à des certains 
Diables. 
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MALIZIUTO, Maliziosp. MaU- 

cteuXm 
MALMONDO, H regno tenebroso, 

r inferno. L' Enfer. (Dante). 
MALO, MALA, Cattivo, caitiva. 

Méchanty méchante, 
MAMMA, Madré. Maman. 
MAMMA, Mammella. Teton. 

• MANDUCARE, Mangiare. Man- 

ger. 

MANIA. Pazzia, furore. Maine, 

MANIA, La Dea Mania madré 
degli Dei Domestici. Manie, 

•MANICARE, Mangiare. Man- 
ger, 

MANIFESTO, Manifestato. Ma- 
nifesté, 

MANTOy AmmantOy veste. Man- 
teau, 

MANTO, Manta, Molto, Molta. 
Beaucoup^ grand nombre. 

MANTE FIATE, Moite volte. 
Beaucoup defoU, souvent, 

MANTORE, Tuttora, e moite 
volte. Plusieurs fois f souvent, 

* MANUCATORE, Mangiatore. 

Mangeur, 

MANZA, Amica. Maîtresse. 

MAREGGIARE, Ondeggiare. Al- 
ler par mer^ flotter sur la mer, 

MARGO, Margine. Marge, bord. 

MARINI (Gio. Battista), Poeta Ita- 
liano, noto sotto il nome di Ca- 
valière Marini, Le sue opère 
poetiche acquistarongli gran no- 
me, illustri Protettori, e molti 

nemici. E noto il Poema d' Ad- 
one del Cavalier Marini, Ha pur 
fatto gran numéro d' altre Poé- 
sie, le principali délie quali sono : 
La Lira, la Sampogna; Epita- 
lami: la Galleria: Panegirici: 
la strage degV Innocenti, ed altro. 
Marini. 

MARTE, Dio délia guerra. Mars. 

MARTI, Martedî. Mardi. 
MARZIALE (M. Valerio Marzi- 
ale), Poeta Latino. Ci restano 



di questo PMte XIV Libri d' 

Epigrammi assai stimati. Mar- 

tid, 
MASCHIFEMMINA, Ênnafro- 

dito. Hermaphrodite. 
MASTRO, Maestro, pHncipale. 

Maitre, 
MATERA, Materia, soggetto. 

Matière, objet, 
MATTINARE, Far mattina, Donr 

ner Vavhade. 
MATTINARE, Cantare. Chanter. 
MATUTA, L' Aurora. L'Aurore. 

MAUSOLEO,. È un sepolcro con 
decorazioni d' An^hitettura e di 
Scoltura con Epitaffio, che innal- 
zasi alla memoria di alcun per^ 
sonaggio distinto. £ stato pur 
detto Mausoleo un pomposo 
Catafalco per funeraii. Questi 
superbi funebri monumenti sono 
stati appellati Mausolei dopo il 
magnifico sepolcro che la Regina 
Artemisia fe' innalzare a Mausolo 
Rè di Caria suo sposo. Mauso- 
Ue, 

ME', Meglio. Mieux, 

ME', Mezzo. Milieu. 

* MEARE, Passare, trapassare. 
Passer, 

MECENATE, Protettore de' Sa- 
pienti. Mécène. (2) 

MEDEA, Famosa maga. Médée, 

MEDESMO, Medesimo, Même. 

MEDUSA, Una délie Gorgoni. 
Méduse. 

MEGÈRA, turia infernale. Mé- 
gère. 

MELITA, Isola che presentemente 
chiamasi Malta. Malte. 

MELPOMENE, Una deUe nove 
Muse. Melpomkne, 

MELODE, Melodia. Mélodie, 

MEMORA, Memoria. Mémoire. 

MEMORARE, Ricordare, riduttie 
a memoria. Ressouvenir, rap^ 
peler, 

MENA, Maneggio, faccenda. Né* 
gociation. 
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MENA, Condizione, stato. Etat, 
condition. 

MENADE, Sacerdotessa di Bacco. 
Prétresse de Bacchtts. 

MENADI, Baccanti. Mènades. 

MENALIPE, Regina délie Amaz- 
zoni. Reine des Amazones, 

MENANDRO,PoetaGreco. Èegli 
considerato autore, e capo délia 
Nuova Commedia fra' Greci. Ques- 
to autor Comico vien dai Dotti 
preferito ad Aristofane. Di 80 
Commedie da questo Poeta com^ 
poste, eche vuolsi, che sieno tutte 
State tradotte da Terenzio, ri- 
mangonci pochissimi frammenti. 
Menandrt. 

MENDACE, Bugiardo, menti tore. 
Menteur. 

MENELAO, Rè di Sparta, marito 
d' Elena, Ménélas. 

MENNO, Castrato. Châtré. 

MENNO, Senza barba. Qui n'a 
point de barbe, 

MENNO, FigUo di Titone, e dell' 
Aurora. Memnon* 

MENOMARE, Diminuire, sce- 
mare. Diminuer. 

MEONIA, Provincia deir Asia mi- 
nore detta pure Lidia. Méonie, 

MEONIA TROMBA, Il Poeta 
Omero. Homère, 

meonÎo,^ } ^°^^^^' ^^""- <^> 

MEONIDI, Le Muse. Meomdes. (4) 
MEOTIDI, La Palude Meotide si* 

tuata fra V Europa e Y Asia. Les 

Méotides. 
MERCARE, Mercantare* Mar^ 

chandcr. 
MERCURIO, Lo Dio dell' Elo- 

quenza e de' Ladri. Mercure. 
MESSAGGIERO DIO (il), Mer* 

curio» Mercure, 
MERIGGIARE, Riposarsi alF om- 
bra neir ora del mezzogiomo. 5e 

reposer à l'ombre à midi. 

MERIGGE, 7*îrT^/W 



MERTO, Merito. Mérke. 

MESCHITA, Moschea. Mosquée, 

MËSTIËRI (fa di)^ Bisc^oa. // 
faut. 

META, Scopo, fine, termine^ But, 

METAM0RF08I, Spezie di Fa- 
vola, in cai il Poeta transforma 
una cosa in un' altra. Ovidio ha 
composte molti libri di Metamor- 
fosi stimatissimi, i quali sono 
stati tradotti in ottava rima dall' 
Anguillara al di sopra di ogni elo- 
gio. Métamorphose. 

METEORE, Vapori che sortano 
dalla terra, o che si fonnano neir 
aria. Les Météores, 

METTER' IN NON CALE, Dîs- 
prezzare. Mépriser. 

METTER CERVELLO, Comin- 
ciare ad usar prudenza. Com^ 
mencer à devenir raisonnable, 

METTERE IN CIELO, Lodare 
oltremodo. Louer beaucoup, 

METTERE IN OBLIO, Dimen- 
ticare. Oublier, 

METTERE IN MEZZO, Ingan- 
nare. Tromper. 

METTERE SU UNO^ Metterlo al 
punto coutra ad nn altro. Irriter 
quelquun contre un autre. 

MICIDA, Omicida. Homicide. 

MICIDIO, Omicidio. Meurtre. 

MICIDIALE, Che da morte. Meur- 
trier, 

MID A, Rè di Frigia che convertiva 
in oro tutto cid che toccava» 
Midas. 

MIDOLLOSO (pennello), È il con- 
trario di pennello duro, e secco. 
Pinceau moelleux, 

MILITE, Soldato. Soldat. 

MILLANTA, Un numéro indeter- 
minato. Tal voce suole usarsi 
per derisione. Milky milUonSy 
un nombre infini, 

MILLANTARSI, Vfiaiagloriarsi. 
Se vanter h 

MIMICO,Pieno di buffonerie. Plein 
de bouffonmeries. 
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MIMO, Buffone, Strione. Mime, 
histrion, (5) 

MINERVA, Figlia di Giovc. Mi^ 
nerve, 

MINI, Argonauti. Miniens. 

MINOE, 7 Uno de'Giudici dell' 

MINOSSE, 3 Inferao. Minos. (6) 

MINOTAURO, Mostro favoloso. 
Minotaure, 

MIRRA, Madré d' Adone. Mi/rrka. 

MISCREDENZA, Incredulità. In- 
crédulité. 

MISERERE, Abbi compassione. 
Ayez pitié. 

MISO, Messo, collocato. Mis, 
placé, 

MISPREGIARE, Disprezzare. Mé- 
priser. 

MISSO, Maodato. Envoyé. 

* MISTA, Amistày amicizia. Ami- 
tié. 

MNÊMOSINE, Dea délia Me- 
moria. Giove la sedusse sotto 
la figura d' un pastore, e la rese 
madré délie Dove Muse. Mné- 
mosyne. 

MO, Ora. Maintenant. 

MO', Modo. Manière. 

• MOGLIAMA, l MogUe mia. Ma 
MOGLIEMA,3 femme. 

♦ MOGLIATA, Tua moglie. Ton 

épouse. 
MOINE, Carezze usate dai bambi- 

ni, o dalle femmine. Caresses. 
MOLCE, Abdolcisce. Il adoucit. 
MOLCERE, Mitigare, addolcire. 

Adoucir, calmer. 
MONILE, CoUana. Collier d'or, 

de perles, etc. 
MONODIA, Versi lugubri che si 

cantavano da un solo personaggio 

del coro in onore d' un Defonto. 

Monodie. 
MONOLOGO, Voce di Poesia, 

per significare la Scena, che un 

attore rappresenta solo nel Tea- 

tro nei Drammi. Monologue. 
MORA, Indugiô. Délai, retard, 
MORA, eMOJA,Muoja. Que je 

meure, etc. 



MORE, Muore. Il meurt. 
MORFEO, Figlio e ministre del 

Dio del Sonno. Morphée. 
MORI, Muori. Tu meurs, etc. 
MORO, Muojo. Je meurs, 
MORTO, Ucciso. Mort, Tué. (?) 
MOTORE, (1' etemo, il supremo), 

Dio. Dieu. 
MOTTO, Parola, facezia. Mot, 

saillie. 
MOZZO, Mozzato. Coupé, mutilé. 
•MULCIBERO,Vulcano. Vukain. 
MULTILUSTRE, Annoso. Vieux. 
MURALE (Corona), Corona che si 

dava dagli antichi Romani a chi 

saliva il primo sulle nemiche mu- 
ra. Couronne murale. 
MURRANO, Rè Latino. Bm 

Latin. 
MUSE, Figlie di Giove e di Mne- 

mosine. Les Muses. 
MUSICO (il divin), Apollo. Apollon. 

N. 
NABISSARE, Abbissare, sprofon- 

dare. Ahymer, tempêter. 
NABISSO, Abisso. Ahyme. 
NABISSO, FanciuUo insolente. 

Lutin, diablotin. 
NAJADI, Ninfe de' Fonti. Naïades. 

NAN7T I ^^"^^"^2^' Avant, devant. 

NAPE, Bosco, foresta. Bois,fo' 

rets. 
NAPEA, Ninfa de' boschi. Napée. 
NAPPO, Vaso da bere. Verre. 
NARCOTICO, Sonnifero. Qui 

assoupit. 

NARE,i VT • T 

NARÎ 1 ^*' Les narines, 

NASCITURO, Che sarà per na- 

scere. Qui naîtra. 
NASSO (Dio di), Bacco. Bacchus. 
N AT A RE, No tare. Nager. 
NATÎO, Nativo. Nautrale.. Natif. 

Naturel. 

NATÎO (il suol), La Patria. La 
Patrte 

NATO, Figliuolo. FUs. 

NAUMACHIA. Era presso i Ro- 
mani un Circo chiuso con sedili, 
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e portici, che aveva nel suo fon- 1 
do un' arena, che empievasi d' 
acqua a forza di tubi, allorchè dar 
volevasi al Popolo lo spettacolo 
d'un combattimento navale. Nau- 
machie, 

NAUTA, Nocchiero. Nautonnier, 

NE, Ci. d nous, nous, (1) 

NEBRIDE, Pelle di camozza che 
serviva di abito al Dio Pan, e 
aile seguaci di Bacco. Nebride. 

NEBULA, Nebbia, nuvola. BrouU- 
lardf nuage. 

NECESSITA, Figlia délia Fortuna. 
La Nécessité. 

NEFARIO, ScelleraU). Scélérat. 

NEF ASTI (giomi), Giorni infausti, 
di cattivo augurio. Jours néfas- 
tes. (2) 

NE GLI, Negli. Dans les. 

Ne la, Nella. Dans la. 

NE LO, Nello. Dans le. 

NEMBOjPiog^, tempesta. Pluie, 
orage. 

NEMBOSO, Burrascoso. Orageux. 

NEMESI, Dea délia Vendetta. 
Némésis. 

NENIA, Dea che presedeva ai 
pianti, ai lamenti, ed ai funerali. 
Nenia. 

NENIf), Canti lugubri usati dagli 
antichi Romani ai funerali per 
piangere i morti. Nénias. 

NERBO, Nervo, forza. Force. 

NEREIDI, Ninfe del Mare. Né- 
réides. 

NEREO, Dio marino. Nerée. 

NERIZIO, Ulisse. Surnom d'Ulisse. 

NERI (gli angioli), I Demoni. Les 
Démons. (Dante.) 

NERO SPECO (il), L'Inferno. 
L'Enfer. 

NERVO DELL' ETÀ (il), Il fior 
deir età. La verdeur de rage. 

NERVORUTO, Vigoroso, forte. 
Vigoureux. 

NETTARE, Bevanda degli Dei. 
N^ectar 

NETTUNO, Figlio di Saturne e di 



Cibele, era lo Dio del Mare, e degli 
Dei marini. Neptune. 

NE UTI NE PUTI, Non capace di 

bene ne di maie. Qui n'est bon à 

rien. 
NINFEA, Edifizio ornato di statue 

di Ninfe, di Grotte, e di Fontane. 

Era presso gli antichi Romani 

una fabbrica destinata per i fes- 

tini, per le cérémonie Nuziali, e 

per i pubblici bagni. Nymphée. 
NINFA, Giovinetta leggiadra. 

Nymphe. 
NINFE, Divinità de' Gentili. 

Nymphes. (3) 
NINFERNO, Infemo. L'Enfer. 
NIOBE, Figlia di Tantale e mo- 

glie di Amfione. Niché. 
NITTILEE (feste), Feste in onore 

di Bacco. Fêtes Nyctélies. 
NITTILEO, Bacco. Surnom de 

Bacchîis. (4) 
NOMADl, e NOMANDI, Altre 

volte gli Sciti e presentemente i 

Tartari. Les Tartares. 
NOMADl (selve), Foreste di Tar- 

taria. Forets de Tartarie. 
NOMADIA,e NOMANDIA,Tar. 

taria. Tartarie. 
NOMASI, Si nomina, si chiama. 

S'appelle. 
NOMATO, Nominato. Nommé, 

Qtynelle. 

NOMENCLATORE,Schiavo pres- 
so gli antichi Romani. Nomen- 
dateur C 5^ 

*NONcbvELLE, Nulla, niente. 
ILten 

NON SINE QUARE, Non senza 
cagione. Pas sans raison. 

NORTE, Settentrione. Nord. 

NOSCO, Con noi. Avec nous. 

NOTO, Manifeste. Connu. 

NOTO, Vente di mezzo giorno. 
Vent du sud. 

NOTTE, Figlia del Caos, sposa 
deir Erebo, e madré del Sonno, e 
délia Morte, presede aile Ténè- 
bre. La Nuit» 
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NOVELLA, Cosî appellasi un 
qualche accidente . giocondo, e 
singolare, per lo più messo in 
versi. Fra i Poeti Italiani Y il- 
lustre Casti è quelloy che più se- 
gnalato si sarebbe in questo génère 
di Poesia, se avesse osservato più 
di castità ne' suoi versi. Nou- 

NOVISSIMO, Ultime. Denikr. 

NOVO, Nuovo. Nouveau. 

NUBILE, Da marito. Nubile. 

NUBILITA, Oscurità. Obscurité. 

NUBILO, \ Pieno di nubi. PUin 

NUBILOSO,/ de nuages. 

NUI, Noi. Nous. 

NUME. Divinità. Divinité. 

NUMIDIA, Presentemente la Bar- 
baria. Numidie. 

NUMIDI, Presentemente i Bar- 
bareschi, gli Algerini. Les Bar- 
bares. 

NUMINE, Divinità. Divinité. 

NUMMO, Danaro. Argent. 

NUTO, Cenno. Signe de l'œil. 

O. 

OCCASO, Occidente. L'Occident. 

OCEANO, Dio marine. Océan. 

OETA, Padre di Medea. Le Père 
de Médée. 

OETA, Montagnaaltissima diTes- 
saglia. Oeta. 

OFFENSO, OtFeso. Offensé. 

OLENIO, Fiore favolosodacuinac- 
que il Dio Marte. Pleur fabu- 
leuse. 

OLENO, Città d' Arcadia dove fù 
nutrita la capra che allatto Gio- 
ve, la quale cangiata in segno 
céleste fù chiamata Olenia. Ville 
d'Arcadie. 

OLENTE, che getta odore. Odo- 
riférant. 

OLEZZANTE, Odorifero. Odori- 
féranty qui sent bon. 

OLEZZARE, Sparger buon' Ddore. 
Sentir bon, rendre de rôdeur^ ex- 
haler une odeur. 

OLFARE, Odorare. Flairer. 



OLIBANO, Incenso. Encens. 

OLIMPIADE, Spazio di 4 anni- 
Olympiade. (1) 

OLIMPIONICO, Vincitore ne' 
giuochi Olimpici. Vainqueur aux 
jeux Olympiques. 

OLIMPIÀ, Città d' Elide nel Pelo- 
poneso, ove si celebravano i giuo- 
chi OlimpicL Olympia. 

OLIMPO, Montagnadi Tessaglia. 
Olympe. 

OLIMPO, Il Cielo. Le Ciel. 

OLIRE, Tramandar buon odore, 
spirar fragranza. Exhaler une 
bonne odeur. 

OLOGRAFO (testament©), Testa- 
ment© scritto di pugno del testa- 
tore. Testament olographe. 

OMA', Omai, ormai, oramai. 
Maintenant, désormais. 

OMBRE (il regnodellO, L' Infemo. 
rEnfer. 

OMERI, LeSpalle. Les épaules. 

OMERO, PoetaGreco. Ignorasi 
ove questo Padre de' Poeti nas- 
cesse ; awegnachè sette Cittadi 
délia Grecia simigliante onore 
conttastaronsi. La più comune 
opinione si è, ch' egli andasse er- 
rando per queste sette Cittadi, e 
che colui, cd quale dopo la morte 
è stato dato il nome di Divino, era 
vivente poverissimo. Omero ha 
composto due Poemi epici ; il pri- 
mo è VIliade, ed ha per oggetto 
lo Sdegno d' Achille, si ai Greci 
pernicioso, i quali assediarono 
lUo, ovvero Troja. Il second© è 
r Odissea, ovvero i viaggi, e gli 
avvenimenti d'Ulisse, dopo la pre- 
sa di questa Città. Queste due 
celeberrime produzioni son dai 
gran Maestri riguardate c©me due 
quadri perfettissimi dell^ umana 
vita. Homère. 

ONDA, Mare. La Mer. 

ONDE, Di che luogo, di ^ve. 
D'où. 

ONDE, Perciô. C'est pêurquoi, à 
cause de cela. 
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ONDE le comparirà innanzi tatta 
alpestre (Bentivoglio). C'est 
pourquoi elle paroUra devant vous 
toute sauvage, 

ONDE, Affinchè, perché. Afin. 

OND' élla ritrovar non mi possa. 
Afin qu'elle ne puisse pas me re- 
trouver. 

ONDE, Del quale, délia quaJe, dal 
quale, dalla quale, col quale, dei 
quali, per li quali, etc. Dont^ 
du quel^ etc, 

* ONERO, Peso. CMrge. 
ONEROSO, Pesante. Onéreux. 
ONFALE, Regina di Lidia amata 

da Ereole. Onfale. 

* ONRATO, Onorato. Honoré. 
ONUSTO, Carico. Chargé. 
OPE, Moglie di Saturno. Ops ou 

Cyhèlé. ^ 
OPERA, È questounPoemaDram- 

matico, che unisce il patetico dell' 

azione ed il mirabile délia Favo- 

la, co' diletti del canlo e dd ballo. 

Opéra. 
OPI, Ninfa compagna di Diana. 

Opys. 
OPIME (spoglie). Dépouilles^ opi- 

mes. (2) ^ 

* OPIMITÀ, Abbondanza. Abon- 

dance. 

OPIMO, Abbondante, grasso, ric- 
cho. Abondant, fertile. 

OPPIANO, Poeta Greco. Ha egli 
composto varie opère, Helle quali 
i Dotti vi ammirano mol ta eru- 
dizione abbellita dagl' incanti, 
e delicatezza del verseggiare. 
Abbiamo di lui V libri délia 
Pesca, e IV délia Caccia. U Ira- 
perator Caracalla, a cui Oppiano 
preseutô quest' ultima opéra, ne 
fù cosi pago, che gli fe' dare una 
moneta d*oro per ogni verso. 
Oppianus. ^ 

ORA, Adesso. A présent. 

ORA (pronunziato colF o largo). 
Aura. Vent doux, Zéphir. 

ORAFO, Orefice. Orfèvre. 



* ORANZA, Onore. Honneur. 

ORATO, Dorato. Dore. 

ORATO, Adorato. Adore. 

ORATORIO. È questa una spezie 
d* Opéra spirituale molto in uso 
neir Italia, massime in tempo di 
Quaresima. Oratoire. 

ORAZlO (Quinto Orazio Flacco), 
Poeta Latino. Era egli figliuolo 
d' un semplice Liberté, il quale 
ebbe somma cura délia sua edu- 
cazione. Virgilio fe' conoscere i 
talenti d' Orazio nella Corte 
d' Augusto, e Mecenatesvelato 
Protettore de' Letterati lo pose 
nel numéro de* suoi amici ; poi- 
chè questi cosî da esso venivano 
trattati. Le Opère d' Orazio 
sonoOde, Satire, Epistole, TArte 
Poetica, etc. seconde il senti- 
mento de' sommi Maestri, egli è 
fra i Latini il Poeta, che più sia- 
si segnalato nell' Oda : ora canta 
egli in tuono fiero e sublime i 
Combattimenti, Marte e la Vit- 
toria; talvolta cava dalla sua 
lira suoni teneri ed affettuosî per 
célébra r la sua Bella. Horace. ' 

ORBE, Monde. Le Monde. 

ORBO, Privo. Prive. 

ORCHESTRA, Era questo presse 
gli antichi un luogo distinto, vi- 
cino al Teatro, in cui si colloca- 
vano le persone più illustri, i Ma- 
gistrati, le Vestali, etc. A' dî 
nostri è una spezie di steccato 
nella parte anteriore del Teatro 
destinato pe' Suonatori. Orchestre. 

ORCO, Mostro chimerico. Orque, 

ORCO, Plutone. Pluton. 

OREADI, Ninfe délie Montagne. 
Oréades. 

ORESTE, Figlio d' Agamennonee 
di Clitennestra. Orèste. 

OREZZA, Odore. Odeur. 

OREZZA, Venticello, auretta. Zé- 
phir. 

* OREZZARE, Far vento. Faire 
vent. 
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()R£ZZO, \ Orezzamento, picco- i 

OREGGIOJ la aura. Zéphir. 
ORFEOy Musico, il quale, seconde 
la favola, era figliuolo d' Apollo, 
e di Clio, ed c stato preso per V in- 
ventore de lia Musica. Allorchè 
sonava la lira, gli alberi, ed i sas- 
si si animavaDo per seguirlo, i 
iiumi trattenevano il loro corso, e 
gli animali se gli affollavano in- 
torno per ascoltarlo. Ëuridice 
sua moglie essendo morta il di 
délie sue nozze, Orfeo scese ail' 
Infemo, e col dolce incanto delF 
arte sua, seppe muovere i Numi 
infeniali, che la sua cara Ëuridice 
restituirongli ; ma con patto, 
che non la mirasse in volt», se 
non dopo che uscito fosse dalP 
Infemo. Tratiillo Y impaziente 
amor suo : voltô egli la testa ; ed 
Ëuridice gli fù tolta per non più 
rivederla. Orfeo fin d* allora ri- 
nunziô aile donne, e cercô la 
conipagnia degli uomini, lo che 
mosse ad ira taie le Baccanti, che 
alTcratolo lo sbranarono. Or- 
phée. (3) 

* ORIA, Orientale. OrientaL 

ORGANUTE (feste). Le Orgie. 
Les Orgies. 

ORGIA, Stravizzo. Festin, bonne 
chère, débavjche. 

ORGIE, Feste consacrate a Bacco. 
Orgies. (4) 

ORIAFIAMMA, Fiamma d'oro, 
bandiera. Orifiàmme. (5) 

ORICALCO, Ottone. Cuivre, lai- 
ton, 

ORICALCHI, Trombe. Trompét- 
tes 

ORICRINITO, che ha i capelli 
biondi corne V oro. Bbnd, 

ORIGINALE, Dicesi d' un Qua- 
dro, che è originale, quando non 
è stato dipinto da un altro qua- 
dro. Riconosconsi per lo più gli 
Originali ad una certa franchezza 
e libertà di pennello, che non si 



trovano nel lavoro d' un pure 
imitatore o copista. Tultavolta 
è alcuna fiata quasi împossibile 
il distinguere le copie dagli Ori- 
ginali ; ed i nostri più famosi 
Artefici vi si sono sovente ingan- 
nati. Original. 

ORIGLIARE, Stare a sentire con 
attenzione, e di nascosto. Etre 
aux écoutes. 

ORINCI, Lontanissimo. Bien loin. 

ORIONE, Il Gigante Orione. Ori- 
on. 

ORIONE, Costellazione. Orion, 

ORIRE, Nascere. Naître. 

OROSCOPO, È questo un prédire 
ad una persona, quello, che dee 
accaderle nel corso di sua vita. 
Horoscope, 

ORRANZA, Onoranza, onore. 
Honneur. 

ORREVOLE, Onorevole, magni- 
fico, splendido. Honorable, 

ORREVOLEZZA, Onorevolezza. 
Honneur. 

♦ ORRISUONO, Strepito spaven- 

tevole. Bruit horrible. 

ORTO, Giardino. Jardin potager. 

ORTO, Nascita. Naissance. 

ORTO, Oriente. Orient. 

ORTO (dair), ail' Occaso. Dali' 
Oriente ail' Occidente. Du le- 
vant au couchant. 

OS ANNA, Fa salvi, salvaci. Sau- 
vez-nous. 

OSANNARE, Cantare osanna. 
Chanter hosanna. 

OSBERGO, Usbergo; difesa. 
Cuirasse; défense. 

OSIRI, \Figlio di Giove e di 

OSIRIDE,/ Niobe. Osiris. 

OSO, Ardito. Hardi. 

OSPE, Ospite. Hôte. (6) 

* OSPEDARE, Alloggiare. Loger. 
OSSIDIONALE (corona), Corona 

d' erbe che dagli antichi Romani 
si dava achi liberava dall' assedio. 
Couronne obsidionale. 
OSSIDIONE, Assedio. Siège. 
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OSTE, Albergatore. H6te. 

OSTE, Esercito. Armée, 

OSTE (andare, venire a), Porsi in 
campagna, andare agueireggiare. 
5e mettre en campagne^ cçimper. 

OSTELLO, Stelo. Tige. 

OSTELLO, Casa, abitazione. 
Maison^ demeure* 

OSTENTI, Prodigi, portenti. Fro- 
diges. 

OSTICO, SpiacQvole, malagevole, 
insopportabile. Fantasque, bour- 
ru. 

OSTICO (vino), Vino di sapore 
spiaceiite. Vin d'un goût âpre. 

OSTRACISMO, Legge in virtù 
délia quale gli Ateniesi esiliava- 
no per dieci anni quei cittadini 
che divenuti erano troppo poten- 
ti, e che davano ombra al gover- 
Bo. Ostracisme. 

OSTRO, Porpora. Pourpre. 

OSTRO, Vento di mezzodi. Vent 
du midi. 

OTTA, Ora. Heure. 

OTTA CATOTTA, Di quando in 
quando. De temps en temps. 

*OTTABILE, Desiderabile. Dé- 
sirable. 

OTTAEDRO, Corpo solido di otto 
facce. Octaèdre. 

OTTARE, Desiderare. Désirer. 

OTTATO, Desiderato. Désiré. 

OTTEMPERARE, Obbedire. 
Obéir. 

OTTENEBRARE, Oscurare. Ob- 
scurcir. 

OTTIMATI, I primi personaggi 
d'una repubblica, d'un .luogo. Les 
premiers d'une République. Jjes 
grande. 
OVIDIO(P.OvidioNasone), Poeta 
Latine. Egli fù relegato daAu- 
gusto in Tomi, C.ittà d'Europa 
sul Ponto Eussino; Tlniperatore 
per pretesto del suc esilio prese 
la soverchia licenza che régna in 
alcune délie sue Poésie ; ma era- 
vi un' altra causa segreta, cui è 



malagevolissimo il rintracciare. 
Ovidio non pote' ottenere il ripa- 
trian^ento, o almeno la mutazione 
deir esilio.; e tuttavolta conservé 
sempre molto rispetto per Tlm- 
peratore, e giunse dopo morte ad 
onorarlo quai Dio. Aveva egli 
compQjstp uQa Tragedia intitolata 
Medea, la quale, secondo il pa- 
rère di Quintiliaoo, era perfetta. 
Le Metaraorfosi composte da 
quest.0 célèbre Poeta passàno per 
la migliore sua Opéra. Ovide. 

OyRA, Opéra. Œuvre. 

OVRARE, Operare. Opérer, 
agir. 

OZIACO (giorno), Giorno infausto. 
Jour infortuné. 

P. 

PACE, Figlia di Giove e di Tenii. 
La Paix. 

PADRE DE' FIUMI (il), Nettu- 
no. Neptune. 

PAFO, Città neir Isola di Cipro 
consacrata a Venere. Paphos, 

PAFO (Dca di), Venere, Venus. 

PAGARE IL FIO, Pagar la pena. 
Porter la peine de quelque chose. 

PAGO, Pagamento. Payement. 

PAGO (nonaver). Non aver prezzo. 
Etre sans prix., inestimable. 

PAGO, Pagato, soddisfatto, con- 
tento. Content, satisfait* 

PAGODE, Cosî chiamansi alcuni 
Templi fabbricati dai Popoli Ori- 
entali pel culto degl' Idoli. Di 
simiglianti Pagodi molti sono 
incrostati di marmo, di diaspro, 
di porcellana, di lame d'oro, etc. 
Chiamansi anche Pagodi gl' Ido- 
li che sono adorati in questi Tem- 
pli. Pagode. 

PALAFRENO, Cavallo. Cheval 

PALAGIO, Palazzo. Palais. (I) 

PALAMEDE, Famosissimo mili- 
tare Greco. Palamède. 

PALAMEDE (uccellidi), I Greci. 
Nom que l'on donne aux Grecs. 



PAR 



PAS 



PALAZZO (uomini di), Gente di 
Giustizia. Gens de justice. 

PALE, Divinità campestre. Paies. 

PALëSTRA. Cosi chiamavano gli 
antichi i loro luoghi d'esercizio ; 
dicevasi Xysto il portico, in cui gli 
spettatori s'uoivano per vedere le 
pugne degli Atleti. Lutte^ gymr 
nase, 

PALILE (feste), Feste di Pale Dea 
de' Pastori. Fêtes de Paies. 

PALfA, Pallade. Pallas. 

PALLADE, Il Gigante Pallade 
spento da Minerva. Pallas, 

PALLADE, Minerva. Pallas, Mi- 
nerve, 

PALLADIO, Statua di Pallade 
cbe si credette calata dal Cielo 
nella città di Troja, ove era re- 
ligiosamente conservata. Pal- 
ladium, 

P ALLOUE, Pallidezza, squallore. 
Pâleur, 

PALUDÂMENTO, Veste mili- 
tare degli antichi Romani. Cotte 
d'armes des anciens Romains, 

PALUSTRE, Paliidoso. Maréca- 
geux, 

PALVESE, Pavese, scudo da de- 
fendere. Bouclier, 

PAN, Pane Dio de' Pastori. Pan, 

PANICO (timoré). Terreur pani- 
que. (2) 

PAR MIO (un), Un uomo délia 
mia fatta, un uomo stimabile 
corne me. Un homme estimable 
comme moi. 

PARCERE, Perdonare, risparmia- 
re. Pardonner, épargner, 

PARCHE (le), Cloto, Lachesi, A- 
tropo. Les Parques. (5) 

PARENO, Parevano. Ik parois- 
soient 

PARGOLETTO, Bambino. Petit 
enfant. 

PARGOLETTO (il nudo), Amore, 
Cupido. Amour, Cupidon. 

PARGOLETTO, Piccoletto. Pe- 
tit, tout jeune. 



PARGOLETTE MANI, Maniiie. 

Menottes. 
PARGOLO, Fancinllino. Petit 

enfant, 
PARIDE, Figlio di Priamo, e di 

Eucuba. Paris. 
PARISI, Parigi. Paris. 
PARLARI SCONCI, Parole dis- 

oneste, maldicenza. Paroles 

malhonnêtes, médisance. 
♦PARNASSIDI, Le Muse. Les 

Muses. 
PARNASSO, Célèbre montagna 

consacrata ad A polio e aile 

Muse. Parnasse, 
PAROLA TRONCA, Parole non 

del tutto intelligibile. Mot coupé. 
PAROLE TORTE, Parole ingiu- 

rioze. Mots infurieux. 
PAROLE ROTTE, Parole inter- 

rotte, non continue. Mots en- 
trecoupés. 
PARTENOPE, Napoli. Parte- 

nope. (4) 
PARTENOPEO, Napoletano. 

Napolitain. 
PARTO, Produzione. Production, 

ouvrage, 
PARTONDA, Dea de' parti. 

Partule et Partunde. 
PARRIA, Parrei, parrebbe. Je 

paroîtrois, ilparoitroit, 
PARRIANO, Parrebbero. Ilpa- 

roitroient, 
PARSE, Parve. Il parut, 
PARSI, Parvi. Je parus. 
PARVENTE,Apparente.^j>pare«^. 
PARVENZA, apparenza. Ap- 
parence. 
PARVO, Picciolo. Petit. 
PARVOLO, Fanciullo, bambino. 

Petit enfant, 
PARUTA, Apparenza, sembianza. 

Apparence. 
PASCO, Pascolo. Pâture, pâtu- 
rage. 
PASITEA, Una délie Grazie che 

chiamasi pure Eufrosina. Pa- 

sitée. 



PEL 



PER 



PASSATI (i), Gli Antenati. Les 

ancêtres. 
PASSI (iX délia Notte. Cosî Dante 

chiama le Ore. Les heures, 
PASSO (l'ultimo), La morte. La 

mort, 
PASTO, Cibo. Nourriture. 
PASTO, Convito. Banquet, festin, 
PASTO (a tutto), Continuamente. 

Continuellement, 
PASTO, Pasciuto. Repu, 
PASTORALE, Poema, che d'or- 

dinarîo tratta degli amori de' Pas- 

tori. Pastorale, 
PATE, Patisce. Il souffre, 
PATERA, Vaso usato negli anti- 

chi sacrifizj. Pat ère, 

PATO, Patisco. Je soufre. 

PATRIO LIDO, ■>T p , . r 
PATRIO SUOLO, ^^araina.i.a 

PATRIO TETTO, > ^^^^^^' 

PATRIZZARE, Patreggiare. Res- 
sembler à son père, 

PATULO, Aperto, ampio. Ou- 
vert, ample, 

PAVE, Paventa. Il craint, (5) 

PAVENTARE, Aver paura, te- 
mère. Craindre, 

PAVENTO, Spavento, timoré. 
Epouvante, 

PAVESE, Scudo. Bouclier. 

P A VI DO, Pauroso» Timide, crain^ 



%T, 



PE%Piede. Pied, 

PEANA, Inno in Iode diApollo, o 
A polio stesso. Fù dato pure un 
tal nome ai versi che si cantavano 
nelle feste di Bacco e di Marte. 
Hymne, à l'honneur d^ Apollon, ou 
Apollon même, 

PEDAGOGO, Pédante. Pédago- 
gue, (6) 

PEGASEO (Cavallo), Cavallo ala- 
to nato dal Sangue di Médusa, 
quando Perseo gli ebbe tagliato la 
testa. Cheval Pégase, 

PEGASIDE, Le Muse. Les Muses. 

PEGNO, Figliuolo. Enfant. 

PELAGO, Mare. Mer, 



PELAGO, Profondità o larghezza 
d'acque; abisso. Ahyme d'eau, 
Abyme, 

PELAGO, Intrigo. Embarras, 

PELEO, Marito di Teti. Pelée, 

PELLEGRINO, Straniero. Etran- 
ger. 

PELLEGRINO, Singolare, gra- 
zioso. Singulier, aimable, 

PELLEO, Alessandro. Alexandre 
né dans la ville de Pelias, 

PELOPE, Figlio di Tantalo Rè di 
Frigia. Pelops, 

PELOPONESO, Presentemente 
appellasi la Morea. Pélopon- 
nèse, 

PELTRO, Stagno rafEnato. Etaim 
raffiné, (7) 

PENATI, Gli Dei Penati. Les 
Pénates, (8) 

PENDICE, Fianco di monte, rupe. 
Côté d*une montagne, rocher. 

PENDICE ALPINA, Alpi, mon- 
tagne. Alpes, montagnes, 

PENE A, Soprannome di Dafne û- 
glia del Fiume Peneo. Penée. 

PENEO, Fiume di Tessaglia, che 
bagnava la deliziosa valle di 
Tempe. Penée, 

PENTESILEA, Regina délie A- 
mazzoni uccisa da Achille. Pen- 
tésilée. 

PER A, Perisca. Qu'il périsse, etc, 

PERA, coll' E largo, Tasca. 
Poche, 

PERENN A, Anna Perenna era il 
nome délia Dea a oui i Romani 
sacrificavano il primo giorno del 
loro anno ch' era quello di Mar* 
zo. Anna Perenna. 

PERENN E, Continuo. Perpetuely 
continuel, 

PERENNE (sorgente), Sorgente 
inesauribile, inesausta. Source 
intarissable, 

PERENTORIO, Ultimo. Pe- 
rémptoire. 

PERI, coir E larga, Paladini, Pa- 
ri. Les Pairs. 



PET 



PIM 



PERIGLtO, Pericolo. Danger, 
péril. 

PERMESSO, Fiume consacrato 
ad ApoUo e allé Muse. Le Per- 
messe, 

PERMESSO (Dio del), ApoUo, 
Apollon, 

PERIPATETICO, Seguace d'Aria- 
totele. Peripateticien, (9) 

PERO, Perisco. Je péris. 

PERSEGUETTE, Perseguito. Il 
persécuta. 

PERSEGUIRE,Perseguitare. Per- 
secutcr, 

PERSEÔ, Figlio di Giove e di 
Danae. Persée, 

PERSIA, Il Regno di Persia. Le 
Royaume de Perse. 

PERSO, Abitantedi Persia, Per- 
siano. Persan, habitant de Perse, 

PERSO, Colore misto di purpureo 
e di ncro, scuro. Perse, obscur. 

PERSO, Perduto. Perdu. 

PERTA, Perdita. Perte. 

*PERTERRITO, Spaveniato. 
Epouvanté. 

PERTUGIO, Buco, picciola aper- 
tura. Trou, ouverture* 

PERVIO, Penetrabile, che si puo 
passa re. Ouvert, 

PETALISMO, Esilio presso gli 
antichi Siracusani, simile presso 
a poco air Ostracismo degli Ate- 
niesi. Pétalisme. 

PETRARCA, Celeberrimo Poeta 
Toscano. Pocbi sapienti banno 
goduto, essendo ancor vivi, una 
fama cosî grande come il Petrar- 
ca. Tutti i Sovrani, ed Uomiui 
grandi del tempo suo gli dimos- 
trarono una singolare stima, e lo 
colmaronodi bcneficenzee d'onori. 
In un giorno medesimo ricevette 
dal Senato di Roma, e dal Cau- 
celliere dell' Università di Parigi 
Lettere, colle quali era invitato a 
venire a ricevere la Poetîca Lau- 
rea ; ma preferî Roma a Parigi. 
Il Petrarca passô una parte délia 
suavitu in V^alchiusa presso ad 



AvigDODe, e quivi conobbe la 
beila Laura uii Yenerdî Santo, 
quando era in Chiesa. Concepî 
egli un amor vivo, e costante fyer 
questa Donzelia famosa pe' suoi 
vezzi, e pel suo spirito ; ed ella 
divenne la Musa, che inspirollo, 
e cui egli célébra sempre nelle 
sue opère Itaiiane che Thanno 
immortalato. Abbiamo del Pe- 
trarca moite opère Latine, fra le 
quali una De contemptu Mundi : 
Vita Scipionis Africani ; De Vita 
solitaria : De Remediis utriusque 
Fortunœ: Invectives contra Me- 
dicum, etc. Pétrarque. 

PIACOLO, Sceleratezza, peccato, 
misfatto. Crime, péché. 

PIACOLO, Sacrifizio espiatorio. 
Sacrifice d*expiation, 

PIAGGIA, Salita di monte poco 
repente. Cote, penchant de colline. 

PIAGGIA, Lido, riva. Plage. 

PIAGGIA, Paese, regione, luogo. 
Plage, 

PIATIRE, Litigare. Plaider, 

PIATO, Lite. Querelle, dispute. 

PIATO, Cura. Soin, souci, 

PIATO, Partito. Parti, occasion. 

PIATTO, Appiattato. nascosto. 
Caché, 

PIATTO, Spianato, schiacciata 
Plat. 

PIE', Piede. Pied, 

PIEI, Piedi. Pieds. 

PIERIDI, Le Muse, Les Muses. 
(10) 

PIETA, Pie ta, angoscia, compas- 
sione, affanno. Pieté, chagrin, 
tristesse, 

PILO, Dardo presso gli antichi 
Romani. Javelot. 

PILO,- Pilastro. Pile. 

PILO, Pila. Bassin. 

PIMPLEA, Fontana consacrata 
aile Muse. Fontaine consacrée 
aux Muses. 

PIMPLEIDI, Le Muse. Les 
Muses. 



PLA 



PO L 



PINCERNA, Coppiere, chi serve 

di coppa. Echamon^ 
PIGRIZIA, Figlia del Sonno, e 

délia Notte. La Paresse. 
PINDO, Montagna di Tessaglia 
consacrata ad Apollo e aile 
Muse. Pinde. 
PINDO (Dio di), Apollo. Apol- 
lon, 
PINO, Nave. Navire. 
PINTO, Spinto. Poussé. 
PINTO, Dipinto. Peint. 
PINTORE, Pittore. Peintre. 
PIORNO, Piovoso. Pluvieux. 
PIORNO (a«re), Aria piena di 

nuvoli. Tems couvert. 
PIOVA, Pioggia. Pluie. 
PIRA, Rogo. Bûcher. 
PIRAMONE, Uno de' Ciclopi. J>- 

racmon. 
PIRRA, Moglie di Deucalione. 

Pyrrha. (1 1) 
PIRRA, Nome d'Achille tra- 

vestito da donna. Pyrrha. 
PISCINA, Era presso gli antichi 
una grau vasca in una pubblica 
piazza, circondata da una mura- 
glia, in cui i. giovanetti impara- 
vano il nuoto. Piscine. 
PISCINA PROBATICA. Era 
questa vicino al vestibolo del 
Tempio di Salomone una con- 
serva d'acque» nelle quali lava- 
vansi gli animal! destinati al sa- 
criiîzio. Piscine. 
PISCINA, Peschiera. Vivier, ré- 
servoir. 

^Nome presso gli 
PITONESSA, 1 antichi di certe 
PITONISSA, ^ indovine. Py- 

v> thonisse. 
PITTO, Dipinto. Peint. 
PIUE,Più. Plus. 
PIUME, Letto. Lit^ 
PIUME,. Ali. Les ailes. 
PLAGA, Paese, regione, luogo, 

clima. Plage. 
PLATONE, Poeta Greco. Aveva 
fatto intorno a 30 Commedie ; 



e viene considerato il Capo délia 
Commedia mezzana. I fram- 
. menti che ci rimangono délie sue 
poésie, bastano per fare stimare 
il suo gusto e talento. Platon. 
PLAUSO, Applauso. Applaudisse- 
ment, 
PLAUSTRO, Carro. Chariot 

PLAUTO (M. Accio Piauto), 
Poeta Latino. Di questo Poeta 
abbiamo 19 Commedie quasi 
complète molto da'dotti stimate. 
Varrone diceva che se le Muse 
parlar volessero Latino, prende- 
rebbero da Piauto in prestito la 
lingua. Plante. 

PLEJADI, Le Stelle Plejadi, le 
Gallinelle, le ladi. Ya^a Pléiades. 

PLETTRO, Strumento con cui si 
sonava la lira. Archet de la 
lyre. (12) 

PLORARE, Piangnere. Pleurer. 

♦PLUTARE, arricchire. Enri- 
chir, 

PLUTO, Lo Dio délie ricchezze. 
Plut us. 

PLUTO NE, Lo Dio dell' Inferno, 
e degli Dei Infernali. Pluton. 

PODEROSO, Potente, forte. Puis- 
sant, vigoureux. 

PODÈSTA, Podestà. Puissance. 
(13) ^ 

PODESTA (l'alta), Dio. Dieu. 

POGGIARE, Andare in suso, in- 
nalsarsi, salire. Monter, s'élever. 

POGGIARE, Appoggiarsi. S* ap- 
puyer. 

POGNA, Ponga. Que je mette, 
etc, 

POGNI, Ponghi. Que tu mettes. 

POLIFEMO, Uno de' Ciclopi in- 
namorato perdutamente di Ga- 
latea. Polyphème. 

POLIMNIA, UnadellelX Muse. 
Polymnie. 

POLiSSENA, Figlia di Priamo e 
di Eucuba, amata altremodo da 
Achille. Polyxene. 



POS 

POLLIONE (Cajo AsinioPollione), 
Poêla Laûno. Era Pollione uomo 
Consolare, e famoso Oratore. 
Aveva composte délie Tragédie 
inolto ne' tempi 8uoi stimate. 
Orazio, e Virgilio ne favellane 
con iode. Egli fù il primo che 
aprî in Roma una Biblioteca ad 
uso pubblico. PolUon. 
POLLONE, VirguUo. Rgeton, 
POLSO, Forza, vigore. Vigueur^ 
. force» 

POLVE, Polvere. Poudre. 
PONDO, Peso, soma. Poids, 

charge, 
PON EA , Poneva. Je mettais, etc. 
PONIENO, Ponevano. Il met^ 

t aient. 
PONNO, e PON, Possono. Ils 

peuvent. 
PONO, Pongo. Je mets. 
PONTICO, Aspro. Apre. 
PONTO, Mare. La mer. 
PONTO, Punte. Pique. 
POPOLARE (aura), Fayore po- 

polare. Faveur populaire. 
POR MENTE, Fare attenzione. 

Faire attention, prendre garde. 
PORESTE, Potreste. Vous pourriez. 
PORIA, Potrei, potrebbe. Je pour- 
rois, il pourroit. 
PORIANO, e PORRIANO, Po- 

trebbero. Ils pourroient. 
PORPORATI (i), I Cardinali. 

Les Cardinaux. ' 
PORRAI, Tu porrai. Tu mettras. 
PORRAI, Tu potrai. Tu pourras. 
PORRE IN NON CALE, Dis- 
prezzare, non curarsi. Mépri- 
ser, ne se point soucier. 
PORRÔ, lo porrô. Je mettrai. 
PORRÔ, lo potrô. Je pourrai. 
* PORTMEO, Caronte. Caron. 
POSITO, Poste. Mis. 
POSSA, Potenza, facoltà, forza. 

Puissance, force. 
POSSA (giusta sua), Quante egli 
puô, secondo le sue forze. Selon 
ses forces. 



PRI 

♦PRANDERE, Desinare, cibarsi, 

mangiare. Dîner, mxmger. 
PRANDIO, Pranso. Dîner. (14) 
PRAVO, Iniquo, malvagio, ma- 

ligno. Méchant. 
PRECE, Preghiera. Prière. 
PRECLARO, Chiarissimo, ris- 

plendentissimo, illustre. Illustre,^ 

excellent. 
PRECO, Prego. Je prie. 

PRECOCE, Cheperviene alla ma- 
turità prima del corso ordinario. 
Précoce 
PRECONIO, Lode. Eloge, lou- 
ange. 
PRECONIZZARE, Esaltare, pub- 

blicare con lode. Préconiser. 
PREFATO, Dette prima. Dit 

auparavant. 
♦ PREFATTO, Fatto prima. Fait 

auparavant. 
PRf:NCE, Principe. Prince. 
PRESAGO, Indovino. Devin. 
PRESCIEN Z A, Preconoscenza, 
conoscenza di ciô che deve ar- 
rivare. Préscience. 
PRETESTA, Toga pretesta. Pré- 
teste. (15) 
PRETÎdI, Figlie di Preto, che 
furono cangiate in vacche per 
essersi vantate d'esser più belle 
di Giunone. Prœtides. 
PRETO, Rè d'Argo. Prœtus. 
PRETORIO, Presso gli ahtichi 
era questo il luogo, in cui il ma- 
gistrate detto Pretore, abitava, 
e rendeva pubblica ragione. Pré- 
toire. 
PREVIO, Antécédente, che va in- 

nanzi. Préalable, précédent. 
PRIA, Prima. Auparavant. 
PRIAMO, Figlio di Laomedone 
Rè di Troia, e sposo di Eucuba. 
Priam. 
PRIAPO, Dio de' Giardini, e dello 

Stravizio. Priape. 
PRIMAJO, Primo. Premier. 



PRO 



PR U 



PRIMIPILO, Capo di legione 

presso gli antîchi Romani. Pri- 

mipile. (l6) 
PRINCE, Principe. Pritice. 
PRISCO, Antico. Ancien* 
PRISTINO, Primiero. Premier, 

du temps passé, 
PRIVO, Privato. Privé. 
PRO, Utilità, giovanaento, profitto. 

Utilité, profit, 
PRO, Prode, valoroso- Vaillant, 

preux, 
PROCELLA, Tempesta, burrasca. 

Tempête, orage. 

PROCLIVE, Declivio,pendio. Pen- 
chant, 

PROCLIVE, Inclinato, mosso, por- 
tato a qualcbe cosa. Enclin^ 
porté à quelque chose. 

PROCINTO, Precinto, circuito. 
Enceinte, 

PROCINTO (stare, o essere in), 
Esser per fare, o per dire qualche 
cosa. Etre prêt, être sur le point 
défaire, de dire quelque chose. 

PRODA, Ripa. Bord, rivage. 

PRODA, Prora. Proue. 

PRODE, Prô, utile. Profit, avanr 
tage, 

PRODE, Valoroso. Vaillant. 

PROFANO, Contrario di sacre. 
Profane, (l?) 

PROFANO, Laico,secolare. Pro- 
fane. 

PROFANO, Empio, scelerato, ir- 
religioso. Profane, impie, scélérat. 

PROFLU VIO, Abbondanza. Abon- 
dance, 

PROFUGO, Fuggitivo. Fugitif. 

PROLOGO, Cosî chiamasi un 
Poemetto, che sud porsi nel phn> 
cipio d'una Raccolta poetica : è 
anche un componitnento in versi 
posto avanti a' poemi rappresen- 
tativi. Prologue, préface, 

PROMERE, Manifestare, palesare. 
Manifester. 

PROMETEO, Faniosissimo As 
tronomo. Prmnethée, (18) 



PRONO, Abba8sato,incbinato. En- 
clin, incliné. 

PRONUBA DEA, Giunone. Con 
tal nome ella presiedeva agi' 
Imenei e ai Parti. Pronuba. 

PRONUBO, Che presiede aile 
nozze. Le donne incaricate degli 
apparecchi délie nozze si chiama- 
vano presso gli antichi Romani. 
Pronube. Qui préside aux noces, 

PROPERZIO (Sesto Aurelio), Po- 
eta Laiino. Venne assai bra- 
mato, e stimato dai Grandi, e 
fra gli altri Mecenate voile essere 
suo amico. Abbiamô d'esso 4 
Libri d'Elégie, nellequali seconde 
il giudizio de' Dotti, ha saputo 
unire la finezza e la purità dell' 
espressione, con la delicatezza 
e venustà del sentimento. Pro- 
perce. 

PROPINQUO, Vicino. Proche, 
voisin, 

♦PROPUDIO, Sporco, disonesto. 
Sale, déskonnête, 

PROSCENIO, Luog«^ nel Teatro 
ove recitano gli Attori, Prosce- 
nium, 

PROSERPINA, Figlia di Giove 
e di Cerere. Proserpine, 

PROSTILIO, Terapio degli an- 
tichi, ornato di colonne nella sola 
facciata principale. Prostyle, 

PROTASI, Termine di Poesia, e 
signifîca nel poema drammatico 
esposizione del soggetto. Pro- 
tase, 

PROTEO, Figlio dell' Oceano, e 
diTeti. Protée, (19) 

PROTERVO, Insolente, aitiero. 
Fier, insolent. 

PROTO, Chi è il primo in aie un' 
arle, o esercizio. Prote. 

PROVANO,Ostinato,garoso. En- 
têté, opiniâtre, 

PROVENTO, Entrala, rendita. 
Rente, revenu. 

PRUA, Prora. Prmie. 
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PUGNA, Battaglia, contrasto. I QU£TAMI, Mi quêtai. Je me 



Combat, dispute, 
PUGNA, Pugni, col pi dati col 

pugno chiuso. Covps de poing. 
PUGNA(serrar le),Morire. Mourir, 
PUGNA, Combat ti, combatte. 

Combats, il combat, 
PUGNARE, Cômbattere. Com- 
battre, 
PULCRO, Bello. Beau. 
PULCRO (il mondo), Paradiso, il 

Cielo. (Dante.) Paradis. 
PUNICHE (guerre), Guerre di 

Cartagine. Guerres de Cartkage, 
PUNTO, Compunto. Emu, affligé, 
PUNTO, Forato, bucato. ^Piqué. 
PUNTO, Niente, nnila. Point. 
PUNTO, Proposizione, massima, 

articolo. Proposition, 
PUNTO FISSO, Dio. (Dante.) 

Dieu, 
PUTE, Puzza. Il pue, 
PUTIRE, Puzzare. Puer, 

Q 
QUA', Quai, quali. Quels, 

QUADRELLO, Strale, saetta, 

freccia. Flèche, dard, 
QUAGGIUSO, Quaggiù,inquesto 

luogo, abbasso, in questo mondo. 

Ici-bas, en ce monde-ci, 
QUALCHE FIATA, Qualche vol- 

ta. Quelquefois. 
QUANDO CHE SIA, Quando il 

cielo vorrà che cio sia. Quand 

le ciel voudra que cela arrive. 
QUARE, Perché. Pourquoi. 
QUARE (non è sine). Non è senza 

causa. Ce n'est pa^ sans cause. 
QU ATTO \ Chinato per celar- 
QUATTONE j si. Tapin, cacU, 
QUERULE (voci), Lamenti. La- 

mentations. 
QUERULO, Che si duole, si la- 

menta, lamentevole. Plaintif, 

triste, 
QUESTESSO, Questo. Celui-ci. 
QUESTORE, Tesoriere presso gli 

anticfai Romani. Questeur. 



calmai. 
QUETARE, Quietàre, acquietare. 

Appaiser, calmer, pacifier. 
QUETARE IL PASSO, Soffer- 
marsi, riposarsi un poco. Se ré- 
poser, i arrêter un peu, 

QUETO, Quieto. Tranquille, 

QUETO QUETO, Adagio adagio, 
senza strepito. Tout doucement, 
sans bruit. 

QUICI, Qui, in questo luogo. 
Ici, 

♦QUIESCERE, Riposare. Re- 
poser, 

QUINAVALLE, Laggiù basso. 
La-bas, 

QUINCl, Da questa parte, di qui, 
da questo luogo. D*ici, 

QUINCl, Percio. Pour cela, 

QUINCl E QUINDI, Di quà, di 
là. De ça et de la, par ici par- 
la. 

QUINCl E QUINDI (parlar per), 
Parlare troppo affettato. Parler 
trop affecté, 

QUINCIOLTRE, Qui intorno. Ici 
autour, 

QUINDAVALLE, Quinavalle. 
La-bas. 

QUINDI, Di là, da quel luogo. 
De-là. 

QUINDI, Dopo, dipoi. Après, e»- 
suite 

QUIND' OLTRE, Quinoltre, di 
quivi intorno. Environ par-là, , 

QUIRINO, Nome dato a Ro- 
molo dopo la sua apoteosi. Qui- 
rinus, 

QUIRINO (il popol di), I Romani. 
Les Romains, 

QUIRITI, I Romani. Les Ro- 
mains, (1) 

QUIRITO, Romano. Romain, 

* QUIRITO, Grido, lamento. Cri, 
complainte. 

QUIVE, Quivi, in quel luogo. Là, 
en ce lieu- là. 
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QUOTO, Pensiero, giudizio. Juge- 
ment, pensée* 
QUOTO, Ordine. Ordre. 

R 
RABBI, Rabino. Rabbin, 
RACCOR LA MENTE IN DIO, 

Ri volgere i suoi pensieri verso Dio. 

Recueillir son esprit vers Dieu, 
RAGEMO, \ Grappolo d^uva. 
RACIMOLO 3 Grappe de raisin, 
RACIMOLO, Residuo. Reste. 
RADAMANTO, Uno de' Giudici 

deir Inferno. Radamante, 
RAI, Raggi. Rayons, 
RAI, Occhi. Les yeux, 
RAMINGO, Profugo, errante. Er- 
rant, vagabond. 
RAMMARCARSI, Rammaricar- 

si. Se plaindre, 
RAMPOGNA, Riprenzione, in- 

giuria di parole. Réprimande. 
RAMPOGNARE, Riprendere a- 

cerbamente. Gronder. 
RAMPOGNARE, Lamentarsi. Se 

plaindre. 
RANDA (a) Per Tappunto, a mala 

pena; rasente ; accosto. A peine, 

précisément', au long; tout prêt, 
R AND AGIO, Che va volentieri 

vagando, che viaggia. Errant, 

coureur, vagabond. 
RAPE, Rapisce. Il enlève. 
RATTEMPR ARE, Addolcire, mo- 

derare. Adoucir, modérer. 
RAUCO, Affiocato, roco, fioco. 

Enroué. 
RAZIONALE, Sorta d' ornamento 

che portava il sommo Sacerdote 

délia Giudaica legge. Rational, 
RÈ DELL' ABISSO, Plutone. 

Pluton, 
RÈ DE' FIUMI, L' Eridano. Le 

Pb. 
REA, Cibele inoglie di Saturno. 

Rkée. 
REA STAGIONE, L' Inverno. 

L'Hiver. 
REAME, Regno. Royaume. 



REATO, Peccato, colpa. Crime, 
péché, 

RÉCLINARE, Riposare» Réposer, 
poser, appuyer. 

* RECLIVE, Distaccato. Déta- 
ché, relâché, 

RECOLENDO, Degno di comme- 
morazione. Respectable, digne 
de commémoration. 

REDIMERE, Riscattare. Rache- 
ter, délivrer. 

REDIMIRE, Ornare con corona. 
Couronner. 

REDIVIVO, Risuscitato. Res- 
suscité, 

RED O LIRE, Avère odore, rendere 
buon odore. Exhaler une bonne 
odeur, 

REGALE, Sorta di strumento. 
Regale. 

REGALE, Reale. Royal 

REGE, Rè. Roi. 

REGINA DEGLI ASTRI, Giu- 
none, o la Luua. Junon, ou la 
Lune. (1) ^ 

REGINA DELLECITTA, Roma. 
Rome, {"i) 

REGINA DELU ETERNO 
PIANTO, Proserpina. Pro- 
serpine. 

REGIO, Reale. Royal 

REGGIA, Abitazione reale. Mai- 
son regale. 

REGNO (il secondo), Cosî Dante 
chiama il Purgatorio. Le Pur- 
gatoire. 

REIN A, Regina. Reine. 

RENITENTE, Ostinato. Obstiné. 

REO, Colui che è accusato al 
giudicio, e convinto. Criminel (3) 

REO, Colpevole, delinquente, mal- 
vagio. Méchant. 

REO, Cattivo. Méchant. 

RESTA, Ferro appiccato al petto 
deir armadura del cavalière. Ar- 
rêt de la lance. 

RESTA (senza), Senza arrestarsi. 
San^ s'arrêter. 

RETAGGIO, Erediià. Hérédité. 
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RETRO, Dietro. Derrièrey après, 

RETTO, Giusto, buono. Loyal, bon. 

RETTO, Sostenuto. Régi, soutenv. 

REZIARIO, Gladiatore la di cui 
arme principale era una rete con 
cui cercava d' ioviluppare il ne- 
mico. Retiaire, 

REZZO, Ombra di luogo aperto 
non percosso dal sole. Oînbre, 
fraicheur, 

RILEVA (poco), Poco importa. 
Peu importe, 

RILIEVO (cosa di), Cosa impor- 
tante. Chose d'importance. 

RIMA. La rima è un suono o de- 
sinenza stessa délie parole ter- 
minanti i versi. Rime, 

RINFARCIARE, Riempiere. Rem- 
plir de nouveau, 

RINGORGO, Ringorgamcnto, ri- 
boceo, traboccamento. Regorge- 
ment, débordement, 

RINUCClNï,PoetaToscano. Mol- 
li autori pretendono, easer egli 
l'inventore deir Opéra. Ha fatto 
varie Poésie, fra le quali si fa 
spéciale stima di quelle intito- 
late Dafne, Euridice, Arianna. 
Rinuccini. 

RIO, Rivo. Ruisseau, 

RIO, Reo. Coupable, 

RIO, Cattivo. Méchant. 

RISO (il dolce), La bocca. La 
bouche. 

RITORTE,Catene,legami. Chaines, 
liens, 

RITORTO, Tortuoso, storto. Tor- 
tu, 

ROCCIA, Balza scoscesa. Roche, 
rochers escarpés au sommet des 
montagnes, 

* ROGGIO, Rosso. Rouge, 

ROGO, coir O largo. Massa di 
legne adunate per abbruciarvi so- 
pra i cadaveri. Bûcher. 

ROGO, coir O stretto, Rovo, 
specie di pruno. Ronce. 

ROMPERE IN MARE, Far nau- 
fragio. Faire naufrage. 



ROSA.coir O stretto, è il particî- 
pio femminino del verbo rodere. 
Rongée. 

ROSA, coll' O largo, Fior noto 
consacrato a Venere. Rose. (4) 

ROSTA, Ventaglio. Eventail. 

ROSTA, Ramoscelli con frasche 
usati tal volta in vece di rosta. 
Rameaux, 

ROSTRALE (corona), Corona cbe 
si dava dagli antichi Romani a 
chi entrava il primo nel vascello 
nemico. Couronne rostrale. 

ROSTRI, Monumento inalzato in 
mezzo délia piazza Romana. 
Rostres. (5) 

ROSTRO, Becco. Bec. 

RUBO, Rovo. Ronce, 

* RUBO, Rosso. Rouge. 

RUBRO, Rovo. Ronce. 

RUNERI, Cosî detti erano i Peetî 
dei Goti, che eransi stabiliti nelle 
Gallie. Questi Poeti quelli fu- 
rono, che introdussero nei versi 
la consonanza, e le sue opère in 
verso furono dette Rune, e poscia 
Rime. Runères, 

RUBRO, Rosso. Rouge. 

RUOTE MAGNE, Le sfere cc- 
lesti. Sphères célestes, 

RUTILARE, Risplendere. -Re- 
luire 

RUTULI, Popoli d' Italia celeber- 
rimi per 1» guerra che, sotto la 
condotta di Turno, sostennero 
contro Enea. Rutules, 



SACRO, Santo, augusto, dedicato a 
Deità. Sacré, 

SACRO, Esecrabile, detestabile, 
malvagio. Exécrable. 

SAETTIA, Specie di leggiero na- 
viglio atto al corso. Frégate lé- 
gère. 

SAFFO, Celeberrima Poetessa Gre- 
ca. La bellezza del suo genio la 
fe' cognominare la Décima Musa, 
Si narra, che non trovando- 
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SI corrisposta da Faone giovine 
Lesbio, per cui avea conceputo 
un ardentissimo amore, precipi- 
tossi nel mare dalla vetta del 
Promontorio di Leucade nell' A- 
carnania. Il verso Saffico da essa 
ha preso sua denominazione. Sa- 
pho. 

SALE, Egli sale, egli monta. Il 
monte, 

SALE, Mare. La mer, 

SALE (dolce di), Sciocco scimuni- 
to. Fade, sot, ignorant. 

SA LU, Poemi in onore di Marte. 
Saliens, 

SALÎO. Sacerdote di Marte. Sa- 
lien, 

SALÎO, Sali. Ilînonta. 
SALMA, Soma peso. Charge, 
poids, 

f II corpo 

SALMA CORPOREA, J umano. 

SALMA MORTALE, 1 Le 

V corps, 

SALMA (la fredda), Cadavere. Le 
Cadavre, 

SALSI, Salii. Je montai, 

SALSI FLUTTI (i). Il mare. La 
mer, 

SANAZZARO, Poeta Italiano. 
Nome considerabile si è acqui- 
stato il Sanazzaro speeialmente 
colle sue Poésie Latine, ricono- 
siendovi i sommi Maestri la puri- 
tà ed eleganza dello stile, che 
ammirasi nei Poeti delP antica 
Roma. Egli ha composto tre 
libri d'Elégie, una Lamentazione 
sopra la morte di Gesà Cristo : 
délie Egloghe : un Poema del 
Parto délia Santissima Vergine, 
ed altro. Fra le sue Poésie Ita- 
Hane la più célèbre è V Arcadia. 
Sanazzaro. 

SAPE, Sa. // sait, 

SARCOFAGO, Sepolcro presso 
gli Antichi pe' cadaveri che non 
volevano abbruciare. Si vuole, 
che si servissero d' una spezie di 



pietra, che in brevo tempo con- 
sumava i corpi. Sarcophage, 

SARMATI, Antico nome de' Pot 
laccbi. Sarmates. 

SARTE, Corde délia vêla del na- 
viglio legate ail' antenua. Hau- 
bans. 

SASSI, Si sa. On sait, 

SASSO, Pietra. Pierre. 

SASSO, Sepolcro. Tombeau. 

SATELLITE, Chi prezzolato as- 
siste alla difesa altrui. Satellite, 

SATIRA, Poema il cui fine si è 
screditare il vizio, od attaccare 
qualche ridicolo. Satire, (i) 

S ATI 110, Dio boscareccio. Satire. 

SATURNALI (Feste), Feste in 
onor di Saturno. Saturnales, (2) 

SATURNIA TERRA, Italia. 
L'Italie, (3) 

SATURNO, Padre di Giovc. Sa- 
turne, (4) 

SATURO, SatoUo. Rassasié, 

* SAVAMO, Eravamo. Nous 

étions. 

* SAVATE, Eravate. Vous étiez. 
SCANNA, Zanna. Défenses. 
SCARCO, Scarico, scaricalo. Dé- 
chargé. 

SÇEDA, Scrittura abbozzata. Mi- 
nute. 

SCEDA, 1 Tx ff Ti/r 

SCEDERIA, } ^^^*- •^^^"^'''^• 

SCEMO, Scemamento. Diminution, 
SCEMO, Idiota, stupido, pazzo. 

Sot, stupide. 
SCEMO, Scemato. Diminué, con- 



sumé. 



SCEMPIO, Tormento crudele, fie- 
ra strage. Supplice, carnage, 
massacre. 

SCEMPIO, Contrario di doppio* 
Simple. 

SCEMPIO (uomo), Uomo scem- 
piato, sciocco. Homme stu- 
Toide. 

SCHIÊrE ANGELICHE, Legi- 
one di Angeli. Légion d Anges, 

SCHIFA (donna), Donna che fa la 
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modesta, la contegnosa. Femme 
qui fait la précieuse. 

SCHIFO, Paliscalmo, ossia una 
piccola barca. Esquif, 

SCHIFO, Sporco. Sak. 

SCHIFO (venire, avère a), Dis- 
gustare» essere anuojato d'una 
cosa. Dégoûter, ou être dé- 
goûté, 

SCHIVO, Ritroso, modesto, guar- 
dingo. Rev êche, réservé j modeste, 

SCILLA, e CARIDDI, Due sco- 
gli pericolosissimi Del mar di 
Siciïia. Scilla et Caryhde, 

SCIOGLIMENTO. Termine di 
poesia per accenilare Tultimo in- 
cidente, cbe s vêla, e termina 
rintreccio in una Commedia. Al- 
cune fîate è stato applicato ques- 
to termine alla Tragedia (Vedi 
Catastrofe, voce, che le par con- 
sacrata). Dénouement, 

SCIORRE IL VOTO, Sciogliere 
il voto. Accomplir son vœu, 

SCIPA (maestro). Nome finto dal 
Boccaccio per ischerzo. Igno- 
ranty bête, 

SCRIBA, Scrittore. Ecrivain, 

SCORPIO, Scorpione. Scorpion, 

SCULTO, Scolpito. Gravé, 

SE (recarsi sopra), Pensare. Se 
mettre à penser, 

SE M' AITI IDDÏO, Se desidero 
che Dio m' ajuti. De mime que 
Je désire que Dieu m'aide, 

SEBETO, FiumiceUo di Napoli 
detto in oggi il Fornello. Sebe- 
thus, 

SECONDO. Favorevole, propizio. 
Favorable, propice, (5) 

SEGGIA, Sedia. Chaise , siège, 

SEGGIA, Sieda, o segga. Que je 
m'asseye, etc. 

SEGGIO, Sedia. Chaise, 

SEGGIO, lo siedo. Je m'as- 
sieds 

SEGNÎ D' ALCIDE (i). Le Co- 
lonne d' Ercole, oggi lo Stretto 
di Gibilterra. Les Colonnes 
d'Hercule, 



SEL, Se lo. Se le. 

SELLA (vuotar la), Cadere da ca- 

vallo nel giostrare. Tomber du 

cheval. 
SELLA (rimanere in), Vincere. 

Avoir le dessus, vaincre. 
SEMELE, Figlia di Cadmo Rè di 

Tebe, e madré di Bacco. Se- 

mêlé, 
SEN GIVA, Sene andava. // s'en 

alloit, 
SENE, Veccbio. Vieux, 
SENTIRE, Udire. Sentir, en- 
tendre, ouir. 
SENTIRE, Conoscere, sapera, re- 

putare, acconsentire. Connaître, 

savoir, réputer, consentir, etc. 
SERA (!' ultima), Morte. La mort, 
SERAFI, Serafini. Séraphins, 
SERMO, Sermone, discorso, ra- 

gionamento. Sermon, discours. 
SERTO, Ghirlanda. Guirlande. 
* SERTO, Inserto, inserito. Inséré. 
SESTILE. Cosi cbiamavasi il 

mese d' Agosto presso gli anticbi 

Romani. Le mois d'Août, (6 ) 
SETTENTRIONE, Tramontana. 

Le Septentrion, le Nord, 
SETTO, Separato, diviso. Divisé, 

séparé. 
SEVIZIA, Crudeltà. Cruauté. 

SF770 ' I U^^*"™^* Dernier. 

SEZZO (da), Alla fine, d lajîn, 
sur le tard. 

SEZZO (pentirsi da), Pentirsi quan- 
do uno è veccbio. Se repentir 
quand on est vieux, sur le tard, 

SFÏNGE, Mostro favoloso alato 
vinto da Edippo. Gli antichi 
coUocavano la Sfinge innanzi ai 
Templi, sopra le porte, vicino ai 
sepolcri e nei luoghi consacrati a 
questi mostri misteriosi, seguen- 
do una pratica superstiziosa. 
Sphinx, 

SGOMBRO, Sgombrato. Délivré, 

SGORGO, Escrescenza d' acque, 
sbocco, sgorgamento. Déborde» 
ment. 



s IN 



SO J 



SGORGO (a), Copiosamente. A- 
bondammatt, 

SI (la lingua del). Cosi Dante 
chiama la Lingua Italiana. La 
langue Italienne. 

SIBILLA, Profetessa. Prophétesse, 

(7) 
SICULO, Siciliano. Sicilien, 

SIE\ Siede. Il s* assied. 

SI£. Sii. Sois, etc. 

* SIGNORSO, Suo signore. Son 
maître. 

SILENO, Vecchio da cui Bacco, 
secondo la Favola, fù educato. 
Silène. 

SILENO (r animal di), Un asino. 
Un âne. 

SILENTE, Che tace. Silencieux. 

SILENTE (luna), Interlunio. Le 
temps pendant le quel la lune ne 
parait pas. 

SILERE, Tacere. Taire. 

SILIO ITALICO, Poeta Latino. 
Lasciossi egli morir di famé, non 
avendo coraggio di soffrire il 
maie, che tormentavalo. Abbia- 
mo d' esso un Poema Latino so- 
pra la seconda Guerra Punica, 
stimato assai per V esattezza ed 
ordine che ha conservato nei fat- 
ti. Silius Italiens. 

SILVANO, Dio deUe Foresle. Syl- 
vain. 

SILVANO, Selvano, di selva. 
Forestière. Bocager, rustique. 
Etranger. 

SILVIO (il parente di), Enea. Enée. 

SIMONIDE, Poeta Greco. Délie 
sue Poésie abbiamo soltanto lievi 
frammenti. Il suo principale ta- 
lento era per Y Elegia. Disputô 
pel premio di Poesia essendo egli 
d' ottant' anni, e riportoUo. ^^- 
monide. 

SIMPOSIO, Banchetto, convito. 

Grand repa^, festin. 
SIMULACRO, Immagine d'una 
falsa divinità. Simulacre. 

SINGULTO, Singhiozzo, pianto. 
Sanglot, gémissement entrecoupé. 



SIRENE, Mostri favolosi. Si- 
rène. (8) 

SINISTRO, Disgrazia. Malheur. 

SINISTRO, Funesto, cattivo. Fu- 
neste, mauvais. 

* SIROCCHIA, Sorella. Sœur. 

» SIROCCHIAMA, Mia sorella. 

Ma sœur. 
SIRTI, Luoghi arenosi in mare. 

Sirtes. (9) 
SISIFO^ Rè di Corinto. Sisyphe. 

(10) 

SISTRO, Tamburo presso gli an- 
tichiEgizj, Sistre. 

SMACCO, Insulto, ingiuria. Af- 
front, injure. 

SMAGO, Smagato, smarrito, spa- 
ventato. Découragé. 

SO', Suo. Sien, 

SO', Sono. Je suis. 

SOBOLE, Proie. Enfans. 

SOCCI, Ci sono. J'-y^suis, etc. 

SOCCO, Calzare usato dagli anti- 
chi Comici. Brodequin. 

SODALE, Compagno, amico. 
Compagnon. 

* SOE, Sono. Je suis. 
SOFFICE, Morbido. Dmx, moel- 
leux, 

SOFFIO (in un), Subitamente. En 
un clin à* œil. 

SOFOCLE, Poeta Greco. Ei fà 
conte mporaneo d* Euripide : e 
tennero entrambi in bilancia i 
voti degli Ateniesi colle loro Tra- 
gédie di pari ammirabili, sebbe- 
ne d' un gusto différente. Grande 
era Sofocle, elevato, sublime; Eu- 
ripide per lo contrario, tfenero 
era ed affettuoso. Il primo sba- 
lordiva lo spirito, ed il secon- 
do facevasi padrone dei cuori. 
Sopliocle. 

SOGNI, Divinità Infernali, sotto- 
poste ar Sonno. Songes. (11) 

* SOGNORA (le), I Sogni. Les 

songes. 
SOJA, Adulazione mescolata al- 
quanto con beffa. Flatterie, pate- 
linage. 
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SOJA (dar la), Adulare beffando. 
Flatter pour se moquer, 

SOLCAEE, Far solcbi. Sillonner, 

SOLCARE Fonda, Navigare. Na- 
viguer, 

SOLE DEGLI ANGELÏ, Dio. 
Dieu, 

SOLLO, Non assodato. Mou, souple. 

SOMA, Peso, carico. Charge, 

SOMA (la terrena), Il corpo. Le 
corps, 

SOMMERSI (i), Cosî Dante chi- 
ama i Dannati. Les Damnés, 

SONETTO. È questo un Poemetto 
soggetto a tirannia cosi grande 
di fegoie, cfae suolsi dire, che è 
la disperazione dei Poeti. L'in- 
yenzione del Sonetto deesi ai 
Trubaduri, Da questi antichi 
Poeti Proven^ali prese il Petrar- 
ca il nome, e Tuso di questo Poe- 
metto. Sonnet, 

SONCENE, Ce ne sono. Il y en a, 

SONMENE, Me ne sono. Je m* en 
suis, 

SONCI, Ci sono. Ilst/ sont; Ty 
suis; Il y a, 

SONO, SuoBO. Son, 

SOPORE, Sonno» sonnolenza. Sontn 
meil, assoupissement, 

SOQQUADRO, Rovina. Rume, 

SOQQUADRO (mettere a), Rovi- 
nare, mettere sottosopra. Boule- 
verser, mettre en désordre, 

SORGA, Fontana del Parnasso, 
Sorgue, 

• SORORE, Sorella. Sœur, 

SORPRISO, Sorpreso. Surpris, 

SOSTA, Quiète, dilazione, riposo. 
Pause, repos, suspention, 

SOSTARE, Fermare, arrestarsi. 
S'arrêter, cesser, 

SPALLA (fare, dare), Ajutare, Ai- 
der. 

SPALLE (dar le), Fuggire. Fuir, 

SPALLE D'UNA MONTAG- 
NA, La cima. Soumette. 

SPANNA, Mano. Main. 

SPANO, Spagnuolo. Espagnol, 



SPASO, Spanto. Plat, ouvert, 

étendu. 
SPECIE (fare), MaravigUare. Faire 

impression, étonner. 
SPECO, Spelonca, cavema, antro, 

grotta. Antre, caverne, 
SPECO (il nero),L'Inferno. L'Enfer. 
SPEDATO, Co' piedi laceri dal 

viaggio.. Las, fatigué, 
SPEGLIO, Specchio. Miroir, 

SPEME \ e E. ij 

SPENE J •^P*""^^^' Espérance, 

SPENTO, Morto, ucciso. Tué. 

SPERULE, Presso Dante, Le ani- 
me circondate di raggi, ^e anime 
béate. Les âmes des bienheureux, 

SPETRARE, AmmoUire, intene- 
rire. Attendrir, 

♦SPIATATO, Spietato. Cruel, 
barbare, 

SPIRTO, Spirito. Esprit. 

SPONDA (La patria), La patria. 
La Patrie. 

SPONSO, Sposo. Epoux, 

SQUALLIDO, Scolorito, pallido, 
mesto. Sale, triste, 

SQUILLA, Campana. Cloche. 

SQUILLO, Suono. Son. 

STALLO, Luogo ove si sta, stanza, 
dimora. Demeure^ habitation. 

STANO, Stanno. Ils restent. 

STELLA , Destino, sorte. Destin, 
sort, 

STELLE, Occhi. Les yeux. 

STEROPE, Uno de! Ciclopi de 
Vulcano. Un des Cyclopes. 

STESICORE, Poeta.Greco. Pau- 
sania fra le altre Favole racconta 
che Stesicore avendo perdu to l'uso 
degli occhi in pena de' versi mor- 
d^ci e satirici da esso fatti contro 
d' Elena, non lo riebbe se non 
dopo essersi ritrattato in un 
componimento contrario al pri- 
mo. Stesicore, come narra Quin- 
tiliano, cantô sopra la lira i ce- 
lebrl fatti degli Eroi, e sosten- 
ne la nobiltà ed elevatezza deir 
Epico Poema. Stesicore. 
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STIGE, Fiume delF ïnferno. Le 
Styx, 

STILO, Pugnale. Stylet. 

STILO, Penna. Plume. (12) 

STOFFO, Quantità. Quantité. 

STOICI, Filosofi seguaci di Zeoone. 
Stcficiens. (13) 

STOLA, Veste. Vêtement. (14) 

STRISCIA, Fascia; orma. Ban- 
deau; trace. 

STRISCIA, PresBo Dante, Serpe. 
Serpent. 

STRATO, Letto; tappeto. Lit; 
tapis. 

STRATO, Solajo, pavimento, suolo. 
Plancher. 

STRUPO, Stupro. Viol, décora- 
tion. (15) 

SÙBERO, Sughero. Liège. 

SUCCUBO. Sorta di Demonio. 
Sitccîibe. 

SUD, Mezzodî. Le Sud, h Midi. 

SUE, Su, sopra. Dessus. 

SUI, Suoi. Ses, 

* SUONORA(le), Isuoni. Les sons. 
SUPERI, Gli Dei. Les Dieux. 

* SUPERO. Superiore, Supérieur. 
SUSO, Su. En haut y dessus. 
*SUTO, Stato. Qui a été. 
SUTTO, Sotto. Sousy dessous. 
SU VI 7 Ivi sopra. Dessus, la 
SUVVIj dessus. 



TABERNACOLI (gli eterni), Il 

" Cielo. Le Ciel. 

TAL SIA DI LUI. Desidero che 

sia di lui taie quale egli vorrà. 

Tant pis pour lui. 
TALAMO, Letto nuziale. Couche 

nuptiale. 
TALARI, Scarpe alate, che, se- 

condo i Poeti, portava a' piedi 

Mercurio. Les tahnmères de 

Mercure, 
TALE (a), A taie stato, a tal punto. 

d un tel état, â un tel poiné. 
TALEMTO, Presso gli antichi, 

certa somma di denari. Talent. 



I TALENTO, Abilità, capacità. Ha- 

ôilité, capacité. 
TALENTO, Voglia, desiderio, vo- 
lontà, pensiero. Désir, envie, vo- 
lonté, 
TALENTO, (a tuo mal), A tuo 

dispetto. En dépit de toi. 
TAL FI ATA, Qualcbe voUa. 

Quelquefois. 
TALETE, Poeta Greco, segnalossi 
massimamente nella Lirica Poe- 
sia. licurgo indusse questo 
Poeta a stabilirsi in Ispaita, e 
molta parte ebbe nel migliorsu'e, 
ed addolcire i costumi con le 
grazie délia sua Poesia. I suoi 
versi erano pieni di precetti eccel- 
lenti per ben condursi, di modo 
cbe si puô asserire, ch'ei pré- 
parasse le vie a licur^o per la 
riforma, che quel famoso Legis- 
latore far voleva dei suoi Con- 
cittadini. Talète. 
TALIA, Una délie Muse. Thalie, 
TA LIA, Una délie Grazie. ThaUe. 
TANGE, Tocca. Il touche. 
TANTALO, Rè di Frigia. Tan- 
tale. (1) 
TANTALO,RèdiCorinto. Tantale. 
TARPEJO (Monte), Il Campido- 

glio. Le Capitole. 
TART RE A GROTTA, L'In- 

fenio. L'Enfer. 
TARTAREO, Infernale. Du tar- 

tare, infernal. 
TARTARO, L'infemo. L'Enfer. 
TARTARO, Di Tartaria. Tartare. 
TASSO (Torquato), Poeta Italiano. 
Il suo gusto per la Poesia diessi a 
conoscere sin da' suoi più teneri 
anni» Egli compose versi ncll' 
età di sett' anni. I talenti di 
questo famoso Poeta, e la sua 
nascente fama gli promettevano 
una vita giogonda, ed opulenta; 
ma l'amore, e l'invidia lo fecero 
languire nella tristézza, e final- 
mente morire nella miseria, Con- 
cepî egli per Eleonora d'Esté, 

I 
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sorella del Duca Alfonso di Fer- 
rara, un amore stravagante, da 
cui nacquero quasi tutte le sue 
sventure. In Francia nelV Aba- 
zia di Cbalis, di cui era A bâte il 
Cardinal d'Esté, compose il Tasse 
il suo famoso Poeoia délia Géra- 
ialemme Làberata, o sia il Gqff^redo, 
per cui soggiacer dovette a vivis- 
simi contrasti con gli Accadeoiici 
délia Crusca di Firenze. Ma 
inalgrado la critica, e la cabala 
formata contr' esso, il Tasso sol- 
levossi col solo suo merito al 
posto di primo Poeta del suo 
tempo, onore, che non gli venne 
più contrastato sul fine de' giorni 
suoi, e che Clémente VIII. voile 
confermare, accordandogli il Tri» 
oofo Poetico : ma il nostro Poeta 
infermossi nel tempo cbe allesti- 
vansi i preparamenti, e morî il 
giorno inoanzi a quello destinato 
per la solenne fîinzione, avendo 
egli dovuto sempre lagfaarsi délia 
fortuna, che parve ne facesse suo 
bersaglio fino al momento ultimo 
del viver suo. Abbiamo ancora 
di questo celeberrimo Poeta la 
Gerusalemme conquistata : il Ri- 
naldo : le set te giomate délia CrC' 
azione del Mondo: Il Torris- 
mondoy Tragedia; la Pastorale 
deW Aminta: Canzoni, Sonetti, 
Madrigali, Epigrammi, ed altro. 
Tasse, 

TAUKO, Toro. Taureau. 

TAVOLELLA, Tavoletta incerata 
presso gli antichi ad uso di scri- 
vere, o disegnare. Tablettes. (2) 

TAVOLETTA, Libretto de' ri- 
cordi, taccuino. Tablettes, 

TE', Tieni. Prends, tiens. 

TEBRO, Tevere. Tibre. 

TEDA, Torcia, fiaccola. Torche, 
Jiambeau. 

TEGNO, Tengo. Je tiens. 

TELA (la corporea), Il corpo. Le 
corps. 



* TELLO, Terra. La terre. 

TELO, Dardo. Dard, trait. 

TEMA (la), coir E stretta, Ti- 
moré. Crainte. 

TEMA (il), coir E larga, Soggetto, 
areomento. Tkeme. 

TEMI, Dea délia Giustizia, Madré 
délia Legge, délia Pace, e di 
Astrea. Thèmis, 

TEMO, Timone. Gouvernail, timon. 

TEMPE, Deliziosissima valle. 
Tempe. (3) 

TEMPESTI VO, Che viene a tempo 
e a proposito. Opportun. , 

TEMPLO, Tempio. Temple. 

TEMPRA, Tempera, Qualità, ma- 
niera, naturale. Qualité, carac- 
tère, etc. 

TEMPRA, Canto,armonia. Chant. 

TEMPRARE, Temperare, correg- 
gere, moderare, regolare. Tem- 
pérer, corriger, etc. 

TÉNARO, Ingresso, secondo i 
Poeti, che conduce ail' Infemo. 
Le Ténare, 

TENE, Tiene. Il tient. 

TENZONE, Combattimento, zaflfa, 
contesa, certame. Combat. 

TEOGONIA, Generazione favolosa 
degli Dei, e qualunque sistema 
religioso immaginato dal Pagan- 
isme. Théogonie, 

TERENZIO, Poeta Latino. Ab- 
biamo sei Commedie diTerenzio. 
Ammirasi in questo Poeta V arte 
prodigiosa, colla quale ha sapnto 
dipingere i costumi, ed esprimere 
la Natura. Egli, secondo il sen- 
timento de' Dotti, è 1' autor La- 
tino, che più si è avvicinato ail' 
Atticismo, che è quanto dire, a 
ciô, che vi ha di più delicato, e 
di più fino fra i Greci si nel giro 
de' pensieri, corne nella scelta dell' 
espressione. Terence. 
TERGERE, Ripulire, asciugsre. 

Nettoyer, essuyer. 
TERME, Cosî chiamavano i Ro- 
mani i loro Bagni. Thermes* 
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TERMINAL! (Feste), Feste presso 
gli antichi Romani che si celebra- 
vano in certi giomi dell' anno 
nelle quali i vicini adunati in ni/ 
confini e presso a' segni divisorii 
de' lor poderi, facevano offerte e 
sacrifîzi al Dio Termino ; ed ami- 
chevolmente banchettando, cias- 
cuno nello stesso tempo ricono- 
sceva i termini del campo. Tali 
feste furono instituite da Numa 
Pompilio. Questo gran conosci- 
tore de' costumi umani le intro- 
dusse al fine d'avvezzare le genti 
a non invadere le terre de* vicini, 
e a mantenere la buona fede nei 
contratti. Fêtes des anciens Ro- 
mains au Dieu Tei'me. 
TERMINO, Il Dio Termino, la di 
cui statua altro non era che una 
pietra, o un tronco d'albero, vigi- 
lava sui limiti de^ béni rurali. 
Terme. (4) 
TERRA, Uno de' quattro elementi. 

Terre, (5) 
TERRA LATINA, Italia. Italie. 
TERSICORE, Una délie Muse. 

Terpsicore. 
TERSO, Nitido, splendente, netto. 

Nety propre, clair. 
TERSO (stile), Stile élégante. 

Style pur, élégant. 
TESPIDE, Poeta Greco. Vien 
creduto l'inventore délia Trage- 
dia, nella sua origine génère di 
|K)esia grossolano, e sommamente 
imperfetto. Tespide imbrattava 
di fango il volto de' suoi attori, 
e gli conduceva di borgo in bor- 
go sopra un carretto, sul quale 
rappresentavano le sue opère. 
Thespis. 
TESTESO, Testé, ora. Tantôt. 
TESTUDO, Testuggine. Tortue. 
TETI, Sorella e Moglie delP Oceano. 

Tethys. 
TETI, Sposa di Peleo, e Madré d' 

Achille. Thétis. 
TETRAGONO, Quadrato. Têtra- 
gone. 



TETRAGONO, Forte, fermo, cos- 
tante, invariabile. Fort, iné- 
branlable. 
TETRO, Atro, oscuro. Obscur, 

ténébreux. 
TETTO, Casa. Maison. 
TETTO (il patrio), La Patria. La 

Patrie. 
* TETTORA (le), I tetti. Les toits. 
TIBULLO (Aulio Albio), célèbre 
Poeta del Secolo d'Augusto. Egli 
eradeir ordine de' Cavalieri. I 
grandi averi de' suoi Antenati 
gli furon tolti dalla disgrazia dei 
tempi, ne gli furono restituiti per 
a ver egli trascurato di coltivare 
Augusto, Principe benefico, ma 
che voleva essere incensato. Tut- 
tavolta ei trovô in Messala un 
generoso protettore, ed amico, il 
quale era uno de' più illustriilo- 
mani Cittadini, per nascita, per 
magnanimità, per ingegno, e per 
dottrina. Segnalossi Tibullo in 
guerra. La sua prima opéra 
fù per celebrare Messala ; e pos- 
cia consacrô la sua Lira agli 
Amori. Il suo primo amore fù 
uua Liberta, ma essendogli di- 
venuto rivale Orazio, ne nacque 
quindi una graziosa disputa fra 
questi due famosi Poeti. Ha 
'TibuUô composto quattro libri 
d'Elégie stimate oltremodo dai 
Dotti per l' eleganza, e pu ri ta di 
stile, e per la delicatezza con la 
quale vi è espresso il sentimento. 
Ovidio amico suo fe* per la sua 
morte una bellissima Elegia. 
Tibulk. 
TIELLO, Tienilo. Retenez-le. 
TIFOLO, Strido. Cri. 
TINDARIDI, Castore, PoUuce, ed 

Elena. Tyndarides. (6) 
TINDARIDI. Cosî chiamavano 
gli antichi una specie di meteora 
detta presentemente Fuoco di S. 
Elmo. Tyndarides. 
TIFONE, Turbo, procella. Tour- 
billon de lent. 
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TIFONE, Uno de' Giganti. Typhon, 

TIPICO, Figorativo, allegorico. 
Typique. 

TIPO, Modello, esemplare. l^pe. 

TIRANNO, Usurpatore. Tyran. 

TIRANNO, Signore. Seigneur. (J) 

TIRANNO, Cnidele, barbaro, in- 
cmano, inginsto. Tyran. 

TIRRENI, Toscani. Non si sa 
precisamente donde qoesti popoli 
traessero la prima origine, se da' 
vicini lidi délia Grecia, o imme- 
diatamente da' paesi orientati, 
certo è pur nondimeno, che 
questa nazione si stese larga- 
mente per tutta Italia, e rende il 
suc nome £aunoso per tutto il 
monde antico, al par de' Greci. 
Toscans. 

TiRR£NIA,LaToscaiia. La Tos- 
cane. 

TIRSO, Asta attorligliata di pam< 
pani, e di fronde d' ellera. Thyrse. 

TIRTEO (Poète Greco Ateniese). 
Eccellente era egli nel cantare il 
guerrier valore, e seconde il giu- 
dizio dei Dotti aveva uno stile 
tutto forza, e nobiltà. Egli fù 
cbe nella seconda guerra di Mes- 
senio, declamando in nieszo ai 
Lacedemoniy versi, cbe altro non 
respiravano che Tamor délia Pa- 
tria, ed il dispre^o délia Morte, 
rianimo i loro cuori avviliti dalle 
spesse rotte avute, e tV loro ri- 
portare una compiute vittoria 
contro i Messeniesi. Fù dato a 
Tirteo il dritto di cittadinanza, 
titolo che cosi facilmente non 
ottenevasi in Isparta, e cbe era in 
quel tempo sommamente prege- 
vole ed onoriûco per uno strani- 
ero. Tyrtée, 

TISIFONE, Furia infernale. Ti- 
siphone, 

TITONE, Lo Sposo dell' Aurora. 
Titon. 

TO, TOLI, TOI, Togli. Ofe, etc. 

TOLGA DIO, A Dio non piaccia. 
A Dieu ne plaise. 

» TOLLERE,Togliere.Prc«rfre,ôf cr. 



TOLOMEA, LiK^o iioto da Dante 
jD^r Infemo ove si puniscono i 
traditori ; cosi detto da Tolomeo 
Rè d'E^tto, traditore di P^apeo 
Magno. Endroit de V Enfer de 
Dante, 

TOMARE, Cadere col capo ail* in 
giù. Tomber^ culbuter. 

TOMARE» Disc^Mlere. Descendre. 

TOMO, Col primo O stretto, vale 
salto, caduta, cadimento. Ckûte^ 
culbute. ^ 

TOPOGRAFIA. E la descriaione 
de' Tcmpii, de* Palagi, délie Cit- 
ta, de' Porti di Mare, e d'altri 
speziali laogbi. Topographie. 

TORO GENIALE, Letto nuâale. 
Lit nuptial. 

TORSO. Cosî chiamaai dagliSeul- 
tori una Statua mutilata, di cui 
non reste cbe il tronco del corpô, 
senza testa, seoza braccia, esenza 
gambe. Torse. 

TOSCO, Toscano. Toscmt. 

TOSCO, Veleno. Po«oii. 

TOTA, Tutte. Toute. 

TRABEA, Veste onorifica presso 
gli antichi Romani, Trabee. (8) 

TRAE', Traeva. Je tirois^ etc. 

TRAEA, Traeva. Je tirais, etc. 

TRAGEDIA. Spezie di Poema, 
che ba per fine eccitere negli 
spettetori lafûetà, o il terrore, ed 
anche lutt' © due insieme queste 
passioni, col racconto d'una qual- 
cbe singolare sventura, poste in 
azione. La Tragedia nacque fra 
i Greci, e dapprima fù ella un 
semplice Coro, che canteva bal- 
lando le lodi di Bacco. Tespide, 
che puô dirsi Padre délia Trage- 
dia, conduceva pe' borghi Attici 
la sua compagnia col muso im- 
bratteto di fango sopra una car- 
rette. Eschilo, e dopo esso So- 
focle, ed Euripide, la Tragedia 
perfezionarono, e resero simigli- 
ante spettacolo affettuoso, poaen- 
do in azione le grandi passioni, e 
cagionando per mezzo di questa 



TRI 



TUM 



stessa perUirbazione un piacere 
dolce, e singolare. I Gi:eci han 
conservato nelle Tragedia il Co- 
ro, per cantare fra gli atti, lo 
che serviva di sosta. £schilo 
faceva portare ai suoi attoii la 
mascheray la quale dovea dimi- 
nuir d'assai raisiofiie, che si di- 
pinge si viviiiQ^Dte sul vjolto, e 
negli cKchi del bravo Comica. I 
Romani molto tardi cooobbero la 
Tragedia. livio Andronico, Ac- 
cio, e Pacuvio furono i primi 
Poeti Tragici de' Romani. Fra 
gl' Italiani il Trissino fù il primo, 
cbe compose opère Drammati- 
che; e la sua Sofonisba gli ào- 
quistô sommo onore. La célèbre 
Merope delF illustre Mafifei sos- 
tenne la maestà délia scena Ita- 
liana sin che comparve Timmor- 
taie Alâeri, il quale, corne og- 
nun sa, ha inalzato la Tragedia 
al più alto grado di çplendore, e 
di perfezione. Tragédie, 

TRAGICOMEDïA. È questo un 
Poema, in cui il serio délia Tra-. 
gedia è congiunto col piacevole 

délia Commedia. È stato pure 
cosî denominato un Poema Dram- 
matico, che contiene le avven- 
ture di Personaggi Eroici, e che 
termina in una felice catastrofe. 
In questo senso il famoso Gua- 
rini ha intitolato il suo Fastor 
Fido Tragicomedia. lyagi-comé- 
die. 

TRANNE, Traîne, eccettnane. 
Exceptez-en, hormis, 

TREMEFATTO, Spaventato. 
Effrayé. 

TREMULI CRISTALLI (i), Ac- 
que. Eaux, 

TREMULO.Tremante. Tremblant, 

TREPIDO, Pauroso. Timide. 
TRIARI, Il corpo di riserva nella 

milizia Romiana. Triaires. 
TRïCtJ^PIDE, Ditrepunte. De 

trois pointes. 



TRIBUNA. Cosî chiainavapi 
presso i Romani un luogo elevato 
nella piazza detla pro rostrisy pcr 
parlare al Pppolo unito per Tri- 
bu. Oggi cosi chiamansi Gal- 
lerie innalzate nelle Chiese. 
Tribune. 

TRIFAUCE MOSTRO, Il can 
Cerbero. Le Cerbère. 

TRIFORME DEA, Diana. Diane. 

TRIPODE, Sedia nel Terapio di 
Afiolline Ddfico su cui sedeva la 
Sacerdotessa, che dava le ri- 
sposte. Trépied de Delphes y ou 
d* Apollon. 
TRISSINO (Poeta Italiano), Egh 
era uomo di vastissîmo sapere, e 
valentissimo nel maneggio degli 
affari ; e Leone X impiegoUo in 
in varj importanti negozj. Ques- 
to nostro Poeta è Autore d'»n 
bellissimo Poema Epico, il cui 
soggetto si è VltaUa Itberata dai 
Goti da Belisario, imperando 
Giustiniano. Ha egli pure il 
vanto d'esser l*Autore délia pri- 
ma Tragedia fatta in Itaha inti- 
tolata Sofonisba, che acquistogli 
sommo onore ; ma essendo essa 
sul gusto dal Teatro Greco non è 
presentemente soffribile gran fat- 
to sul moderno nostro Tèatro 
riformato dalF immortale Alfîeri. 
Il Trissino è Tinventore de' versi 
sciolti, o sieno liberi, senza ob- 
bligo, e tortura di rima. Tris- 
sino. 

TROFEO. In origine era un 
mucchio d'armi, e di spoglîe os- 
tili che il vincitore innalzava nel 
campo di battaglia. In pro- 
gresso soDosi rappresentati in 
marmo questi monument! di Tri- 
onfo. Trophée. 

TRUCE, Crudele, spietato. Cruely 
brutal. 

TUBA, Tromba. Trompe. 

TUI, Tuoi. Tes. 

TUMEFATTO, Gonfiato. Enflé. 



UMI 

TUMIDETTO, Un poco enfiato. 

Un peu ei^, 
TUMIDO, Gonfiato, orgoglioso. 

Ett/iêj orgueiUeux, 
TUMULO, Sepolcro, tomba. 

Tombeau. 
TUC, Tuoi. Tes. 
TURBO, Tnrbine, vento impe- 

tuoso. Tourbillon, 
TURBO, Torbo, torbido, oscuro. 

Trouble. 
TURGIDO, Gonfiato. Er^, 
TURP£, Déforme, sudicio, laido. 

Laidy sale. 
TURPORE, Torpore. Engourdisse- 
ment, 

U. 

U', Dove. Oà. 

UBBIA, Pensiero superstizioso, e 
malauguroso. Mauvaise présage y 
mauvaise augure, 

UBëRâ, Poppe, mammelle. Té- 
tons. 

UBERIFËRO, Che ha poppe. Qui 
a des tétons, 

UBERIFËRO, Copioso. FertU, 
abondafU. 

UBI, Dove. Ok. 

UCCEL DIVINO. Coaî Dante 
Chiama l'Angelo del Paradiso. 
Ange. 

UCCELLO DI GIOVE, L'Aquila, 
Aigle, 

UDIE', Udiva. J* entendais^ etc. 

UFFO (a), Senza spendere, Pour 
rien, sans rien payer, gratis, en 
escroc. 

UFFO (mangiare a), Mangiare sen- 
za pagare il suo scotto. Manger 
sans payer son écot. 

UGGIA, Ombra. Ombre. 

UGGIA, Noja. Ennui. 

ULTRICE, Vendicatrice. Venge- 
resse, 

ULTORE, Vendicatore. Vengeur, 

UMERO, Omero, spalla. Epaule. 

UMÎLE, Umile. Modeste, sou- 

, mis. 



VAG 

♦ UNDUNQUE, Per tutto. Par- 

tout. 
•UNGUANNO, Quesf anno. 

Cette année. 
UN (in), In un medesimo tempo. 

En même temps. 
UN A (ad). Ad nna voce. Tfurue 

voix, unammement. 

• UNOCULO, Che ha un sol oc- 

chio. Qtft ti^a quun œU. 
UNQUA, -^ 

îjNQUEf^^' >Ma,,/a»iaw. 

UNQU ANCHE J 

UNQUEMAI, Giammai. Jamais. 

UOPO, Pro, utile. UtUité, profit. 

UOPO, Bisogno, mestieri. Né- 
cessité, besoin, 

UOPO (fa d'), Fa di mestieri, biso- 
gna. Il faut. 

URANIA, Una délie Muse. 
Uranie, 

* URANICO, Céleste. Céleste. 
URANO, Il Cielo padre di Satur- 

no. Uranus. 

URGERE, Spingere, incalzare, sti- 
molare. Pousser, presser. 

URIA, Augurio. Augure. 

USBERGO, Corazza, lorica, arma- 
tura del petto. Cuirasse. 

USBERGO, Difesa. Défense. 

USCIANNE, Usciamone. Sor- 
tons-en. 

USO, Usato, accostumato. Accou- 
tumé. 

USSO, Zingaro, ingannatore. Bo- 
hémien, trompeur. 

V. 
VAGHI (pensieri, discorsi), Pen- 

sieri, discorsi aurei, vani, inde- 

terminati. Pensées, discours 

vagues. 
VAGITO, Vagimento. Grido de* 

bambini nella cuUa. Cri d^en- 

font. 
VAGLIAMI 'L VERO, Desidero 

che il vero mi vaglia. En vérité. 
VAGO, Amante. Amant, galant. 



VE 



VER 



VA GO (colore), Colore leggiadro 

grazioso. Couleur vague, 
VAGO (garzone), Giovinetto gra- 
zioso, gentile. Enfant joli, 
VAGO, Errante. Errant, 
VAGO, Desideroso, bramoso, cu- 

rioso. Désireux y curieux, avide, 
VAGO, Vagamente, in modo va- 
go. Joliment, d*une manière 
agréable. 
VALETUDINE, Salute, Sanità. 

Santé, 
VALICARE, Passare. Passer. 
VALICARE UN FIUME. Pas- 
sare a guazzo un fiume. Passer 
à guè unjleuve, 
VALICARE UN MONTE. Passa- 
re un monte. Passer une montagne, 
* VALCO, Valico, pasi^, apertura. 

Passage, entrée, ouverture, 
VALLARE, Circondare, cinger di 
fosse. Environner, entourer defos- 



sées. 



VA LLARE (corona), Corona che 
davasi a chi entrava il primo 
nelle trincee nemiche. Couronne 
vallaire, 

VALLE DOLOROSA, L' Infer- 
no. Ir' Enfer. 

VALLE Dl LAGRIME, II mondo. 
Le Monde. 

VALLE (a) Giù, al basso. En bas, 

VALLEA, Vallata, valle. FaUée. 

VALLO, Steccato. Palissade, 

VAMP A, Fiamma, fuoco. Flamme, 

VAN DALI, Antichi popoli di 
Germania. Les Vandales. 

VANNI(i), Le Ali. Us aUes, 

VARCO. Passo strada apertura. 
Passage, ouverture. 

VARO, Curvo. Courbé, inégal, 

VASSENE, Se ne va. Il s'en va. 

VASSI, Si va. On va, 

VATE, Poe la. Poète. 

VATIDICO, Vaticinante, che va- 
ticina. Prédisant, quiprédit. 

'VE, Dove, ove. OU. 

VE, Ivi. Là. 

VE', Vedi, vede. Tu vois, il voit, 
etc. 



VECCHIO ALATO (il), Il Tem- 
po, Saturno. Le Temps, Saturne. 

VEDESTÙ, Vedestitu. Vis tu. 
VFT FTT A ' f Sentinella. Sentinelle, 

VEDIE, Vede va. Je voyois, etc, 
VEGGIENDO, Vedendo. Vœ^ant. 
VEGLIO, Vecchio. Vieux. 
VEGLIO (Vedace), Il tempo. Le 

I temps. 
VEGNO, Vengo. Je viens. 
VELITI, Soldati armati alla leg- 

giera. Vélites. 
VELLE, Volere, volontà. Volonté, 

vouloir. 
VELLI, Vedili. Vois4es. 
VELLO, Lana délie Pécore. Toison. 
VELLO, Pelo. PoU, 
VELLO D'ORO (il), Tosone d'oro 
conquistato, secondo la Favola,. 
da Giasone. La toison d'or. 
VELLO, Vedilo. Vois4e. 
VELO (il mortal) Il corpo. Le 

Corps. 
VELTRO, Can levriere. Lévrier. 
VENDICO, Vendicato. Vengé. 
VENE, Viene. Il vient. 
VENENO, Veleno. Poison. 
VENERE, La Dea délia Bellezza. 

Vénus. 
VENIA, Veniva. Je venois, etc. 
VENIA, Perdorio. Pardon, 
♦ VENTORA (le). I Venti. Les 

vents. 
VENUSTO, Bello, gentile, vago. 

Beau, joli. 
VEPRE, Prunajo. Buisson épineux, 
VER, Vero. Vrai. 
VER, Verso. Vers, 
VER (in) le piaggie. Verso le pi- 

aggie. Vers les plages. 
VERGARE, Scrivere. Ecrire. 
VERGINE DI DELO (la), Diana. 

Diane. 
VERSI (andare a), Incontrare il 
genio di qualcheduno. S*acco- 
moder à V humeur de quelqu'un. 
VERSIERA, Orco, larva immagi- 
naria. Loup-garou, 
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VERSIFICAZiONE. Intendesi 
per questa voce i'Arte, che com- 
prende la costnizione e disposi- 
sione de' versi, e corne il mecca- 
nismo délia Poesia. Varia è sta- 
ta, secondo le lingue, id versifi- 
cazione. Presso i Greci ed i 
Romani, consisteva in una ca- 
denza misurata da alcune sillabe. 
I Barbari, che invasero il Roma- 
no Impero, dar non potendo alla 
lor poesia una bellezza, de! la 
quale suscettibili non erano le lin- 
gue loro, iatrodussero Tuso délia 
rima. Versification, 

VERSUTO, MaUzioso, astuto, 
fine. MalÀcieux. 

VERTENTE (auno), L'anno cor- 
rente. Vannée courante. 

♦ VERTERE, Passare. Pasêer. 

VERTUNNO, Dio campeatrc. 
Vertumnuê. (l) 

VESPERO, Sera. Soir. 

VESPERO, Espero. UEtoildusoir. 

VESSILLO, Stendardo, Etendard. 

VESTA, Cibele. Festa. (2) 

VESTA, Figlia di Satumo, e di 
Cibele. Vesta. (3) 

VESTA, Il corpo. Le corps. 

VESTALE, Vergine consacrata 
alla Dea Vesta. Vestale. 

VESTUTO, Vestito. Vêtu. 

VETTA, Cima. Sommet, cime. 

VETTA, Ramicello. Petite branche. 

VETU8T0, Vecchio. Fort âgé. 

VETUSTO, Antico. Vieux, ancien. 

VICE (è vostra), Tocca la volta a 
voi. C'est votre tour. 

VIE PIÙ, Molto più. Beaucoup 
plus. 

VIDIA, Vedeva. Je voyois, etc. 

VIDONO, Videro. Ils virent. 

VILLA, Cosî chiamano gritaliani 
le lor case di campagna. La 
Villa Borghese, la Villa Far- 
nese, e simili. Maison de cam- 
pagne. 

VILLA, Città. Ville. 



yil^jj^£ |Vincolo,legame. Lien. 

VINCI, Vincoli. Uens. 

VINCO, Vincolo. Lien. 

VINDICE, Vendicatore, ultore. 
Vengeur. 

VIRGILIO. (PubUo Virgilio Ma- 

rone), detto il Principe de' Poeti 

Lafini. Essendo egli da Auguste 

rimesso in possesso del suo Pa- 

trimonio, che gli era stato tolto 

nella distribuzione fatta ai Sol- 

dati Veterani délie Terre del 

Mantovann e del Cremonese, per 

ringrazlame il suo benefattore, 

compose la sue prima Elegia. 

Questo componimento fe' cono- 

scere Temineute suo talento per 

la Poesia, e fù la sorgente délia 

sua fortuna. In capo a tre anni 

terminô le sue Buccoliche, opéra 

preziosa per le grazie semplici, 

e naturali, per Teleganza e deli- 

catezza, e per la gran purità di 

lingua che i gran sapienti vi am- 

mirano. Poco tempo dopo intra- 

prese Virgilio le Georgiche, poe- 

ma a giudizio de' sommi Mae- 

stri, il più lavorato e più puro 

di tutte le altre sue Opère, e 

ch' eglino riguardano come il vero 

esemplare dtUa Latina Poesici. 

Impiegô poi egli XI anni nel 

comporre TEneide ; ma senten- 

dosi vicino a morte, senza avervi 

potuto fare quelle mutazioni, che 

ideate aveva, comandô, che si 

gettasse nel fuoco, ordine rigoroso 

che per buona sorte non venne 

eseguito. Augusto sovente di- 

vertivasi nel leggere questo poe- 

ma. È noto il colpo, che fece 

neir animo deir Imperatore e 

d'Ottavia l'elogio del giovane 

Marcello con tanto artifizio col- 

locato nel VI Libro; sicchè Ot- 

tavia a quelle parole : Tu Mar- 

cellus eris, isvenne, e volendo ella 

poscia far conoscere al Poeta la 
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sua gratitudine ed ammirazione 
gli fe' sboi-sare una somma con- 
siderabile per ogni verso. Quan- 
tunque Virgilio dopo Omero fio- 
risse, cui egli imitô nel piano del 
soc poema, ne abbia potuto dar 
Tultima mano air opéra sua, è 
tuttavia indeciso, e verisimil- 
mente lo sarà mai sempre, quale 
di questi due sia maggiore ri- 
spetto air £pico Poema. Tl 
Greco Poeta ha maggior genio, 
ma il Latino più arte, Omero 
prende un più alto volo, ma Vir- 
gilio meglio si sostiene. Taie è 
il confvonto che i gran Conosci- 
tori del be)lo e del sublime ban 
£BLtto di questi due portenti deir 
umano sapere. Virgile. 

VIRGULTO, Ramicello tenero 
che mettono gli alberi. Petit 
rejeton déplante. 

VIRO, Uomo illustre. Homme il- 
liistve 

VIRTUDE, Virtù. Vertu. 

VIRTÙ, Valore. Valeur. 

VIRTU, Possanza. Puissance^ 
force^ propriété. 

VISCO, Vischio, pania. Glu. 

VISCO, Inganno, insidia. Piège 
embûche» 

VITRE A (fè), Fede incostante. Foi 
inconstante. 

VITREO, Fragile, debole, facile 
a rompersi. Foible, fragile. 

VITTIMA, Sacrifizio. Sacrifice. 

(4) 
VIVERE TRA, O INTRA DUE, 

Vivere tra due opinioni, essere 

indeciso. Etre indécis. 
VO\ Voglio. Je veux. 
VOCARE, Cbiamare. Appeler. 



VOLE, Vuole. Il veut. 

VOLEI, Volevi, Tu voulais. 

VOLGER LE SPALLE, Fuggire, 
S'enfuir. 

VOLTO (col primo O largo), Vol- 
tato. Tourné. 

VOLTO (coir O stretto), Il viso, 
la faccia. Le visage. 

VON NO, Vogliono. Ils veulent. 

VONNO, Vanno. Ils vont. 

VOSCO, Con voi. Avec vous. 

VULCANO, Figlio di Giove e di 
Giunone. Vulcain. 

VUI, Voi. Vous. 

VULGO, Volgo, plèbe. Le vul- 
gaire. 

VUOLI, Vuoi. Tu veux. 

VULTURNO, Vento di Tramon- 
tana. Le vent du Nord-est. 



ZAMPILLO, Sottil filo d'acqua, di 
vino, etc. che schizza fiiori da pic- 
colo canaletto. Jet d*eau, etc. 

ZANNl, Buffone. Bouffon. 

ZEFIRO, Vento occidentale che 
partîcolarmente spira nella Pri- 
mavera. Zéphir, vent agréable. 

ZEZZO, Sezzo, ultimo. Dernier. 

* ZIEMO, Mio Zio. Mon oncle. 

*ZIESO,-) ce 7 

* 7TSO r *^ ^^^' ^^ oncle. 

ZITA, Zitella, fanciulla. Unefilk. 

ZITO, Zitello, fanciullo. Garçon. 

ZOILO, Nome proprio d'un antico 
critico del divino Omero. Zoile. 

ZOILO, Critico accanito, maledico, 
invidioso. Un envieux, un mau- 
vais critique. 

ZUFFA, Rissa corobattimento. 
Combat, querelle. 



FIN DU VOCABULAIRE. 
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Le grand secret pour enlever tous les sufibges, est de savoir joindre 
l'utile II l'agréable^ de plaire et d'instruire en même tems. 



NOTES. 



Omne tulit punctum» qui miscuit utile dulci 
Lectorem delectando> pariteique monendo. 

Hor. in Art. Poet. r. 343. 344. 



(1) ABORIQINI, PopoK antichissimi. Peuples très- 
anciens qui habitoient le pays où on bâtit long temps après 
Rome, et qui du temps d'Enée furent appelles Latini, Il y a 
peu d'étymologies plus incertaines que celle du nom de ces 
peuples. Les uns le font venir d^abhorrenda gens, peuple 
abominable ; d'autres d*Aberrigènes, peuples vagabonds, etc. 

(2) ACCINGERSI, Apparecchiarsi, prepararsi. Du Latin 
cingere, et accingere. Les anciens retroussoient leurs robes à 
leur ceinture lorsqu'ils vouloient faire quelque chose qui 
exigeoit le mouvement libre des jambes. De-là accingere, 
qui veut dire cingere, signifie par extention, s'apprêter, se 
mettre à l'ouvrage. 

(3) ACHERONTE, Bume delV Infemo. Le fleuve qu'on 
rencontre au vestibule de l'enfer du Dante est l'Achéron. On 
passe après lui le* Styx, ensuite le Phlégéton, et enfin le 
Cocyte : car le Léthé coule au purgatoire, où les fautes sont 
oubliées. C'est ainsi que notre Poète accommode les idées du 
paganisme à son enfer chrétien. 



4 NOTES. 

(4) ADORNO, Adomato. On trouve souvent des par- 
ticipes de la première conjugaison syncopés comme adomo 
pour adomato, awezzo pour awezzato, etc. Les poètes ont 
été les premiers à faire usage de ces retranchements^ imitant les 
Latins là où ils disent: lacerm pour laceratus, saticius pour 
sauciatus. Et les orateurs les ont bientôt imités en se per- 
mettant cette suppression toutes les fois qu'ils la trouvent 
favorable à l'harmonie, à l'élégance, ou à la rapidité du 
discours. 

(5) ALMO, ALMA, Che dà vita; eccellente, singolare, 
buono, bello. Du Latin almus. Aima Venus (Lucrèce), Venus 
bienfaisante. Questo è Valmo Panteone di Roma, C'est le beau 
et merveilleux Panthéon de Rome. L'almo licor di Bacco, 
L'agréable liqueur de Bacchus. Valma natura (Guarini), La 
nature bienfaisante. Valma città di Londra, La belle et 
grande ville de Londres. 

(6) ALMO. AlMA. Anima. Anima. Il y a de la dif- 
férence entre animo et anima : animo est la principale et la 
plus noble partie de l'ame, c'est par lui que nous pensons ; et 
l'on peut dire qu'il est à l'ame ce que l'ame est au corps. 

(7) A LO^ AUo* Les poètes séparent les prépositions des 
articles. Ainsi au lieu de allô, alla, aile; dello, délia, délie: 
nello, nella, nelle ; collo, colla, colle ; ils écrivent a lo, a la, 
a le; de lo, de la, de le; ne lo, ne la, ne le ; co lo, co là, eo le. 
Ils écrivent aussi agli, de gli, ne gli, co gli, au lieu de agit, degli, 
negli, cogU, etc.* 

(8) AM AR, AMARO, Amarono. A la troisième personne 
du pluriel du passé défini, les poètes, et les orateurs disent 
aussi : amaro amar, credero creder, sentiro sentir, au lieu de 
amarono, crederono, sentirono. 



• Voyez la Grammaire raisonnée de M. Biagîoli, chap. De la manière 
de lier les articles avec les prépositions di, a, da. Voyez aussi le Traité de la 
Poésie Italienne du même Auteur, chap. De l'Orthographe du vers. 
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. (9) ÂMERIÂ, Amerebbe. A la troisième personne du 
singulier du conditionnel^ il est permis aux poètes et aux 
orateiu^ de dire ameria, crederia, sentiria, pour amerebbe, cre- 
derebbe, sentirebbe, 

(10) AMMONE, Giove. Ammone étoit Jupiter sous la 
forme d'un mouton comme on l'adoroit en Libie. 

(11) AMOE9 Amd. Les poètes se permettent la même 
licence dans la troisième personne du passé défini de tous les 
verbes de la première conjugaison. 

(12) AMORE, CUPIDO, Figïio di Venere e di Marte. 
Les anciens mettoient de la différence entre Amour et Cupi- 
don. Le premier étoit doux et modéré : l'autre emporté et 
violent. Ce qui a fait dire à Afiranius dans une Comédie 
qu'il nomma Neraria : Alim est Amor, alius est Cupido, amant 
sapientes, cupiunt cateri. *' L'Amour et Cupidon sont fort 
*' différens, celui-là inspire les sages^ et celui-là possède les 
" fous." 

(13) ANCILE, Scudo conservato religiosamente dagli antichi 
Romani. Du temps de Numa on fit accroire au peuple qu'il 
étoit tombé du ciel un bouclier, comme un gage de la pro- 
tection que les Dieux promettoient à la ville de Rome. On 
en fit faire onze tout semblables, parmi lesquels on mêla le 
bouclier fatal. Par cette précaution il pouvoit être difficile- 
ment reconnu et enlevé. On les conservoit avec grand soin 
dans le temple de Mars, et, au rapport d'Ovide, on les nomma 
anciles, parce qu'étant de figure ovale, le bord n'avoit ni 
angle ni éminence : 

Atque ancile vocat, quod ab omni parte recîsum esti 

Quemque notes oculis angulus omnis abest. (Fast. I. 3.) 

(14) ANFIONE, Famosissimo sonatore, Cadmus avoit 
bâti Thèbes, plus de quatorze cents ans avant la naissance de 
Notre-Seigneur : vingt-cinq ou trente ans après, Amphion 
l'environna de murailles, et y bâtit une citadelle : et sur ce 
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que par son haimonie, ou selon d'autres, par la force de son 
éloquence, il persuada aux bourgeois et aux paysans de 
mettre la main à l'œuvre, on fit cette &ble qu'il avoit bâti 
cette citadelle et ces murailles au son de sa lyre, et que les 
pierres s'étoient allés placer d'elles-mêmes au lieu qu'elles 
dévoient occuper. 

(16) APOTEOSI, Deificazione. On nommoit ainsi la 
cérémonie par laquelle on mettoit quelqu'un au nombre des 
Dieux. Voici les détails que nous donne Hérodien sur 
l'apothéose des empereurs Romains. 

L'apothéose est une espèce de fête où il entre du deuil et 
de la tristesse. On brûle, à l'ordinaire, le corps avec beau- 
coup de pompe ; mais on met dans le vestibule du palais, sur 
un lit d'ivoire couvert d'étofies d'or, une image de cire qui 
représente le défunt, avec un air pâle, comme s'il était encore 
malade. Pendant le jour, au côté droit du lit, est rangé le 
sénat avec des robes de deuil ; et, au côté gauche, sont les 
femmes et les filles de qualité, avec de gmndes robes blanches 
toutes simples, sans colliers ni bracelets. On garde le même 
ordre sept jours de suite, pendant lesquels les médecins 
s'approchent du lit, de temps en temps, pour considérer le 
malade, et trouvent toujours qu'il baisse, jusqu'à ce qu'enfin 
ils prononcent qu'il est mort. Alors, les chevaliers Romains 
les plus distingués, avec les plus jeunes sénateurs, portent 
sur leurs épaules le lit de parade dans le vieux marché, où les 
magistrats ont coutume de se démettre de leurs charges. On 
dresse à l'entour deux espèces d'amphithéâtres, sur lesquels 
se placent d'un côté de jeunes garçons, et de l'autre de jeunes 
filles des meilleures maisons de Rome, pour chanter des 
hymnes et des airs lugubres en l'honneur du mort. Quand 
ils ont achevé, on porte le lit hors de la ville dans le Champ 
de Mars. 

On élève, au milieu de la place, une charpente carrée en 
forme de pavillon; le dedans est rempli de matières com- 
bustibles, et le dehors revêtu de drap d'or, de compartiments 
d'ivoire et de belles peintures. Au-dessus de cet édifice, on 
en élève un second tout semblable pour la forme et pour la 
décoration, mais plus petit, et dont les portes sont ouvertes. 
Au-dessus de celui-ci il y en a un troisième et un quatrième 
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encore plus petits^ et ainsi plusieurs autres qui vont toujours 
en diminuant Cet ouvrage ressemble assez aux tours qu'on 
voit sur les ports de mer, et qu'on appelle phares, dans les- 
quels on met des fanaux pour guider les navires qui abordent 
la nuit. Dans la seconde séparation on place le lit de parade, 
autour duquel on entasse toutes sortes de parfums, de sen- 
teurs, de fruits, d'herbes odoriférantes ; car il n'y a point de 
province, point de ville, point de personne de distinction, qui 
ne se fasse un plaisir et un honneur d'envoyer à son prince 
ces dernières marques de ses hommages. Quand le lieu où 
repose le corps en est tout rempli, on fait à l'entour une caval- 
cade. Les chevaliers, en cérémonie, font, avec mesure, 
plusieurs tours et retours ; ils sont suivis de plusieurs cha- 
riots dont les conducteurs ont des robes de pourpre, et sur 
lesquels sont les images des empereurs dont le règne a été 
heureux, et des généraux d'armée de grande réputation. 
Lorsque toute cette pompe est passée, le nouvel empereur, 
tenant en main une torche, va mettre le feu au bûcher ; les 
aromates et les matières combustibles s'enflamment en un 
moment. Alors on lâche, du faîte de cet édifice, un aigle qui, 
au milieu de la flamme, et de la fumée, s'envolant'dans les 
airs, va, à ce que croit le peuple, porter au ciel l'ame de l'em- 
pereur. Depuis ce jour il a son culte et ses autels conune 
les autres dieux. (Trad. de l'abbé Mongault.) 

(16) AURA POPOLARE, Favore papolare. La voix du 
peuple est souvent appellée par les poètes aura, vento, à cause 
de son inconstance. Ce mot aura popolare sert à marquer la 
faveur plutôt que la haine du peuple, par une métaphore 
prise d'un vent doux et fiivorable qui s'appelle aura. 

(17) AUSONIA, Italia. L'Ausonie, ou le pays des 
Aurunces, s'étendoit le long de la mer de Toscane, entre les 
Volsques, les Hemiques, les Marses, les Samnites, et la Cam- 
panie, depuis Tenracine jusqu'à Sinuesse. 

B 

(I) BACO, Baceo. La rime oblige quelquefois les poètes 
d'écrire avec une seule lettre des mots qui doivent s'écrire 



8 NOTES. 

avec deux, comme : parlomi, diemi, Baco, au lieu de parlomm, 
diemmi, Bacco. 

(2) BâRBARO, Forestière» Ce mot, chez les anciens 
Romains, n'étoit pas un tenne de méphs comme il est pamii 
nous. Ils donnèrent d'abord ce nom à tous les peuples qui 
n'étoient ni Italiens ni Qrecs ; ensuite ils l'attachèrent seiule- 
ment à ceux qui n'étoient point soumis à leur empire. 

(3) BERECmZIA, Cibele. Cybèle est ainsi appellée du 
mont Bérécynthe dans la Phrygie, où elle étoit particulière- 
ment révérée. 

(4) BONO, Buono. Dans plusieurs mots qui ont h 
diphthoi^e uo les poètes suppriment la première voyelle* 
Ainsi au lieu de giuoco, ftboco^ cfiwre, ils écrivent, gioco, foco, 
core, etc. 



(1) CADUCEO, Verga che portava Merçurio. ' Mer<>ure 
avoit &it présent à Apollon d'une lyre; Apollon donna à 
Mercure une verge, ou une baguette magique. Le messager 
de Jupiter la jetta entre deux serpents qui se battoient, et ils 
se réconcilierait ensemblcj dès qu'dle les eut séparés. 
Depuis cet évâiem^nt on a formé de la :baguette, et des deux 
serpents entrelacés autour d'elle, un symbole de paix appelle 
Caducée. Les ambassadeurs avoient coutume de le porter à la 
main lorsqu'ils alloient paûrler de paix. On les appelloit pour 
cela Caduceatores, porteurs de Caducées. 

(2) CALERE, Premere, curarsi. Ce verbe est toujours 
impersonnel : Mi cale di te. Je vous aime. Non tene C€Lglia, 
Ne vous embarassez pas. Se vi cale di me. Si vpus m'aimez» 
Non mené cale, Peu m'importe. Mettere in non cale. Ne se 
soucier pas. 

Gloria, imperio, tesor mette in non cale. (Tasso.) 
" La gloire, les empires, les richesses, tout est vil à ses yeux." 
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(3) CAOS, // pià antko degli Dei. Dans la Théologie 
des Païens, le Chaos étoit le plus ancien des Dieux, et père de 
TErèbe. Il présidoit à la matière dont tous les êtres ont été 
formés. On entend communément par ce terme la masse 
confuse de tous les éléments. 

(4) CAPERE, Capire. Ce verbe n'a que cape, capeva 
et capea. Seconda che ndl* ammo gli capea (Boccaccio), 
Suivant sa façon de penser, comme il Pentendoit. 

(6) CAVALLO DI TROJA, Cavallo di Legno. La ville 
de Troie essuya un siège de dix ans de la part des Orecs, et 
fut prise, selon Virgile, par le moyen d'un grand cheval de 
bois que Pallas leur avoit conseillé de fabriquer, et dans le- 
quel on enferma des troupes. Les assiégeans ayant fait sem- 
blant de se retirer, les Troyens mirent des roues sous les pieds 
de cette machine, firent une grande brèche à la muraille, et la 
traînèrent dans la ville. Pendant la nuit, les soldats sortirent, 
donnèrent un signal, mirent le feu dans tous les quartiers, 
avertirent le reste de Tannée, et la ville fût brûlée et saccagée. 
Voyez Vir. En. Liv. IL ver. 16, et suiv. 

Quelques auteurs anciens ont cru que ce n'étoit qu'une 
fiction, qu'ils ont expliquée diversement. Les uns (Mit dit 
que ce cheval étoit une machine de guerre propre à battre les 
murailles comme le bélier. Les autres ont cru que là porte, 
qu'Ântenor ouvrit aux Grecs, avoit au dessus la figure d'un 
cheval. Enfin il y en a eu qui ont pris ce cheval pour le mot 
que les Grecs donnèrent. 

Nous observerons seulement que les commentateurs de Vir- 
gile se sont presque tous arrêtés sur l'invraisemblance de la 
construction de ce cheval ; mais c'étoit une ancienne tradition 
autorisée par Homère, et par tous les poètes Grecs ; et par 
conséquent il semble que le poète Latin ne pouvoit s'en 
écarter. 

(6) CENTAURI, Mostri favolosi. Les Centaures çtoient 
des peuples de Thessalie, à qui on fait honneur d'avoir ima- 
giné les premiers de dompter et de monter les chevaux. Les 
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poètes en ^nt des monstres moitié hommes et moitié che- 
Taux. 

(7) CHIMERA, Mostro faoohso. La Chimèie, fille de 
Typhon et d'Echidna, étoit un monstre qui avoit la tête d'un 
lion^ le corps d'une chèvre^ la queue d'un serpent, et qui 
vomissoit des tourbillons de flammes. 

Ce prétendu monstre étoit une montagne dans la Lycie, 
qu'Ovide nomme Ckimerifera. Au sommet de cette montagne 
étoit un volcan, autour duquel on voyoit des lions. Il y 
avoit au milieu des pâturages où paissoient des chèvres, et au 
pied, beaucoup de serpents. 

(8) CICLADI^ Lok del mare Egeo. Ces îles situées dans 
la mer Egée, sont ainsi nommées parce qu'elles forment 
comme un cercle autour de Delos. Ce sont les îles de Naxos, 
Andros, Oléaros, Paros, Mycone, et Gyare. 

(9) CICLOPI, Fabbridi Vulcano. Les Cyclopes habitoient 
la côte orientale de la Sicile aux environs du mont Etna ; ils 
furent les premiers habitants de la Sicile. Les poètes ne leur 
donnent qu'un seul œil placé au bas du firent. Les Cyclopes 
fiirent fils de Neptune et d'Amphitrite, si l'on en croit la 
Fable. 

(10) CIGNO, Uccello comacraio ad Apollo, Le Cygne 
étoit consacré à Apollon, et les anciens lui ont attribué non 
seulement la douceur du chant, mais aussi la vertu de sentir 
et de prévoir l'avenir. 

(11) CIGNO, Poeta. Les Cygnes sont le symbole des 
Poètes. Il seroit difficile de deviner ce qui a pu donner lieu 
à la crédulité des anciens sur le chant du Cygne, car il n'y a 
rien de plus faux que tout ce que l'on a dit sur ce sujet. La 
tradition mythologique suffit pour fonder une crédulité poéti- 
que. Mais tout le monde est à présent bien persuadé que les 
cygnes ne chantent que dans le pays où le Phénix renaît de 
ses cendres, et où l'œil du basilic est meurtier, c'est à dire, au 
pays des fables. 



NOTES. 11 

(12) CILLENIO, Mercurio. Surnom de Mercure tiré du 
mont Cillene^ en Ârcadie, où Tondit que ce dieu est né. 

(13) CmCO MASSIMO, Circo Bomano. Le Cirque à 
Rome étoit un espace d'environ deux mille pieds de longueur, 
sur mille de largeur. Tarquin TAncieh le fit construire entre 
les monts Aventin et Palatin, et le destina à la course des 
chars, qui faisoit partie des spectacles publics. 

(14) CITEREO (mese)^ // mese éPAprile consacrato a 
Venere, Le mois d'Avril est appelle le mois de Vénus, parce 
que la grande fête de cette déesse commençoit le premier 
jour de ce mois. 

(15) CIVICA CORONA, Corona composta di fronde di 
quercia. La couronne civique, qui étoit de chêne, s'accordoit 
à celui qui, dans une bataille, avoit sauvé la vie à un citoyen, 
en le tirant des mains des ennemis. C'étoit de toutes les 
couronnes la plus honorable. 

(16) COMETA, Corpo céleste e luminoso. Les Comètes sont 
des astres dont l'apparition est plus ou moins fréquente, selon 
l'orbite ou ellipse qu'elles décrivent. M. Newton est d'avis 
que leurs queues sont des vapeurs fort subtiles qui s'exhalent 
de la tête ou noyau de la Comète échauffée par la chaleur du 
soleil. Il n'y a pas long temps qu'on leur attribuoit encore 
tous les malheurs qui arrivoient sur la terre. 

Quai CDD le chiome ssmguinose orrende 

Spleoder cometa suol per Taria adusta, 

Che i regni muta, e i feri morbi adduce, 

Ai purpurei Tiranni infausta luce ; 

Tal, etc. " (Tasso.) 

" Telle, dans les airs enflammés, brille une comète, dont 
" l'horrible et sanglante chevelure détruit les états, amène les 
" maladies, et par d'aiireux présages va sous la pourpre épou- 
" vanter les Rois. Tel, etc." 

(17) CREDIA, Credeva. Il est permis aux poètes de 
changer en faveur de la rime la terminaison de eva en ia dans 
tous les imparfaits de la seconde conjugaison, comme, credia, 
vincia, au lieu de credeva, vinceva. 
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(18) CROCE, Tem, supplizio. L'Enq^reur Oonstântm 
en 'se convertissant au dmstianisme, abolit le suppUce de la 
croix^ qui jusque-là avoit toujours été en usage. 

(19) CULLEO, Sacco di ctuyo ave eron euciii i parrkidi. 
Le supplice des parricides, chez les Romains, «onsistoit à 
être fouetté de verges jusqu'au sang. Ensuite on cousoit le 
coupable dans un sac de cuir, où l'on enfermoit avec lui des 
serpents, un chien, un coq et un singe, et l'on jetoit le sac au 
fond de la mer, si le crime s'étoit commis dans un lien qui en 
f(it voisin ; si ce lieu en étoit éloigné, on exposoit le parricide 
aux bêtes féroces. Constantin renouvella cette peine avec 
quelques légers changements. Voyez le Code, lib.Q. titul. 17, 
art. I. Lorsqu'on demanda à Solon pourquoi il n'avoit 
décerné aucune peine contre celui qui tueroit son père, répon- 
dit qu'il n'avoit pas cru que personne pût se souiller jamais 
d'un crime aussi atroce. 

(20) CURULE, Sedia Curule. La Chaire curule étoit un 
siège orné d'ivoire, et appelle curule parce qu'on le plaçoit sur 
un char. Tous les Sénateurs qui avoient passé par les grandes 
charges, conservoient le droit d'user de ce siège en public. 



D. 



(1) DÂNAIDI, lîglie di Danao. Ce sont les cinquante 
filles de Danaîis qui tuèrent leurs maris la nuit de leurs noces, 
à la reserve d'Hipermnestre qui épargna Lyncée son époux. 
Les poètes ont feint que les Dandides ou Belides, en puni- 
tion de ce crime, furent Condamnées dans les enfers à remplir 
d'eau un tonneau percé. 

(2) DEDALO, Célèbre artista. Dédale étoit grand archi- 
tecte. Il vivoit en Crète, à la cour du roi Minos, peu de 
temps avant la guerre de Troye, et il fit par son ordre ce cé- 
lèbre labyrinthe, où il fut enfermé lui-même, pour avoir montré 
le secret de ses routes à Thésée. Ses amis, et la Reine 
même, qui lui avoit quelque obligation, parce qu'il avoit 
favorisé ses galanteries, corrompirent ses gardes, le firent 
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sortir, et le môent sur un vaisseau qui étoit si bon voilier, que 
ceux qui coururent après lui rapportèrent que ses aîles 
Pavoient emporté. . Cela fut reçu du peuple, comme si 
véritablement il avoit volé, au lieu que ces gens ne parloient 
que des ailes de «on navire, comme les anciens ont toujours 
donné ce nom aux voiles des vaisseaux. 

(3) DEITÂ TERRJENA, Divinità délia Terra. Guarini 
entend par ces mots, les Princes qui sont comme des Dieux 
en terre. 

(4) DELUBRO, Tempio. Du Latin delubrum. On appel- 
loit les temples delubra, parce qu'il y avoit à leurs entrées des 
fontaines ou des grands bassins d'eau dans lesquels se lavoient 
ceux qui doivent entrer dans le temple. 

(5) DESTRO, Favorevole, Imono. Du Latin dexter. Ce 
mot est emprunté des auspices. Les signes qui paroissoient à 
droite étoient réputés heureux. De-là le mot destro signifie 
souvent heureux, propice, fevorable, comme sinistro malheu- 
reux. La droite étoit le côté heureux chez les Romains ; 
chez les Grecs, c'étoit la gauche. 

(6) DEUCALIONE, Bglio di Prometeo Be di Tessaglia. 
Les poètes prétendent que Deucalîon et Pyrrha, son épouse, 
restèrent seuls sur la terre après un déluge qui la dépeupla, et 
qu'ils formèrent une nouvelle race d'honmies et de femmes, en 
jetant des pierres par-dessus leurs têtes. 

(7) DI BOTTO, Subitamente. Ce mot usité par Dante, 
Âriosto, etc. est une expression adverbiale qui signifie subita- 
mente, tutto in un tempo. 

lo senza scale in sulla rocca salto, 

£ lo stendardo piantovi di botte. (Ariosto.) 

'' Je monte sans échelle sur le fort, et aussitôt j'y plante 
" l'étendard. 

(8) DIONE, Mn/a del Mare, madré di Venere. Vénus 
étoit fille de Jupiter et de Dioné, l'une des nymphes de la 



U NOTES. 

mer.. D'autres disent qu'elle naquit de Féciime des eaux, et 
qu'elle fut conduite par les Tritons et toutes les Nymphes de 
la mer dans 111e de Chypre» où elle fiit constamment adorée. 
Dioné étoit aussi le nom de Vénus. 

Il nous reste une pièce bien mignonne d'un poète ancien 
mais inconnu» où cette naissance de Vénus est décrite en ces 
termes: 

TuDC cruore de supemo ac 

Spumeo Pontus globo 
Cserulas inter catervas 

Inter et bipèdes equos, 
Fecit undantem Dionen 

In marinis âuctibus. 

*' Ce fut en ce temps que l'Océan recevant le sang d'un Dieu 
^ et le mêlant à l'écume de ses eaux produisit la reine de 
" Citère et la fit voguer sur la mer pour la première fois, au 
" milieu d'une troupe de nymphes et de monstres marins." 

(9) DITE, Cittàjinta da Dante nelP Infemo. 

£1 buon maestro disse : ornai figlîuolo, 
S'appressa la città ch' ha nome Dite, 
Co' gravi cittadin, col grande stuolo. (Dante.) 

" Mon maître me parla ainsi : Mon fils» nous approchons 
" de la ville qui s'appelle Dite. C'est le séjour le plus peu- 
plé; c'est là que tu verras ceux qui ont commis de plus 
grands crimes." 






(10) DITE, Plutone, Les anciens appelloient Pluton, 
Dis. 

Facilis descensus averni ; 
Noctes atque dies patet atri janua Ditis : 
Sed revocare gradum, superasque evadere ad auras, 
Hoc opus, hic labor est. 

iEneid. lib. VI. 

" Il n'est que trop aisé de descendre aux enfers, 
" Les palais de Pluton nuit et jour sont ouverts ; 
" Mais rentrer dans la vie et revoir la lumiëre, 
** Est un bonheur bien rare, un voeu bien téméraire.** 

Trad. de M. Delille. 
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(11) DITE^ Lâicifero. Le Dante appelle aussi du nom dé 
Dite, Lucifer, qui étoit autrefois, suivant le maître des sen- 
tences, l'ange le plus beau du Paradis. 

Quatido noi fummo fatti tante avante, 
Ch'al mio maestro piacqae di mostrarmi 
La creatura ch'ebbe il bel semblante, 

Dinanzi mi si toise, e fé restarmi ; 
£cco Dite, dicendo, ed ecco il loco 
Ove convien che di fortezza f armi. 

" Quand nous fûmes assez avancés, pour qu'il plût à mon 
" maître de me montrer la créature autrefois la plus parfaite 
de toutes, il se retira de devant moi, et me fit arrêter un 
moment. Voilà Dite, s'écria-t-il; ici il faut que tu re- 
" doubles de courage.*' 

(12) DONNO, Signare, padrone. Du Latin Dominus. Le 
mot dfominti^ marquoit proprement le pouvoir des maîtres sur les 
esclaves. Sous Auguste, les enfants donnoient déjà ce nom à 
leura pères; quelquefois les frères le donnoient à leurs frères, et 
les femmes à leurs maris, qui leur rendoient celui de domina. 
Auguste ne souffrit point que personne, excepté ses esclaves, 
l'appellât ainsi, ni que ses enfants et ses petits-fils se traitassent 
entre eux de Seigneur, même en plaisantant. Lorsqu'on ap- 
pella Tibère de ce nom, il répondit : " Je suis le prince du 
'' sénat, le général des soldats ; je ne suis maître que de mes 
" esclaves." Caligola prit le nom de Seigneur, et même 
celui de Dieu; mais aucun des empereurs qui lui succédèrent, 
pas même Néron, ne suivirent son exemple; jusqu'à Domi- 
tien, qui commanda expressément qu'on l'appellât maître, 
seigneur, et dieu, soit qu'on lui écrivit, soit qu'on lui parlât. 
Lorsqu'il dictoit un édit, ' il commençoit par ces mots : 
" Notre maître et notre dieu ordonne ce qui suit." Dominus 
et deus noster sic fieri jubet. A la fin, ce nom fit partie de 
l'étiquette de la cour, et passa jusque dans les monuments 
publics. 

(13) DRAGONE, Animal favoloso, e Costellazione. Les 
mythologues prétendent que le Dragon, serpent qui gardoit le 
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jardin des Hespérides, fot transporté au Ciel par Junon après 
qu'Hercide lui eut ôté la vie. 

(14) DULICHIO, Ulùse. Dulichio, se prend pour Ulisse, 
à cause de l'Ile Dulckio vers la Morée, qui étoit sa patrie. 



E. 

(1) E^ El, ^gtif I^lino. Les anciens ont employé le 
mot ei ou ^, au lieu de egli, et de egUno. 

..... Siete voi accorti 
Che quel di rieto muove ciô ch' e' tocca ? (Dante.) 

Vous êtes-vous aperçus que celui qui est derrière l'autre, 
donne le mouvement à ce qu'il touche ?" 

£ quegli : ei son tra ranime più nere 
Diverse colpe giù gli aggrava al fondo ; 
Se tanto scendi, gli potrai vedere. (Dante.) 

'' L'ame repondit: Ils sont parmi des ombres plus coupables. 
^' D'autres crimes les ont précipités dans un cercle plus pro- 
** fond^ où tu pourras les voir, si tu descends plus bas." 

On trouve des exemples où les anciens ont employé aussi 
egli au lieu de eglino, et ei au lieu de gli. 

Se cosa appar ond' egli abbian paura. (Dante.) 

S'il parait une chose dont ils aient peur." 

E s' io fu' diansi alla risposta muto, 
Fat' ei saper che 1 fei, perché pensava 
Già, neir errer che m'avete soluto. (Dante.) 

Je n'ai tardé à lui répondre que parce que j'étois tourmenté 

du doute que vous venez d'eclaircir." 

Fate ei mper est ici pour Fategli sapere. Faites lui savoir. 
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(2) EDILE, Magistrato deW antica Roma. Les édiles 
étoient ainsi nommés ab ad^ms, mot qui signifie édifices, parce 
qu'ils avoient surtout l'inspection sur les édifices publics et 
sur ceux des particuliers. 

(3) EGEO, // Mare Egeo. On varie sur l'étymologie de 
ce nom. Pline le fait venir du mot œx œgos, qui veut dire 
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chèvre, parce qu'il y a dans cette mer un écueil qui, de loin, 
présente la forme de cet animal aux yeux des voya^urs. 
D'autres tirent ce nom d'Egée, père de Thésée, qui s'y pré- 
cipita; ou d'une reine des Amazones, nommée JEIgea, qui s'y 
noya de la même manière. 

(4) EGIDE, Sctulo di Giove. L'Egide étoit le bouclier ou. 
la cuirasse des Dieux, surtout de Jupiter et de Pallas. Elle 
étoit couverte d'une peau de chèvre, et c'est ce que signifie 
égide en Grec. 

(5) EGIO, Criove. Nom de Jupiter, tiré à'ocgos, chèvre, à 
cause de la chèvre qui le nourrit en Candie. 

(6) ELENA, Figlia di Giove e di Leda. Il suffit de dire 
en peu de mots qu'Hélène, suivant la Fable, fut fille de 
Jupiter et de Leda, qu'elle fut mariée à Ménélas roi de 
Sparte, et enlevée par Paris fils de Priam. Cet enlèvement 
alluma une guerre cruelle, qui mit Troie en cendres, 

(7) EKICINA, Venere. Vénus étoit anciennement ap- 
pellée Ericina du mont Erice en Sicile, où elle eut un fameux 
Temple. Ce mont s'appelle aujourd'hui Monte S. Giuliano. 

(8) ESPERIA, Vltalia, La Spagna. Toute la partie 
Occidentale de l'Europe étoit appellée anciennement Esperia. 
L'Italie Esperia prossirna, ou simplement Esperia. L'Espagne 
Esperia ultima, parce qu'elle est la plus éloignée. 

(9) ESPERIDI, Figlie di Espero, Les Hespérides qu'on 
nommoit Eglé, Aréthuse et Hespéruse, étoient filles d'Hesper 
firère d'Atlas. Elles possédoient un jardin rempli de pommes 
d'or; un dragon veilloit auprès de ces fruits précieux. Her- 
cule tua ce monstre, et emporta les fruits. Pline observe que 
cette fable a son fondement dans l'histoire. Il prétend que ce 
dragon n'étoit autre chose qu'un bras de mer qui en défendoit 
l'accès, et dont les circuits inégaux ofFroient de loin l'image 
d'un dragon. 
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(10) ESPERO, La Stella di Venere. L'Etoile de Vénus 
au point du jour est appellée hucifero, étoile du matin, et le 
soir elle change de nom et on la nomme Espero, ou Vespero, 
rétoile du soir. 

Nocte latent fures, quos idem sœpe revertens 

y espère, mutato, comprendis, nomine eosdem. (Catulle.) 



ce 
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Les voleurs se cachent pendant la nuit, et souvent Fétoile 
du soir qui a changé de nom, les surprend le matin." 



(11) EUMENIDI, Le Furie Infemali. Les Furies, déesses 
des enfers ; on les nommoit aussi Euménides (douces), mais 
selon quelques uns par antiphrase, pour exprimer le contraire. 

Pour faire évanouir cette prétendue antiphrase il suffit de 
savoir la raison qui a feit donner aux Furies le nom d'Eumé- 
nides. Oreste, dit ou, fut accusé dans l'Aréopage pour avoir 
tué Clitemnestre sa mère. Les Dieux au nombre de douze 
furent ses juges. Les suffirages s'étant trouvés partagés à 
nombre égal, il fut renvoyé absous. Les Furies cessèrent de 
le persécuter, il leur fit un sacrifice, et par reconnoissance de 
la faveur qu'il en reçevoit il les appella le premier Eumé- 
nides, c'est-à-dire, propices, bienfaisantes. 

(12) EUROPA, Una délie amanti di Giove. La fable de 
Jupiter changé en Taureau, est née de ce qu'un roi de Crète 
nonmié Taurus, Taureau, étant allé faire la guerre en Phé- 
nicie, enleva Europe et Tammena en son pays. Quelques 
auteurs écrivent que Taurus n'étoit pas le nom de ce Roi, 
mais celui du vaisseau qu'il montoit, et qui avoit la figure 
d'un Taureau sur la proue ou sur la poupe. 

(13) EVOE, Grido di giqja che facevano le Baccanti. 
Dans la guerre que Jupiter eut à soutenir contre les Géans, il 
loua, dit on, la valeur de Bacchus, et l'encouragea souvent 
dans le combat par ces paroles evoJie, eu, uie, qui signifient 
courage courage mon Jils. De-là vint le surnom d' JSwfo qui 
resta à ce Dieu ; de-là les cris bachiques à'Evoe, d'Evan, etc. 
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F. 



(1) FAMOSO, Di granfama. Ce mot se prend en bonne 
et en mauvaise part. Car il est proprement un épithète qu'on 
donne à un homme qui s'est distingué, ou par la vertu, ou 
par le vice. 

(2) FERETRIO, Giove Feretrio. On donnoit à Jupiter 
le nom de Férétrien, lorsqu'on lui consacroit les dépouilles 
opimes, ou, ce qui revient au même, les dépouilles enlevées 
aux ennemis, dont le chef avoit été vaincu par son adver- 
saire dans un combat singulier. 

(3) FETONTE, Ftglio cTApoUo, e di Climene. Tout le 
monde sait la fable de Phaëton, qui pour s'assurer s'il étoit 
véritablement fils du Soleil demanda à conduire lui-même son 
char ; les chevaux^ ne reconnoissant plus ni la voix ni la main 
de leur maître, ne tinrent plus de route certaine, les cieux et 
la terre commençoient déjà à s'embiâser, et tout alloit re- 
tomber dans le premier chaos, si Jupiter d'un coup de foudre 
n'eut précipité ce jeune téméraire, qui tomba tout brûlé dans 
le Po. Les poètes ont été les premiers inventeurs de cette 
ikble, et les Platoniciens s'en sont servis ensuite pour expli- 
quer le dernier embrasement du monde. 

(4) FIEDE, Ferisce. L'infinitif dejiede estjîedere. Fiedo, 
Jkdi, jkde, il n'est en usage qu'en ce temps, et à l'infinitif, 

encore est-il poétique. Imprime amore ovunque fiede, il im- 
prime l'amour, par-tout où il frappe. (Tasso nell' Aminta). 

(5) FIETI, Ti sarà. On trouve souvent dans les poètes 
fietif tijie, tijia, pour ti sarà. 

Drizza, disse, ver me i'acute luci 
Dello 'ntelletto, e fieti manifesto 
L'error de* ciechi che si fanno duci. (Dante.) 



Elève vers moi, dit le sage, les facultés de ton intelligence, 
et vois jusqu'où peut aller l'erreur de ces aveugles qui se 
'* font les guides des autres." 
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(6) FINiO, Fînh II est pennis au poètes de faire uss^e 
de la même licence dans toutes les troisièmes personnes du 
passé défini de la troisième conjugaison, comme, capio au 
lieu de cafi, usch au lieu de usci, etc. 

• 

Subitamente questo suono uscîo 
D'una dell' arche . (Dante ) . 



t€ 



Tout-à-coup, d'un des tombeaux sortirent ces paroles." 

(7) FREDDO PIANETA (il), Satumo. Saturne est de 
toutes les planètes la plus éloignée du Soleil, et par consé- 
quent elle est la plus froide. 

(8) FURIE, Le Furie Infernali. Ces terribles exécutrices 
des arrêts des juges infernaux étoient au nombre de trois, et 
s'appelloient Tisiphone, Mégère et Alecton, mots qui signi- 
fient ragCy carnage, et envie. 



G. 



(1) GANIMEDE, Il Coppiere degli Dei. Ganimède étoit 
fils de Tros. Homère écrit que c'étoit le plus beau de tous 
les hommes, et que Jupiter se servit du ministère d'un aigle 
pour l'enlever au ciel, où il le fit son échanson après la dis- 
grâce d'Hébé. Cet enlèvement a été expliqué de différentes 
manières par les anciens ; mais la vérité de l'histoire est que 
ce jeune Troyen fut enlevé par Tantale roi de Lydie, dont les 
troupes portoient un aigle siur leurs enseignes. 

(2) GIANO, JFîglio d^^poHo, e di Creusa. Janus étoit le 
Dieu de la paix ; son temple ne se fermoit que quand la 
guerre avoit cessé, ce qui faisoit dire allégoriquement d'un 
prince Romain qui avoit donné la paix à l'empire : Il a fermé 
le temple de Janus. 

(3) GIGANTI, Figli délia Terra. Nous observerons en 
passant que la fable de la guerre des Géans contre Jupiter, et 
de leur chute dans le Tartare, ou dans les abymes pleins de 
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soufire et de feu, a été tirée des Livres sacrés, et faite en 
partie sur ce que Dieu précipitai le Serpent dans les enfers. 

(4) GIOVE, Figlio di Saturno, e di Rea. Les jsavans 
croient que parmi les rois de Crète, il y en a eu plusieurs qui 
ont porté le nom de Jupiter. Le plus célèbre de tous selon 
Eusèbe, étoit contemporain d'Abraham. Ce Jupiter, roi de 
Crète, dépouilla son père du royaume, qu'il partagea ensuite 
avec ses frères, Neptune et Pluton, de telle sorte qu'il garda 
pour lui le côté de l'orient ; il donna à Pluton la partie occi- 
dentale de l'ile, et à Neptune le rivage de la mer et le soin de 
la marine. De-là on a dit que Jupiter étoit le dieu du ciel, 
Neptune le dieu de la mer, et Pluton celui des enfers. 

Les poètes chrétiens ont fréquemment appelle le vrai Dieu 
du nom de Jupiter. 

£, se lecito m' è, o somme Giove, 

Che fosti'n terra par noi crocifisso, 

Son li giusti occhi tuoi rivolti altrove ? (Dante.) 

" S'il m'est permis de le dire, souverain Jupiter, qui reçus la 
" mort pour nous, tes yeux se sont-ils tournés ailleurs ?' 

Le Pétrarque a imité cet exemple en appellant Dieu du 
nom de Giove etemo, et de vivo Giove. Voyez les Sonnets 
133 et 208. On trouve aussi dans le Tasso : 

Testimone è quel Dio che a tutti è Giove. 

(6) GIOVE STIGIO, Plutone. Pluton fils de Saturne et 
frère de Jupiter étoit appelle Jupiter Stygius, parce qu'il étoit 
puissant dans les lieux que le Styx arrosoit, que Jupiter l'étoit 
dans les cieux. 

(6) GIÛNONE, Sorella e Moglie di Giove. Elle présîdoit 
aux mariages et aux accouchements, et alors elle étoit ap- 
pellée Pronuba, Lucina, Ilithya. 

L'orgueil de cette déesse impérieuse est bien exprimé dans 
ces vers : 

Moi, répouse et la sœur du maître du tonnerre ! 
Moi, la reine des dieux, du ciel, et de la terre ! 
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Ah ! périsse ma gloire ; et faisons voir à tous, 
Que ces dieux si puissanta-ne sont rien près de nous. 
Qu'ils viennent à mes dons comparer leurs largesses ! 
Je veux lui prodiguer mes grandeurs, mes richesses : 
Je veux que son pouvoir dans les terrestres Heux, 
Soit égal au pouvoir de Junon dans les cieux. 

(Rousseau.) 

(7) GLADIO, Spada pugnale. Du Latin gladim. L'épée 
des Romains^ gladius, n'avoit que dix-huit à vingt pouces de 
long; mais elle étoit fort pesante, la lame tranchante des 
deux côtés, très renforcée dans l'arête, et lai^e de près de 
deux pouces, la pointe en langue de carpe. Il falloit qu elle 
fût bien forte et d'une excellente trempe, puisqu'elle mettoit 
un bouclier en pièces, qu'on s'en servoit pour briser des 
portes. 

Cette épée fut le principal instrument des victoires des 
Romains ; mais pour manier avec succès une arme pesante, 
il falloit des bras nerveux et exercés ; pour qu'une arme aussi 
courte fût avantageuse, il falloit joindre de très près l'ennemi 
et avoir le courage d'envisager cette approche. Quand les 
soldats dégénérèrent, dans la décadence de l'empire, leur pre- 
mier soin fut d'alonger leur épée, qui dès-lors s'appella 
spatha, d'où s'est formé le mot Italien de spada. Les légion- 
naires, armés pesamment, ne furent plus alors les troupes 
favorisées ; on préféra les troupes légères ; les flèches et les 
autres armes de jet se multiplièrent. On ne savoit plus que 
combattre de loin et fuir. 

(8) GRADIVO, Nome di Marte. Gradivus est un des 
noms qu'on dormoit au Dieu Mars, parce que, dit-on, on ne 
parvenoit aux premiers emplois de la guerre que par degrés. 
On a donné plusieurs raisons de cette dénomination. Nous 
nous sommes bornés à choisir seulement la plus vraisemblable. 

(9) GRIDE, Gridi. Les poètes se permettent la même 
licence à la seconde personne du présent de l'indicatif, et aux 
trois personnes du présent du subjonctif de tous les verbes de 
la première conjugaison. 
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Clie, questa bestia, per la quai tu gride 
Non lascia altrui passar per la sua via ; 
Ma tanto lo'mpediBce che Fuccide. (Dante.) 

" Cette louve qui t'eflSraie empêche qu'on ne suive ce chemin. 
Elle dévore ceux qui s'obstinent à y pénétrer. 

(10) GUARI, Molto, assaù Le mot gtiari est un adverbe 
de quantité qui signifie molto, assai; mais on s'en sert avec les 
particules négatives. Non guari. Il n'y a pas long-temps. 
Non istette guari. Il ne tarda guère. Non fà guari di via 
andato. Il n'eut pas fait beaucoup de chemin. 
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(1) I, U gli. Les anciens ont employé i pour li ou gli. 

£d egli a me : vano pensiero aduni ; 
La sconoscente vita che i fe' sozzi, 
Ad ogni conoscenza or gli fa bruni. (Dante.) 

Non, me dit-il, renonce à cette pensée: la vie sordide 
qu'ils ont menée les a rendus si difibrmes, qu'il n'est aucun 
moyen de retrouver leurs traits." 



(2) lADI, Le Plaiadi, le Stelle ladL On appelle Hyades 
un assemblage de sept étoiles à la tête du Taureau : leur lever 
et leur coucher sont souvent accompagnés de pluies. Les 
mythologues nous en donnent une raison. Les Hyades é- 
toient, disent-ils, filles d'Atlas et d'Etra. Elles n'avoient qu'un 
firère nommé Hias, qui périt par la morsure d'un serpent. 
Ses sœurs ne lui survécurent pas long-temps, et moururent 
de douleur. Jupiter touché de ce désastre leur donna place 
dans le ciel. Une si grande faveur n*a pu tarir la source de 
leurs larmes, qui semblent couler encore et se résoudre en 
pluie. 

(3) ILION, Im Città di Troja. On appelle ainsi la ville 
de Troie, du nom d'IUus, fils de Tros, et roi de cette contrée. 
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Poe ta fui, e cantai di quel giusto 

Figliuol d'Anchîse che veime da Troja 

Poichè '1 superbo Ilion fu combusto. (Dante.) 

'' J'ai été poète, et j'ai chanté le pieux fils d'Anchise, qui a 
" fui loin de sa patrie, après l'incendie de la superbe Troïe." 



(4) IMPAVIDO, Intrepido, coraggioso. Les Stoïciens ont 
défini l'intrépide, un homme qui peut d'abord être étonné par 
le grand bruit de la tempête^ par un coup de foudre, par un 
peuple ému, et qui peut même déclarer son étonnement par 
un changement de couleiur ; mais qui, après avoir calmé par sa 
raison ses premiers mouvements involontaires, condamne 
toutes ces idées de danger comme des fantômes de son esprit^ 
et reconnoît qu'il n'a aucun sujet de craindre, parce que rien 
n'est capable de lui faire le moindre mal. 

(5) IN QUESTA, In quesf occasione, in quesfora, in questa 
circostanza, etc. Les phrases ellyptiques in questa, in quelle, 
in questo, in quello, qu'on rencontre quelquefois en poésie, et 
en prose, embarrassent souvent les etudians. En voici des 
exemples. 

£cco che dalle tende il buon scudiero 

Con la tarda novella arriva in questa : (Tasso.) 

" Dans cette circonstance l'écuyer revient et rapporte sa trop 
"'tardive réponse. 

In questo la Jante di lei soprawenne (Boc.) En ce moment 
survint sa servante. 

(6) 10, Figlia d'Inaco Rè d*Argo. Jupiter aima la nymphe 
lo, fille d'Inachus, et Junon changea sa rivale en génisse. 
Argus qui avoit cent yeux, fut chargé de veiller à la garde de 
cette nymphe ainsi métamorphosée ; mais Jupiter ordonna à 
Mercure de tuer ce surveillant importmi. 

Peu contente de voir sa rivale en ses mains, 
Junon, qui d'un époux craint encor les larcins, 
A la garde d'Argus livre l'infortunée. 
Ce monstre a de cent yeux la tête environnée ; 
Ces yeux toujours ouverts, assidus, surveillans, 
Se ferment deux à deux, tour à tour sommeillans. 
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Ainsi toujours sa vue ctoit en sentinelle ; / ^ 

Même en tournant le dos Argus a l'œil sur elle. 

Ovide, Traduct, dej}e Saint-Ange. 

Les mythologistes ne sont pas d*accôrd sur Fauteur de la^ 
métamorphose d'Io ; plusieurs l'attribuent à Jupiter. Il est 
plus naturel de la regarder comme TefFet de la jalousie de 
Junon. 

(7) lO, Grido di gioja presso gli antichi Romam. Les* 
païens se servoient de ce mot pour invoquer les Dieux. 
C'étoit aussi un cri de joie que le peuple répétoit souvent 
dans les sacrifices, dans les jeux solennels, et dans un combat, 
quand on avoit l'avantage. Ainsi on disoit lo Bacche, lo 
Paan, lo Tritmphe, etc. 

(8) IRI, Iride, L'Arcobaleno. Iri« étoit la messagère de 
Jimon. Elle étoit fille de Thaumas et d'Electre. Junon 
plaça Iris au Ciel, sous la forme de l'àrc-en-ciel, pour 
s'acquitter des bons offices qu'elle avoit reçus d'elle. Cette 
Divinité n'est rien autre chose que l'arc-en-ciel personnifié. 
Lorsqu'on faisoit descendre Iris du ciel, c'étoit toujours sur 
un nuage opposé au soleil. La réfraction des rayons de cet 
astre produit rarc-cài-ciel* 

(9) ISSA, Om, adesso. Issa du Latin ipsa, c'est une 
ancienne manière de dire ellyptique, dont la construction 
pleine est m questa stessa ora. Ce mot ne serbit souffert 
dans la littérature moderne. 

O frate, issa vegg' io, dm' egli> il nodo 
Che '1 notajo, e Guittone, e me ritenne 
Di quà dal dolce stil nuovo ch' i* odo* (Dante.) 

" Frère, reprit-il, je vois maintenant l'obstacle qui a arrêté le 
" notaire, Quitton et moi, et les a éloignés de l'excellence du 
" style que je reconnois en toi." 



(10) ISSIONE, Rè de' Lapiti. C'étoit la coutume dans 
les temps héroïques, de faire de grands présens, non seulement 
à la fille qu'on alloit épouser, mais encore à ses parens. 
Ixion, fils d'un prince qui rëgnoit sur la contrée qu'arrose le 

2d 
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Pènée, ayant épousé: la fille "d'un autre priace, ne voulutlpoint 
^ se SDumettife à cet ùâage. Son beaji*-père» piqué, fit ^ever 
tes chevaux* de. son char. Celui-ci sentit vivement, cet af- 
fi*ont; il le dissimula cependant jusqu'au moment où il put 
rattir.er à sa cour, où il le, fit précipiter dans une fosse 
remplie de "charbons ardens. 

Le bruit d'iih forfait aussi a£Breux se répandit bientôt dans 
toute la Grèce, où 'il e:&cita la plus vive indignation; per- 

• * * 

sonne ne Voulut ei^ier Thomicide. Cependant, au bout de 
quelque temps,^ un prince, touché des malheurs du roi des 
Lapithes, lui accorda l'hospitalité et l'expiation que tout le 
monde lui avoit refusée. - Ce prince perfide étant probable^ 
* ment devenu amoureux- de la femme de son bienfaiteur, vou- 
lut la séduire, et fut chassé de «a. cour. 

Les poètes s'étant' emparés de cette anecdote, en ont fait 
l'histoire miraculeuse dlxiotit enlevé par Jupiter, et admis à la 
table des.4Î6u^« oii il tenta de séduire Junon, et qu'en punition 
de son crime le maître dés dieux* le précipita dans les enfersi 
et le fit attacher squ: une roue, qui toumoit perpétuellement*. 



(1) LÀ, Ella. On trouve souvent dans les meilleurs 
écrivains la pour ella, et le pour elleno, conune : La mi per- 
dgm, Signore ; au lieu de, Ella mi perdoni, etc. 

(2) LACEDEMONE, Spartano. Par Lacédémoniens, on 
entendoit tous les peuples de l'état, au lieu que par Spartiates, 
on n'entendoit que les citoyens de Sparte. 

(3) LAIDE, Famosa prostituta. C'est le nom de cette 
fameuse prostituée de Sicile, dont tant de poètes parlent. De 
ce nom on a formé le mot laido, qui signifie disonesto, sozzo, 
déforme, osceno. 

(4) LAOCOONTE, Gran Sacerdote di Nettuno II s'op- 
posa aux Troyens lorsqu'ils voulurent fairç entrer le Cheval de 
bois dans la ville ; mais ils ne voulurent pas le croire. En 
même temps deux grands serpens, qui sortirent de la mer. 



Y * 
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vinr^t attaquer ses enianfir au pied d'un autel : il courut à 
leur secours^ et fift étouffé comme eux dans les plis que ces 
monstres faisoient de leurs corps autour d'eus&i* 

(5) LAONDE^ Per la quai cosa* JLe mot' laondé signifie 
per la qtuil cosa ; si on en fait «deux motsi; c'est un. adverbe de 
lieu, qui signifie là ove, di dove, cPoù. -, ^ "■ 

Si leva un colfe,'e;ttorr surge molt' alto,^ 

Là onde'scese ^à una ftipfilla • ' * 

Che fece ajla contrada'grande astaho. ' (Dai^te.) 

** S'élève une colline^ d'où descendit le fléau qui désolaxette 
contrée. ' ^ 



« » 



(6) LARI, Numi casarezch tes Laces étoient des. Dieux 
domestiques^ que l'on pla^oit ^rdinairemêiit daaâ le' coin du 
foyer* De-là on a aussi donné ce liom ^ux maisons. 

* (7) LATMIO, Montagna nella Caria. Le berger Endy- 
mion eut, selon Pausanias, cinquante filles de la chaste 
Diane. Le mont Latmus, dans la Carie, fut le théâtre de 
leurs voluptueuses caresses. / . 

(8) LAZIO, Italia, Le Latium étoit une aùcienne région 
d'Italie sur la mer de Toscane. On le divisoit en vieux et en 
nouveau. Le premier, que nous appelions aujourd'hui la 
Campagne de Rome, comprenoit les Latins, les Rutules, et 
les Volsques, depuis le Tibre jusqu'à Terracine. Le nouveau 
Latium, s'étendoit depuis Terracine jusqu'au mont Massique, 
et étoit habité par les Ausones et les Aurunces. 

(9) LIBERO, Bacco. Les Latins ont nommé Bacchus 
Jjyœus et Liber. C'est le même nom en deux façons. 
Celui-ci vient du verbe Latiti liberare, délivrer, et celui-là du 



♦ C'est cette aventure qui a donne lieu au chef-d'œuvre de sculpture, 
connu sous It nom de groupe du Laocoon : c'est l'ouvrage de trois sculp- 
teurs Rhodiens, Agesander, Poiydore, Aihenodare : il est à Rome au 
Beivedcre. 
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Grec Luein, détacher, parce que le vin nous délivre, et nous 
détache des chagrins. Le nom de lÂber plut si fort à Bac- 
chus, qu'il le donna à Âriadne comme un titre d'honneur et 
Tappella Libéra. Nous avons encore d'anciennes médailles 
avec cette inscription : Liberi ac Liberœ. 

(10) LUCIFERO, Il PiojMta di Venere. L'étoile du 
Berger, ou l'astre du matin^ est la planète de Vénus, qui pré- 
cède, ou qui suit le soleil sans s'en éloigner beaucoup. On 
l'appelle Lucif'ero^ ^uand elle précède le soleil à son lever, 
et Vespero ou Espero quand elle le suit à son coucher. 

(11) LUPERCALI, Feste pressa gli arUichi Romani. Les 
Lupercales se célébroient à Rome a^ mois de Février : après 
un sacrifice au dieu Pan, il y avoit un festin où le vin n'étoit 
pas épargné : la tête échauffée à force de boire, les convives 
dépouillés de leurs habits, couroient les rues frappant avec 
des courroies les gens qui se trouvoient sur leur passage. 
Cette fête ne fut abolie que vers le cinquième siècle de notre 
ère. 

M. 

(1) MARTE» Dio délia Guerra, Junon piquée de ce que 
Jupiter avoit donné le jour à Minerve sans sa participation, 
voulut de son côté créer un dieu sans le secours de Jupiter. 
H&Xia ce dessein, elle consulta Flore, qui lui indiqua une 
fleur, que Junon n'eut besoin que de toucher pour concevoir 
Mars. C'étoit là une origine bien riante pour un dieu aussi 
terrible que celui de la guerre. Cette feble vient des poètes 
Latins ; les poètes Grecs donnent .Mars, qu'ils nomment dans 
leur langue Àrès, pour le fils de Jupiter et de Junon. 

(2) MECENATE, Protettore de' Sapienti. C'est ce Mé- 
cène fameux par la faveur, dont Auguste l'honora pendant 
bien des années, plus fameux encore par la protection qu'il 
donna aux savans de son siècle. Le nom de Mécène est 
encore aiyourd'hui un titre d'honneur pour les Grands, qui 
savent, comme lui, animer l'émulation des gens de lettres par 
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leurs bienfaits. Son nom entier est Caitts Cilnius Miecenas, 
il étoit Toscan, et des étymologistes se sont tounnentés inutile- 
ment à lui trouver une origine Grecque ou Latine. 

(3) MEONIDE, MEONIO. Omero. Surnom d'Homère 
à cause de la Proviiice Méonie son pays^ On Ta appelle 
aussi Mélesigène, parce qu'il étoit né sur les bords du Mélès, 
à l'extrémité de Smime. Mais comme cette naissance étoit 
obscure et peu connue, sept villes de l'Asie Mineure se dis- 
putèrent l'avantage de l'avoir mis au monde. 

(4) MëONIDI, Le Mme. Surnom donné aux Muses, 
par allusion à Texcellence fabuleuse de$ cygnes de Caystre, 
fleiave de Lydie, dont la Méonie étoit une province. 

(5) MIMO, Buffone, Strione, Commedia, Les Mimes 
éteieEkt, cbee les Roxxuûns, des espèces de comédies boufibnes 
et licencieuses^ qui se bomoient au pur divertissement. Les 
acteurs de ces sortes de pièces portoient aussi le nom de 
.mîmes. 

(6) MINOE, MINOSSE, Uno de' Giudici deW Inferno. 
de lut un roi de Crète, aujourd'hui Candie. Sa sagesse à 
rendre la justice à ses peuples donna lieu de feindre qu^ entra 
dans la plus intime confidence de Jupiter, et qu'après sa moit 
il remplit aux enfers un des trois tribunaux, <qù tous les 
hommes rétoient cités s^près la mort, pour rendre compte de 
leurs actions. 

(7) MQRTO, Ucciso. Le participe du verbe morire, 
mourir» outre ^a signification naturelle t^st aussi employé par 
ucciso, tué. 

Che questo h 1 colpo, di che amor m'ha morto. (Petrarca.) 
" Voilà le coup par lequel l'amour m'a tué.- 
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(1) NE, Ci. Les poètes se servent très souvent déiie, au 
lieu de ci, nous. 

Perché, crudel destin. 

Ne disunisci tu, se amor ne stringe ? 

£ tu perché ne stringi. 

Se ne parte il destin, perôdo amore ? 

Guaiini. Pastor iFido. 

Pourquoi, cruel destin, nous sépares-tu, si l'amour nous 
unit? et toi, perfide amour, pourquoi nous unis-tu, si le 
destin nous sépare ?" 



<i 



(2) NEFASTI (giomi). GiotTii infamti di cattivo augurio. 
Le mot nef asti, se prend ordinairement pour jours de deuil et 
de tristesse condamnés à l'inaction, et régardés conmie fii- 
nestes, en mémoire de quelque disgrâce éclatante du peuple 
Romain. 

(3) NINFE, Divinità de' Gentili. Nérée et Doris, enfans 
de rOcéan et de Téthys, donnèrent le jour à un grand nombre 
de filles, connues sous le nom général de Nymphes. Leurs 
attributs leur faisoient ensuite donner des noms particuliers. 
On nommoit Dryades et Hamadryades, celles qui présidoient 
aux forêts; Napées, celles des prairies et des bocages; 
Naïades, les nymphes qui veilloient aux sources des fleuves et 
des fontaines; Oréades, les nymphes des montagnes: celles 
qui commandoient sur les flots de la mer, furent appellées 
Néréides, du nom de leur père. 

(4) NITTILEO, Bacco. Bacchus étoit ainsi appelle, parce 
que ses sacrifices se faisoient la nuit dans les fêtes Nyctélies 
qu'on célébroit en son honneur. 

(5) NOMENCLATORE, Schiavo pressa gli antichi Ro- 
mani. Les Nomenclateurs, chez les Romains, étoient des 
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»• 
esclavjes dont la fonction consistoit à dire à leurs maîtres 'les 

noms de ceux qu'ils rencontroient dans les rues, et qu^il 

falloit saluer. - «^ 



O. 



« 
» 



(1) OUMPIADE, Spazio di 4 anni. Les jeux Olym- 
piques, célébrés tous les quatre ans près d'Olympie dans le. 
Péloponnèse, servirent de dates pour les faits. La première 
commence en 776 avant Jésus Christ. Il y en avoit %u d'an- 
térieures, mais qui ne sont point connues dans l'histoire. 

(2) OPIME (spoglie). La coutume d'ériger un trophée, - 
après avoir mis l'ennemi en fiiite, venoit des Grecs. C'étoit un 
monument de leur victoire, et souvent tout le fruit qu'ils pré- 
tendoient en tirer. Les dépouilles opimes que les Romains 
consacroient à Jupiter Férétrien en étoient une imitation : 
mais l'honneur de les consacrer n'appartenoit qu'au général 
qui avoit tué de sa main et dépouillé le général ennemi : ce 
qui devoit arriver rarement. Aussi n'en cite-t-on que deux 
exemples depuis Romulus. 

(3) ORFEO. Orphée^ selon l'histoire, existoit environ 
quinze cents ans avant notre ère. C'est un des plus anciens 
poètes dont il soit fait mention. Il fut de plus un très-grand 
musicien : c'est en cette qualité qu'il accompagna les Argo- 
nautes : par ses chants et les accords de sa lyre, il inspiroit 
de la gaieté à ces héros, qu'une trop longue navigation auroit 
pu dégoûter et ennuyer. D&-là, l'origine des merveilles dont 
on a embelli son histoire. 

(4) ORGIE, Feste comacrate a Bacco. Le mot Orgie, 
vient d'un mot Grec, qui signifie fureur, parce que tous ceux 
qui célébroient les fêtes de Bacchus, avoient l'air d'être dans 
le délire. 

(4) ORIAFIAMMA, Bandiera. L'Oriflamme étoit l'éten- 
dard qui portoient les Chrétiens contre les Infidèles. Le 
Dante appelle de ce nom la Sainte Vierge. 
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Cmi quella patifits, oriAfiaittma 

Nel tmzzo g'avvivava, e' d'ogni parte 
Per igual modo allentava la fiamma. 

" De même cette pacifique oriflamme brilloit au milieu des 
" âmes bienheureuses, et de toutes parts surpassoit leur éclat.*^ 

(6) OSPÊ, Ospite. Le mot Ospite se dit égdement de 
celai qui loge, et de celui qui est logé, côimne le mot François 
hôte. 



(1) PAL AGIO, Palatzo. Le iflôiit Palatin étoit le plus 
beau quartier de Rome. Il y avoit grand nombre de maisons 
tns^nifiques, etitr'autres celle d'Auguste qu'on appella Pa/a- 
tium^ parce qu'elle éftoit sur le mont Palatin. On donna ce 
liom à toutes leâ maisons des empereurs, en quelque lieu 
qu'elles fussent situées: d'où est venu noh'e terme de 
Palazzo. 

(2) PANICO (Timor), Pausanias raconte que, lorsque 
tes Gaulois, qui parcoururent la Grèce fious la conduite de 
Brennus; se disposoient à pillef h temple de Delphes, Pan 
réptUidit tout d'un coup sur eux une tetreur imprévue, qui leur 
fit prendre la fuite. De*là vient que l'épouvante où l'on 
tombe quelquefois sans sujet, s'appelle Terreur panique. 

(3) PARCHE (le)^ ClotOi Lachesi, ed Atropo. Les Parques 
étoient dans la mythologie trois Déesses infernales, filles 
d'Erèbe et de la Nuit, dont la fonction étoit de filer la 
trame de notre vie. Les Latins les ont appellées Parca du 
nom adjectif parcus, comme si elles étoient trop ménagères 
dans la dispensation qu'elles faisoient de la vie des hommes, 
qui nous paroit toujours trop courte. Ce sentiment est plus 
naturel que la ridicule antiphrase de quelques grammériens. 

(4) PARTENOPE, Napoli. Les Latins donnèrent à cette 
ville le nom de Neapolis qui veut dire la nouvelle ville, pour 
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îa distinguer de la petite ville PalœpoUs, c'est à dire, Tan- 
cièime ville, qui en étoit peu éloignée : ou plutôt ce nom lui 
fut donné quand elle fut rebâtie par Hercule, ou selon 
d'autres, par Phalaris Tyran de Sicile. 

(5) PAVE, Paventa. Du verbe Latin paveo. Il n'y a 
que ce temps, et cette personne de ce verbe. 

(6) PEDAGOQO, Pédante. Du Latin padagogus. , Ceux 
qu'on appelloit praceptores enseignoient à leurs disciples les 
arts et les sciences : les pédagogues (padagogi) inspectoient 
leurs actions, et veilloient sur leurs mœurs. Le Dante a 
donné le nom de pedagogo à Virgile, dans la signification de 
guida, de duce. 

pi pari, come buoi che vanno a giogo, 
M'andava io con quella anima carca, 
Fin che'l sofferse il dolce pedagogo. 

Tant que le permit mon aimable conducteur, nous mar- 
châmes sur la même ligne, l'ame chaînée d'un poids 
énorme et moi, comme deux taureaux assujettis au même 






"joug." 

(7) PELTRO, Stagno raffinato. Le Dante s'est servi de 
ce mot au lieu d'argent, de richesses. 

Questi non ciberà terra ne peltro ; 

" Celui-ci ne sera pas nourr de l'ambition de posséder des 
'' trésors et des richesses." 

(8) PENATI, Gli Dei Penati. Les Pénates étoient pro- 
prement les Dieux tutélaires d'un pays, d'une ville, ou d'une 
maison particulière. Les poètes désignent souvent par ce 
mot le pays même, le lieu, ou la maison. 

(9) PERIPATETICO, Seguace d'Jristotele. Les dis- 
ciples d'Aristote furent nommés Péripatéciens ou Promeneurs, 
parce que ce philosophe donnoit ses leçons en se promenant. 

(10) PIERIDI, Le Muse. On a donné aux Muses le nom 
de Piérides, ou parce qu'elles remportèrent le prix du chant 

2e 
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sur les neuf filles de Pierus, roi de Macédonien ou paxce qu'on 
leur avoit consacré une montagne dans la Piérie. 

(11) PIRRA, Moglie di Deucalione. Pyrrha fut fille 
d'Epimethée et de Pandore, et femme de Deucalion roi de 
cette partie de la Tessalie où étoit le mont Parnasse. De 
son temps un déluge désola tout le pays, et fournit aux poètes 
la matière de bien des fables. Cela arriva plus de quinze 
cent quatre vingts ans avant l'Ere Chrétienne. 

(12) PLETTRO, Strumento con cui si sonava la lira. 
Archet de la lyre. Le plectre n'étoit pas proprement un 
archet, mads une «espèce de dé d'ivoire terminé en pointe, que 
Ton mettoit au doigt du milieu de la main droite, pour pincer 
les cordes de la lyre. 

(13) PODÉSTA, Podestà. Les poètes se permettent de 
transporter l'accent tonique d'une syllabe sur une autre. 

£ '1 daca disse a me : più non si desta 
Di quà dal suon deS' angelica tromba 
Quando verra lor nimica podèsta. 

" Mon guide me dit : Elle ne se relèvera plus jusqu'au 
^* moment où sonnera la trompette de l'ange, à l'arrivée de la 
puissance ennemie du crime." 



« 



(14) PRANDIO, Pra»2:o. Dn Laiûn prandium. Les Ro- 
mains ne faisoient proprement qu'un repas, qui étoit le soir. 
Ce qu'ils appelloient |?ranJitim étoit un déjeuner très léger, 
où ils ne mangeoient qu'un morceau de pain sec, ou quelques 
firuits* 

(16) PRETESTA, Toga pretesta. La toge prétexte étoit 
une robe bordée de pourpre, que les jeunes nobles Romains 
portoient jusqu'à 17 ans: à cet âge, on leur donnoit la robe 
virile appellée pura ou libéra. Les Magistrats et les Pontifes 
portoient la toge prétexte ou bordée de pourpre, comme une 
marque de leurs dignités. 
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(16) PRIMIPILQ, Capo di legione pressa gli aniichi 
Romani. Primipile, chez les anciens Romains étoit le nom 
des Capitaines des premières Compagnies des Bataillons. Ils 
aroient une autorité presque égale à celle des Tribuns. Ils 
conmiandoient aux Centurions des autres Compagnies, et ils 
avoient cet avantage, que quand ils changeoient de Corps, ils 
conservoient toujours leur rang : et Ton ne pouvoit leur don- 
ner que les premières Compagnies des Corps où ils entroient. 
Le Dante appelle Primipilo S. Pierre comme chef de 
PEglise. 

La grazia che mi dà ch' io mi confessi, 
Comincià îo, dall' alto primipilo, 
Faccia li miei concetti essere espressi ; 

** Que la grâce qui ine permet de me confesser au prince des 
" apôtres, donne de la sagesse à mes expressions." 



(17) PROFANO, Contrario di Sacro. Du Latin pro/anws. 
Au commencement des sacrifices on avoit coutume d'écarter 
ceux qui n'étoient point initiés aux mystères. Profanus 
vient de pro et defanum, et signifie qui est exclu du temple, 
qui demeure à la porte du temple, profana pasitus. 

(18) PROMETEO, Famosissima astronamo. Prométhée 
étoit fils de Japet et de Clymène. Il monta au Ciel par le 
secours de Minerve, et ayant attaché un flambeau à une des 
roues du char du Soleil, il déroba le feu du Ciel, et s*en 
servit pour animer une statue, qu'il avoit formée de limon. 
Jupiter pour le punir de ce sacrilège, le fit encha^er sur le 
mont Caucase, où des vautours lui déchiroient continuelle- 
ment les entrailles. 

Voici ce qui a donné lieu à cette fable. Prométhée fiit 
un homme très-savant dans l'Astronomie : il se ienoit ordi- 
nairement sur le mont Caucase, pour remarquer le lever des 
astres, et leur coucher. Il fit part de sa science aux Assy- 
riens, et leur enseigna même par quelles céréçaonies ils pour- 
roient attirer le feu du Ciel sur leurs sacrifices. De-là, l'ori- 
gine des songes de la Fable. 



36 NOTES. 

(19) PROTEO, Figlio delP Oceano, e di Teti. Protée 
fut, dit-on, un ancien roi d'Egypte célèbre par sa prudence. 
La souplesse de son esprit a fait imaginer aux poètes les 
différentes formes aux quelles il avoit recours pour se tirer 
d'embarras. La Fable dit qu'il avoit Fart de prophétiser,, 
mais il refusoit toujours de répondre à ceux qui le consul- 
toient ; et pour échapper à leurs poursuites, il prenoit toutes, 
sortes de formes. Le seul secret d'en tirer des réponses, 
c'étoit de le lier si bien qu'il ne pût plus échapper, et de 
l'obliger par-là à reprendre sa première forme, et alors il ren- 
doit des oracles certains. Les philosophes ont expliqué cela 
de notre ame, qui étant d'une nature toute divine, pourroit 
connoître l'avenir, si elle n'étoit entièrement maîtrisée par les 
passions, qui lui font prendre toutes sortes de formes. Le. 
seul moyen de la faire retourner dans son premier état, c'est* 
de la lier si bien avec les chaînes de la vertu et de la raison, 
que ses vices ne puissent plus ni la défigurer» ni la corrompre. 



Q. 

(1) QUIRITI, / Romani, Du Latin Quirites. Ce mot 
signifie Citoyens Romains. Auparavant c'étoit le nom des 
Sabins appelles Quintes de Cures, qui étoit le nom de leur 
ville capitale; mais après que par le traité de Romulus et 
de Tatius les Sabins et les Romains furent faits un même 
peuple, ils furent tous généralement appelles Quintes. 



R. 



(1) REGINA DEGLI ASTRI, Giumm, owerola Luna. 
C'étoit un surnom de Junon ; mais plus ordinairement c'est 
la Lune, surtout avec l'epithète bicorne, La Lune étoit ap- 
pelée par les Orientaux la Reine du Ciel. 

(2) REGINA DELLE CITTÀ, Roma. Ville d'Italie, la 
plus puissante qui ait jamais été. Elle fut révérée dans 
tout l'empire Romain sous le nom de la déesse Roma, à qui 
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on bâtit des temples oà on lui rendoit les plus grands 
honneurs. On la nommoit Rome étemelle, la Reine des 
Villes, la Déesse des Nations, la Souvraine de l'Univers, etc. 
On la représentoit avec les mêmes attributs que Minerve, 
considérée comme déesse de la guerre. 

(3) REO, Colui che è accusato al giudicio, e convinto. Du 
Latin retis. Reo est proprement celui que Ton poursuit et que 
Ton accuse en jugement. Mais chez les premiers Latins 
c'étoit un mot conuuun qui signifioit celui qui poursuivoit, et 
celui qui étoit poursuivi, le demandeur et le défendeur. 
Ciceron dans le second Livre de l'Orateur : Reos appello non 
eos modd qui arguuntur, sed omnes quorum de re disceptatur ; 
sic enim olim loquebantur. ** J'appelle reos, non seulement 

les accusés, mais tous ceux qui plaident ; car c'est ainsi 

qu'on parloit autrefois. 






(4) ROSA, Fiore consacrato a Venere. Le Myrthe et la 
Rose étoient consacrés à Venus. Il y a ime jolie épigramme 
sur le peu de durée de la Rose : 

Quàm longa una dies, aetas tam loDga rosarum, 

Quas pubescentes j une ta senecta promit. 
Quam modo nascentem rutilus conspexit Ëciis, 

Hanc veniens sero vespere vidit anum. 

La durée d'un jour est la mesure de Ts^e de la Rose, c'est 
une fleur qui commence à vieillir dans le temps même de sa 
jeunesse, et la même étoile qui la voit naître le matin, la 
" voit aussi mourir de vieillesse le soir." 

(5) ROSTRI, Monumento inalzato in tnezzo delta piazza 
Romana. Les Romains ayant gagné ime bataille navale sur 
les Antiates, prirent leurs vaisseaux, en menèrent une partie 
dans leurs havres, et mirent le feu au reste. On garnit la 
tribune aux harangues des éperons de ces vaisseaux, ce qui 
lui fit donner le nom de Rostres. Cette tribune étoit au 
milieu de la place Romaine. 



u 
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S. 



(1) SATIRA, Poema il cuifine «î è screditare il vizio, od 
attaccare qualche ridicolo. La Satire a ses loix, et elle doit 
en avoir plus que toute autre composition. Il importe au 
genre humain qu'un poète à qui il prend fantasie de faire des 
satires, ne s'abandonne pas indiscrètement aux accès de sa 
mauvaise humeur, pour invectiver indifférement et sans mesure 
contre quiconque aura eu le malheur de lui déplaire. Aussi 
les Romains avoient^ils pourvu de bonne heure à ce désordre. 
La loi des Douze Tables portoit peine de mort contre ceux qui 
déchiroient la réputation des autres par des vers satiriques, et 
Auguste renouvella cette même loi, qui avoit beaucoup perdu 
de sa vigueur. 

(2) SATURNALI (Feste), Teste in onor di Satumo. Les 
Fêtes de Saturne commençoient le 17 de Décembre, et 
duroient trois jours. On les célébroit particulièrement pour 
conserver dans la mémoire des hommes le souvenir du Siècle 
d'or, où tout le monde étoit égal. Pour cela la puissance des 
maîtres sur leurs esclaves étoit suspendue, ils mangeoient 
ensemble, les esclaves avoient la liberté de dire et de faire 
tout ce qu'il leur plaisoit, et leurs maîtres se faisoient un 
divertissement de changer d'état et d'habit avec eux. 

(3) SATURNIA TERRA, Italia. L'Italie a été appellée 
quelquefois 'par les poètes Satumia, j^dirce que Saturne s'y 
réfugia après que son fils l'eut chassé du Ciel. 

(4) S ATURNO, Padre di Giove. Selon la Fable, Saturne 
fut chassé du Ciel par Jupiter ; mais selon l'Histoire, ce fut 
de l'ile de Crète, ou d'une province d'Asie, voisine du mont 
Olympe. S'étant réfugié en Italie, il enseigna aux peuples 
du pays l'art de cultiver la terre et les vignes : ce qui a rendu 
son règne mémorable, et a donné lieu aux fictions des 
poètes. 
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(4) SCILLA E CARIDDI. Dm scogli pericolosissimi nel 
mar di Sicilia» Dans le détroit de Sicile il y a deux écueils 
très dangereux dont l'un est appelle Scilla, qui signifie ruine, 
perte: et Tautre Cariddi, c'est à dire, gouffre de perdition. 
Homère en a fait deux monstres horribles, dont on peut lire la 
description dans le XII Livre de TOdysséer 

(5) SECONDO, Favorevole, propizio. Du Latin secundus. 
Ce terme est emprunté des auspices. Un second auspice 
confirmatif du premier, étoit de la part des Dieux une iaveur 
signalée. De-là le mot seconda signifie souvent favorable, 
propice, etc- 

(6) SESTILE, C<wî chiamavasi il mese d'Agosto pressa gli 
antichi Romani. Ce mois étoit le sixième, à commencer par 
le mois de Mars selon l'ancien usage, et ce nom lui resta 
depuis même qu'on eut ajouté Janvier et Février aux dix 
mois de l'institution de Romulus. On lui donna ensuite le 
nom d'Auguste, mensis Augustus, comme on avoit donné au 
mois précédent le nom de Jule César, en l'appellant mensis . 
Julius, 

(7) SIBILLA, Profetessa. La première femme qui s'avisa^ 
de prononcer des oracles à Delphes s'appelloit Sî^/Ztf. . Elle 
eut pour père Jupiter, au rapport de Pausanias, et pour mère 
Lamia fille de Neptune ; et elle vivoit fort long-temps avant 
le siège de Troie. De-là toutes les femmes qui se dis- 
tinguèrent par le même talent furent appellées Sibylles. Il 
n'est pas possible d'en fixer le nombre, à cause de la diversité 
avec laquelle les auteurs en ont parlé. . L'opinion la plus 
commime est qu'il y en avoit dix, du moins ces dix sont les 
plus fameuses. 

(8) SIRENE, Mostrifavolosi. Ces monstres demi-femmes 
et demi-oiseaux, doivent leur naissance à la Fable. Ce fut, 
dit-on, trois filles du fleuve Aquélous et d'une des Muses. 
Les grâces du chant, qui leur furent données en partage, les 
enorgueillirent jusqu'à oser défier les Déesses du Parnasse. 
Il leur en coûta leurs ailes, qui leur furent arrachées en puni- 
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tion de leur témérité. Elle» se retirèrent dans des iles dé- 
sertes proche de la côte de Sicile ou de Campanie. De-ià 
elles attiroient sur leurs écueils les passagers par l'harmonie 
de leurs voix, et leur donnoient ensuite la mort. Désespérées 
de n'avoir pu surprendre dans leurs pièges Ulisse ou Orphée, 
elles se précipitèrent dans la mer, et ne furent plus entendues 
depuis. On tient qu'une d'entr'elles donna le nom de Parté- 
nope à la ville qui prit ensuite celui de Naples. 

Les Sirènes étoient des courtisanes qui habitoient trois 
petites iles près de Caprées, vis-à-vis de la ville de Surren- 
tum, sur le rivage de la Campanie. Elles attiroient les 
hommes par leur beauté et par les charmes de leur voix. Ce 
qui leur donna le nom de Sirènes, de l'Hébreu Sir, qui signifie 
Chanson, 

(9) SIRTI, Luoghi arenosi in mare. Les Syrtes sont des 
lieux pleins de sable mouvant, profonds en quelques endroits, 
et fort peu couverts d'eau en d'autres ; par leurs divers courants 
ils attirent les vaisseaux qui sont d'abord ou engloutis ou 
engravés. 

(10) SISIFO, Bè di Corinio. On ne convient pas du 
sujet de son supplice ; mais la mythologie nous assure qu'il 
fut condamné à roul^ dans les Enfers une pierre fort grosse, 
qu'il n'avoît pas plutôt poussée au sommet d'une haute mon- 
tagne, qu'elle retomboit aussitôt par son propre poids. 

(11) SOGNI, Divinità Infemali sottoposte al Sonno. C'est 
une tradition fabuleuse, qui s'est transmise de poètes en 
poètes, que la ville ou le palais du Sommeil ayoit deux portes, 
l'une de corne, par où sortoient les songes véritables ; et 
l'autre d'ivoire, par où sortoient les songes faux; Les poètes 
anciens et modernes prétendent que les songes vers le matin 
sont vrais, et qu'on doit les regarder comme des visions 
véritables. 

Namque sub Auroram jam dormitante lucernâ, 

(Teinpore quo cemi somnia vera soient,) Ovide. 

" Avant le lever de l'Aurore, ma lampe commençant presque 
" à s'éteindre^ dans le temps que l'on a des songes véritables." 
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Ma, se presso al mattin del ver si sogna, 
Tu sentirai, di quà da picciol tempo, 
Di quel che Prato, non ch'altri, t'agogna. (Dante.) 

De même que les songes du matin sont plus véridiques que 
ceux de la nuit^ de même tu connoitras dans peu de temps 
les maux que te réservent non seulement beaucoup de na- 
tionSy mais même les habitans de Prato.'^ 



(12) STILO, Pemm. Du Latin Stilus. Les Anciens 
écrivoient sur leurs tablettes cirées avec une espèce de stilet 
pointu par le bout qui servoit à tracer les lettres, et plat par 
Taufre qui éfiaçoit les trais en unissant la cire. 

(13) STOICI, Filosofi seguaci di Zenone. Le Portique 
d'Âtène étoit ime célèbre galerie, où Zenon assembloit ses 
disciples. Ce fut de ce lieu qu'ils prirent le nom de Stoïciens, 
puisque Stoa signifie en Grec un portique. 

(14) STOLA, Veste. Du Latin stola. C'étoit l'habit or- 
dinaire des Dames Romaines, quand elles étoient dans la 
maison. Cet habit descendoit jusqu'à la cheville du pied. 
Quand elles sortoient, ou qu'elles vouloient être chez elles, 
comme nous disons, en habit de cérémonie, elles mettoient 
sur la stola un grand manteau qui étoit proprement appelle 
palla et quelquefois pallium. 

(15) STRUPO, Stupro. Le Dante a employé ce mot pour 
signifier la révolte des Anges. 

Mon è sensa cagion Tandaré al cupô ; 
Vùolsi nèir alto, là dove Michèle 
Fe* la- vendetta dfl'superbo strupo. 



*' Ce n'est pas sans raison que nous pénétrons dans l'abîme : 
" on le veut ainsi là où Michel a puni l'orgueilleux adultère." 
Les mots viol, adultère, et fornication, en parlant de la ré- 
volte des anges, ont été employés aussi très souvent dans 
l'Ecriture Sainte. Voyez Levit. 19. Deuteron. 22. Pro- 
verb. 23. Tob. 4. 1. etc. 
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T. 



(1) TANTALO, Rè ai Frigia. Les Dieux s'étant invité» 
à manger chez lui, il voulut éprouver leur Divinité, et leur 
servit les membres de son fils Pélops, qu'il avoit mis eii 
pièces. Le fils fut ranimé, et le père fut précipité dans les 
enfers, pour y être tourmenté d'une soif continuelle. 

(2) TAVOLELLA, Tavoletta incerata pressa gli antichi ad 
uso di scrivere, o disegnare. Quand les Anciens composoient, 
ils écrivoient dans des tablettes enduites de cire. Ce qui leur 
donnoit la liberté d'efiacer tant qu'ils vouloient. Car ils 
n'avoient qu'à tourner leur aiguille qui étoit plate par un bout, 
et qu' à applanir la cire. Mais quand ils avoient mis la der- 
nière main à leur ouvrage, ils le mettoient au net sur du 
papier, qu'ils appelloient charta, et qui étoit fait de la petite 
écorce de la plante Papyrus, qui croissoit en Egypte, ou sur 
des peaux d'animaux préparées conmie notre parchemin, et 
qu'on appelloit proprement membranas, 

(3) TEMPE, Deliziosissima valle, C'etoit dans la Thes- 
salie une vallée agréable arrosée par le fleuve Pénée. On a 
donné à tous les vallons délicieux le nom de Tempe. 

(4) TERMINO, // Dio Termina, la di cui statua altro non 
era che una pietra, o un tronco d'albero, vigilava su* lindti de' 
béni rurali. Les Romains avoient un grand respect pour la 
pierre ou pour le tronc qui servoit de borne. Ce respect alloit 
jusqu'à l'adoration. Ils la parfumoient avec des essences, ils 
la couronnoient de fleurs, ils l'emmaillotoient avec des linges, 
et lui faisoient des sacrifices. Ces fêtes qu'ils appelloient ter- 
minalia arrivoient le vingt un de Février. 

(6) TERRA, Uno de* qtuittro elementL Les Pythagoriciens, 
les Platoniciens, les Stoïciens donnoient à la Terre une ame et 
même la divinité. Ils en faisoient un grand animal qui avoit, 
pour foie la mer; pour veines, les conduits souterrains du 
globe; pour os, les rochers; pour narines, les gouffres; pour 
respiration, les vents ; pour poils, les plantes, etc. Ils l'ado- 
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roient comme une divinité, sous les noms de Grande Mère, de 
Bonne Déesse, de Cybèle, de Bérécynthienne, de Vesta, de 
Rhéa, d'Ops, de Cérès, etc. Les autres philosophes, et sur- 
tout les Epicuriens, refusoient à la terre, non seulement la 
divinité, mais même le sentiment. 

(6) TINDARIDl, Castore, Polluce, ed Elena. Léda femme 
de Tindare fut aimée de Jupiter, et eut trois enfans. Castor, 
PoUux, et Hélène, qui furent nommés Tindaxides par les 
poètes. Les deux premiers étoient jumeaux, de manière 
cependant que PoUux passoit pour être fils de Jupiter et 
Castor de Tindare» Ils furent, dit-on, placés parmi les 
astres, et Pollux étant inmiortel par $a naissance partagea 
l'immortalité avec son frère. 

(7) TIRANNO, Signore. Les Latins se sont presque tou- 
jours servi de ce mot dans le sens de Roi, ou Prince. Le nom 
de Tyran n'a commencé à être odieux que dans les derniers 
siècles, où il a été pris pour un usurpateur. Chez les Grecs 
ce mot fut pris en mauvaise part bientôt après qu'il fut en 
usage. 

(8) TRABEA, Veste onorijka pressa gli antkhi Ronumû 
La Trabée étoit une sorte de robe ou tunique faite d'étojBTe à 
pans de diverses couleurs. Elle étoit réservée aux triompha- 
teurs, et aux Consuls dans certaines cérémonies. Ces 
marques de dignités avoient passé des Etrusques aux Romains 
sous le règne de Tarquin l'Ancien. Le Sénat les envoyoit 
comme une faveur distinguée aux Rois et aux Princes alliés. 



V. 



(1) VERTUNNO, Dio campestre. Le Dieu Vertumne 
présidoit aux changemens réglés, qui contribuoient à l'embel- 
lissement de l'univers, parce qu'ils entretenoient l'ordre éta- 
bli par la nature. Les Etrusques l'avoient apporté à Rome, 
et lui avoient dressé une statue dans la rue Toscane. 
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(2) VESTA^ Cibele. Les Mythologues, sous les noms 4e 
Ghé, de Rhéa, de Cybèle, et de Vesta, nous offrent la terre 
deux fois personnifiée : tantôt comme mère de Saturne, tantôt 
comme sa femme. Cette duplicité d'intérêt disparoitra en ob- 
servant que Rhéa mère de Saturne, est la terre sortant des 
mains de la nature, rapportant ses fruits par elle même et sans 
culture ; et que l'autre est cette même terre, cultivée et mise 
en valeur par le laboureur. Telle est la clef que nous pré- 
sentent les philosophes, pour pénétrer dans ce sanctuaire an- 
tique, et fermé depuis tant de siècles. Tout étoit symbolique 
dans cette divinité ; sa taille grande et majestueuse, la roton- 
dité de son ventre, les tours dont elle étoit couronnée, les 
lions qui l'escortoient, ou qui étoient attelés à son char, etc. 

(3) VESTA, FigHa ai Satumo, e di Cibele. Vesta fille de 
Saturne et de Cybèle, n'est autre chose que le feu personnifié. 
Elle étoit une des plus anciennes divinités des Orientaux et 
des Grecs. Numa Pompilius, second roi des Romains, ap- 
porta dans son royaume le culte de cette déesse, déjà fameuse 
chez les Etrusques: il institua en son honneur le feu sacré, 
qui devoit être perpétuel, et que des prêtresses nommées Ves- 
tales entretenoient, pour marquer que Vesta veilloit continu- 
ellement à la conservation de l'empire. 

(4) VITTIMA, Sacrifizio. Du Latin victima. Victima se 
disoit proprement de toutes les grosses bêtes à corne, et hostia 
de toutes les petites: comme des i^neaux, des brebis> des 
boucs, etc. 
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Qaicqaid pnscipies^ esto brevis, ut cito dicta 
Percipiant axiimi dociles, teneantque fidèles. 

Hor. in Art. Poet. v. 335. 336. 

Voleté instruire ? Siate laconîco afiinche la mente possa ritenere più 
facilmente i vostri precetti. 
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IN RISTRETTO, 

OSSXA 

BREVE DESCRIZIONE DEGLI ATTRIBUTI 
SOTTO DEI ÛUALI CERTI ENTI MORAU, E LE POETICHE DIVINITA 

' SONO STATE RAPPRESENTATE. 



ABBONDANZA. I Pittori sogliono rappresentarla sotto 
la figura d*una giovane Ninfa, amabile, di vivace coloiito, ben 
in came^ e portante un como pieno di fiori, e di frutti, e se- 
condo i modemi Artefici di tutte le dovizie dicevoli al soggetto. 
Questo como vien detto il Como delV Abbondanza, o Cornu- 
copia, ed è il como délia Capra Amaltea che allattà Giove. 

ALETTO. (Vedi Eumenidi.) 

AMBIZIONE. I Romani le avevano fabbricato un Tempio. 
Rappresentavasi alata, e co' piedi nudi. 

AMICIZI A. Rappresentavanla i Greci sotto la figura d'una 
Ninfa vestita con un abito allacciato, col capo scoperto, e col 
petto nudo fino al cuore^ ove ella teneva appoggiata la destra 
mano, abbracciando coU' altra un picciolo olmo secco. Ves- 
tivanla i Romani d'una tonaca^ nel lembo délia quale scritte 
erano queste parole : La Morte, e la Vita. Sulla fironte di lei 
poi leggevansi queste altre, PEstate, ed il Vemo. Aveva il 
lato aperto fino al cuore, cui ella mostrava col dito, ed alFin- 
tomo era questa iscrizione da presso, e da lungi. 

AMORE, ovvero Cupido. È questo im FanciuUo nudo, 
alato, portante un arco, ed un turcasso pieno di frecce. Al- 
cuna volta gli bendano anche gli occhi. 
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APOLLO. Questo nume, secondo la Favola, è inventore 
délia Masica, délia Poesia, délia Medicina, dell' Arte d'indo- 
vinare, di quella di tirar le frecce, ed anche è considerato per 
lo Dio délie arti, pel Capo délie Muse, e per TAutore délia 
Luce. Viene d'ordinario rappresentato sotto la figura d'un 
garzone senza barba, con una gran chioma, tenente una lira, 
ed avendo intomo a se gV istrumenti délie arti. Viene anche 
rappresentato guidante il Carro del Sole tirato da quattro 
ca^alli bianchi, owero con un turcasso gittatosi dietro la 
schiena, con arco, e con frecce in mano : owero in cima al 
Pamaso in mezzo aile Muse con una corona di lauro in testa : 
in somma sotto gli attributi dicevoli alla qualità che gli si 
vuol dare. 

ARPOCRATE. Dio deï Silenzio, cHe rappresentavasi 
nella figura d'un giovane coperto d'una pelle conspersa 
d'occhi, e d'orecchi, e con un dito alla bocca. 

ATROPO. (Vedi Parche.) 

AURORA. Vien rappresentata con una Stella sopra la 
testa, o tirata da luminoso carro. 

BACCANTE, Donna del seguito di Bacco, che rappre^ 
sentasi per lo più scapigliata, e vestita con ima pelle di tigre, 
e porta in mano un Tirso, od una facella. 

BACCO, Dio délia Vite. Dipingonlo con due coma in 
testa, stando a sedere sopra una botte, owero sopra un carro 
tirato da Tigri, da Linci, o da Pantere ; alcune volte portante 
da una mano una coppa, e dall' altra il Tirso, di cui erasi ser- 
vito per fare zampillare fontane di vino. 

BELLONA, Dea dalla guerra. Porta i capelli sparsi, ha 
gli occhi infuocati, la mano armata di flagello,. o d'una vej^ 
insanguinata. 

BOREA, Vento settentrionale, che vien' espresso colla 
figura d'un giovane, che si cuopre il viso con un mantello, ed 
ha i borzacchini, e le aie. 

CALLIOPE. Una délie IX Muse, e presiede ail' Elo- 
quenza, ed alla Poesia Eroica. Vien rappresentata nella 
figura d'una ninfa, con aria maestevole, coronata d'allori, 
adomata di ghirlande, portante nella destra mano una tromba, 
e nella sinistra un libro. Alcune volte veggionlesene altri 
tre al fianco, vale a dire Ylliade, YOdîssea, e V Enéide^ 
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CARITÀ. Questa virtù ha per simboli de' pargoletti, che 
tiene fra le braccia, ed un cuore infiammato, che porta in 
mano. 

CERERE, Divinità, che presiede air agricoltura. I Pit- 
tori e gli Scultori rappresentanla colle mammelle piene, ov- 
vero con una falce in una mano, e nell' altra un fascetto di 
spighe, e di papaveri. 

CIBELE. Questa Divinità è la stessa, che la Terra. 
Viene espressa con una torre in capo, nelle mani una chiave, 
con veste seminata di fiori, circondata da animali selvaggi, 
ed alcuna volta sopra un carro tirato da Leoni. 

CLIO, una délie IX Muse présidente ail' Istoria. È co- 
ronata d'alloro, avente in una mano uno stile, od una tromba, 
e neir altra un libro. 

COMO. Questo nume presedeva ai pasti, aile feste, e 
simili. Vien coronato di fiori, e nella sua destra tien6 una 
fiaccola. 

CUPIDO. (Vedi Amore.) 

DESTINO. Vien rappresentato col globo del Mondo sotto 
i piedi, e con un' uma, che racchiude la sorte dei mortali. 

DIANA. Divinità, che presiede alla caccia. Si rappre- 
senta sopra un carro tirato da caprioli, armata d'arco, e di 
turcasso. Le si pone ancora per lo più una luna crescente 
suUa fronte. 

DISCORDIA. Porta questa da una mano una torcia 
accesa, e nell' altra de' colubri, od un pugnale. Ella ha le 
cami livide, e torbido il guardo, ed invece di capelli, ser- 
penti, e le mani insanguinate. 

EBE, Dea délia gioventû, il oui ministero era mescere a 
Giove il nettare, e percià vien rappresentata con un vaso in 
mano. 

ELOQUENZA. (Vedi Po/mma.) 

ERATO, Musa, che presiede alla Lirica Poesia, e si rap- 
présenta sotto la figura d'una giovane e lieta Ninfa. Coronano 
la sua testa il mirto, e le rose, e da una mano ha la Lira, ed 
un Plettro dall' altra. Vienle coUocato al fianco Amore col 
suo arco e turcasso. 

ERCOLE. Questo eroe il più famoso délia favolosa anti- 
chità venne deificato. Lo vestano con una- pelle di Leone, 
con una dava in mano. 

2 G 
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ESTATE. Questa stagione ha gli stessi attributif che ha 
C«rere, (Vedi Cerere.) 

ETERNITÀ. Il suo simbolo è una miccia accesa, owero 
un serpente formante un cerchio. 

EUMENIDI, owero Furie, Tre ne noverano i Poeti, vale 
a dire, Aletto, Megera, e Tesifone. Le loro teste son piene 
di serpi, e portano o colubri, o fiaccole. 

EUTERPK Una délie IX Muse, che presiede alla 
Musica. È coronata di fiori, ed ha nelle mani carte da 
musica, un flauto, od istrumenti d*altra spezie. 

FAMA. Ella era messaggiera di Gioiie. Rappresentasi 
alata, e che suona la tromba. 

FA VOLA. Si rappresenta con ricche vesti, e colla mas- 
chera sul viso. 

FAVORE. {Vedi Fmuna.) 

FAUNO. Nume villesco mezz' uomo, e mezzo capro, cor- 
nuto, e colla coda. 

FELICITA. Nume allegorico. Aveva un Tempio in 
Roma. Le si davano gli attributi d'una regina assisa in 
trono, portante in una mano il caduceo, e neir altra una 
comucopia. 

FLORA. Divinità che presiede alla Primavera. È tutta 
omata di ghirlande, e coronata di fiori. 

FORTUNA, owero Favore. Vien rappresentata con una 
benda su gli occhi, con un piede in aria, e colF altro sopra 
una ruota: alcune volte la fanno alata. 

FORZA. Si rappresenta sotto la figura d'una donna ves- 
tita con una pelle di leone, appoggiàta con una mano sopra 
una estremità d'una colonna, e tenente nell' altra un ramo di 
quercia. Alcuna volta è accompagnata da un Leone. 

FRAUDE. Gli antichi la rapprçsentavano colla testa uma- 
na, ed il rimanente del corpo in forma di serpente. Gli Arte- 
fici modemi l'hanno sovente rappresentata nella figura d'una 
donna, avente una maschera. 

FURIE. (Vedi Eumefddi.) 

FURORE. Viene espresso nella figura d'un uomo carico 
di catene, assise sopra un mucchio d'armi, ed arrufiàntesi i 
capelli. , 

GANIMEDE. Era il Coppiere degli Dei.' Dipingonlo a 
sedere sopra un' Aquila, owero con una coppa in mano. 
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GI ANO. Rè dltalia, cela Satumo da Œove perseguitato, 
e per tal benefiado ottenne la scîenza del passato^ e dell' ayve- 
nire, e percià vien rappresentato con due facce. Portava 
anche un bastone^ corne quegli, ch'era il protettore de'vian- 
danti. 

GIOVE. Era l'assoluto Signore degli Dei, e degli uomini. 
Sta d'oidinario sopra un' aquila a sedere col fulmine in mano. 

GIUNONE. Regina degli Dei, sorella, e moglie di Giove ; 
che rappresentasi sopra un carro tirato dai Pavoni, owero con 
uno di questi uccelli al fianco. 

GIUSTIZIA. (Veài Temidé.) 

GRAZIE. Sono tre sorelle Eufrosine, Talia, e Aglaja. 
Hanno un aria ridente» e tengonsi le loro mani a vicenda. 

INVERNO. Questa stagione vien figurata in un vecchio 
che si scalda. 

INVIDIA. L'Invidia dipingesi sporchissima, e corne la 
più vergognosa passione. Ha gli occhi stralunati^ il color 
livido, il volto tutto aggrinzato : In vece di capelli ha in capo 
colubri: un serpente le rode il seno, ha délie yipere in una 
mano, e nell' altra un Idra di sette teste. 

ISTORIA. (Vedi C/io.) 

LARI, Dei domestici, detti altramente Penati. Erano al- 
cime statuette onorate dai Pagani, accompagnate per lo più 
da un cane. 

LEGGE, S'esprime colla figura d'una giovane ninia tenente 
uno scettro. 

LIBERTÂ. Divinità allegorica, che si rappresenta vestita 
di bianco, con uno scettro, ed un giogo rotto, owero con un 
carro al fianco. 

LITE. Viene dipinta sotto la figura dWa vecchia, che di- 
vora sacchi pieni di carte. 

MARTE. Dio délie battaglie. È annato da capo a piedi, 
ed alcuna Tolta accompagnato da un gallo, per aver egli con- 
vertito in quest'animale Alettrione, il quale in vece di vigi- 
lare a guardia, lascioUo sorprendere fira le braccia di Venere. 

MELPOMENE. Musa dellaTragedia. Ella è calzata di 
cotumi; in una mano ha scettri, e corone, e nell' altra un 
pugnale. 

MERCURIO. I Pî^ani tenevanlo per lo Messaggio degli 
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Dei, spezialmente di Giove, e per lo Dio deil' Eloquenza, del 
commercio^ e de' latrocinj. Egli è alato alla testa, e ai piedi^ 
e tiene un cadi^ceo, o verga attorcigliata da due serpenti. 

MINERVA. Dea deUa Sapienza, délie Scienze, e délie 
Arti. Ella sotto il nome di Pallade era la Dea délia guerra, e 
la prottrice degli eroi. È tutta annata; in una mano ha una 
lancia, ovvero intorao a se varj strumenti musicali» e matema- 
tici. 

M OMO. Dio del Motteggio, che vien rappresentato con 
un bastone da matto, o che smaschera un qualdie volto. 

MORFEO. Ministro del Sonno : è coronato di papaveri. 

MORTE. Si rappresenta in uno scheletro umano con una 
veste nera cospersa di stelle, alato, e tenente una falce. 

MUSE. Piese^gono aile Scienze, ed aile Arti. Alla lor 
testa è Apollo, e consacrati son loro l'Alloro, e la Palma. La 
lor dimora è nel Pamaso, in Elicona, o in Pindo. Nove sono 
le muse, Clio, Melpomene, Talia, Euterpe, Tersicore, Erato, 
Calliope, Urania, e Polinmia. (Vedi tutti questi nomi.) 

NECESSITA. Diyinità allegorica, che si rappresenta 
sempre in compagnia délia Fortuna madré di lei, colle mani 
di bronzo, nelle quali tiene caviglie, e conj, 

NETTUNO. Jip Dio dd Mare. Vien posto sopra un 
carro a foggia di conchiglia, tirato da due çavalli marini, e 
con in mano il Tritente. 

NOTTE. È figurata in una donna vestita di una nera veste 
sparsa di stelle, con un gufo al fianco. 

OCCASIONE. Alcune volte s'esprime sotto la figura 
d'una donna nuda ; ma più spesso sotto quella d'un garzone 
calvo di dietro, tenente un piede in aria, e Taltro sopra una 
ruota, avente un rasojo nella manca mano, ed un vélo nella 
destra. 

ORE. Erano tre, cioè Eunomia, Dicea, ed Irène. Sono 
accompagnate da Temide madré loiro, e sostengono quadranti, 
ed oriuoli. 

PAGE, Si rappresenta coronata d'alloro, avente in una 
mano la statua del Dio Pluto e nell'altra rami d'olivo. S'es- 
prime anche in atto di bruciare un trofeo d'armi, e con un ca- 
duceo nella destra mano. 
PALLADE. (Vedi Mimrva.) 
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PANE, Dio ddle Campagne, e dei Pastori. È corauto, 
e rinferior parte del suo corpo è di Becco. 

PARCHE, erano tre sorelle depositarie délia vita degli 
uomini. Cloto teneva la conocchia, Lacliesi torceva il fuso, 
ed Atropo tagliava il filo. 

PENATI, (VediJLan.) 

PIGRIZIA. I suoi simboli sono la lumaca, e la testuggine. 

PLUTONE, Dio dell' Infemo ; vien rappresentato sopra 
un carro, tirato da cavalli neri, ed avente délie chiavi nelle 
mani. 

POLIMNIA, Musa che presiede alP Eloquenza: eïl' è 
vestita di bianco, coronata di perle, tenendo la man destra in 
moto per gestire, e nella sinistra uno scettro. 

PRIAPO, Dio de' Giardini, e dello Stravizio. Esprimesi 
assai barbuto, coi capelli sparsi^ e con in mano una falce. 

PROVVIDENZA, È stata dipinta sotto la figura d'una 
donna, che ha nella manca mano una Comucopia, e nella des- 
tra una bacchetta che stende sopra un globo. 

PRUDENZA. Il suo simbolo è uno specchio circondato 
da un seipente. 

RELIGIONE. Viene espressa colla figura d'una donna 
velata, avente nella sinistra mano una Croce, e nell' altra un 
libro, che è la Bibbia. 

RICCHEZZÀ. Ella è riccamente vestita, tutta coperta di 
gioje, ed ha in mano una Comucopia. 

SATIRI, Dei délie Selve, mezz* uomini, e mezzo capri, e 
comuti. 

SATURNO, owôro il Tempo. È un vecchio armato di 
falce, e sovente col simbolo d'un serpente, che fi^rma un 
circolo. 

SILENZIO. (Vedi Arpocrate.) 

SILVANO, Dio délie Foreste, ha in mano un cipresso, e 
vien figurato corne Pane, o Fauno. (Vedi questi nomi.) 

SIRENE, Mostri marini, che incantavano i passeggieri 
col Boave lor canto. S'esprimono quai belle donne fino alla 
cintola, e col restante del corpo a coda di pesce. 

SOGNI. Rappresentansi colle aie nere di pipistrello. 

SONNO. È coronato di papaveri, steso in letto, con un 
como nella mono manca, e nella destra un dente d'elefante. 

SORTE, {Vedi Destine.) 
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SPERANZA. Dipingesi nella figura di giovane ninfa co- 
ronata di fiori appoggiata sopra un' Ancora. 

TALIA, Musa della Commedia, e délia Lirica Poesia. Si 
corona d'ellera, con maschera in mano, e borzacchini ai piedi. 

TEM IDE, o sia Giustizia. Tiene da una mano le bilan- 
cie, e dair altra una spada nuda ; alcuna volta ha gli occhi 
bendati. 

TEM PERANZA. Le si da per attributo un vaso» ed un 
freno. 

TEMPO. (Vedi Satumo.) 

TERSICORE, Musa, che presiede alla musica, e singo- 
larmente al ballo ; è coronata dî ghirlande, ed ha un' arpa, od 
altro istnimento musicale. 

TRITONE, Dio marino mezz' uomo, e mezzo pesce. 
Ha in mano una conca, cui suona per annunziare Nettuno. 

VENERE, Dea della bellezza, e madré d'Amore. È ac- 
compagnata da Amore, ed è assisa sopra un Cocchio tirato 
dalle Colombe, o dai Cigni. 

VENERE ITALICA. Cosî chiamasi la Venere delF 
immortal Canova. Il Signor Rosini, professore di Belle Let- 
tere nell' Università di Pisa, ce ne ha &tta una dottissima 
descrizione, che mi faccio un piacere di riportar qui in intero. 

** Ben a ragione la pubblica voce salutà col nome A^Italica 

quest' opéra d'uno scarpello, che più di ogn' altro ha offerte 

air ammirazione degF Italiani, che come il loro maggior vanto 

lo riguardano, i più felici e i più straordinaij portenti dell' 

Arte. 

" Quel Canova immortal, che indietro lassa 

^' L'Italico scarpello e il Greco arriva, 

meditando appunto su quanto fecero i Oreci maestri quando 
voUero effigiare la Dea della bellezza, si accorse che pressochè 
in ogni incontro rappresentata Tavevano con qualche attributo 
céleste, anche quando non era esposta nei templi alla venera- 
zione dei popoli. 

O sia ch'ella comparisse in mezzo aile Ore, ch'ebbero in 
cura l'educarla ; o che accompagnata si mirasse dagli Scherzi 
e dai Giochi ; o sia finalmente che 

Meravigliasse gli uomini e gli Dei, 
mostrandosi appena uscita dai mare, colla spuma dell'onde, 
che senza punto velare quelle grazie che Fadomavano, fra' 
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suoi biondi capeili e ira le bianche sue mani appfuria : Sempre 
seco recando l'immagine délia Divinità^ inspirare doveva negli 
animi più la riverenza, la devozione^ il rispetto, che il fiioco e 
il deslo deir amore e délia voluttà. 

La stessa Venere Medicea^ accompagnata dal solo Delfino, 
è scolpita in quell' attitudine in cui puà supporsi secondo la 
testimonianza d'Ovidio^ che effigiati fossero par la maggior 
parte i simulacri di questa Dea ; e conserva iina tal aria mo- 
desta di verecondia, che sembra dire ai mortali, ammirate e 
adorate. 

Colpito forse l'Artefice Italiano da questo concetto, e desi- 
derando di rappresentarci la Dea délia bellezza sotto forme 
novelle, in iino di quei momenti la finse, ne' quali era discesa 
dal cielo^ per &r dolce parte di sea qualche fortunato mortale. 

Immaginô dunque di scolpirla neir atto, che sorta appena 
dal bagno» sta con un sudario tergendosi il petto dair acqua : 
e taie parmi ce l'additi rAcerra^ ove son rinchiusi i profumi, 
che usavano gli antichi allorchè, usciti dal bagno, avevano 
asciugate le membra. 

Alcuno ha creduto che la di lei attitudine sia quella di ri- 
Tolgersi con sorpresa, mentre il suo volto fortemente piegatô 
verso la parte d'onde ha udito awicinarsi taluno, esprime in 
tutta la fisonomia parlante ed animata, ma sopra tutto quasi 
direi nel moto degli occhi, quel fuoco che per tutta la persona 
le scorre» al solo sospetto dell' awicinarsi di colui, che puà 
renderla appieno felice. 

Se cià vero fosse, un concetto di tanta difficoltà ed ardi- 
tezza fù con tal grazia e modestia rappresentato, che ben di- 
mandarsi potrebbe se in questa meraviglia dell'arte colpisca ed 
accenda maggiormente gli animi quella ineffiibile voluttà che 
ti-aluce dal volto, o il pudore che si mostra nella mossa di 
tutto il corpo. 

Pur non estante, riflettendo quanto sia générale il senti- 
meiito délia verecondia in chimique trovasi nudo, e molto più 
nelle femmine, inclino a credere che l'artefice abbia voluto es- 
primer piuttosto questo concetto, ch' è più naturale e più vero. 

La destra di lei vedesi rawolta in un lato del panno, col 
quale asciugando andava quella parte, che rimane sotto la mam- 
mella sinistra; nel punto medesimo in cui la sinistra preso 
aveva un lembo di esso ; e che frettolosamente ha portato fin 
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sopra la destra mammella verso l'attaccatura del braceio, 
quando ha sentito Tawicinarsi d'alcuno. La forte pressione 
dei diti sulla came indica la firetta e il timoré con cui tenta 
di riparare nelP istante corne J)uô meglio alla sua nudità. 

La parte superiore délia persona è alquanto inclinata in 
avanti, in se quasi ristringendosi, piegati pure sono un poco i 
ginocchi: e con giusta e fina previdenza ha profittato lo 
Scultore di quest' atto, per mostrare, in sul ginocchio destro, 
attaccato leggermente il sudario per mezzo delF acqua^ di cui 
sono molli ancora le membra coperte délia Dea; indicando 
cosi visibilmente ch'ella è testé uscita del bagno. 

Che potrà dirsi del bello idéale, che s) maestrevolmente 
spicca in ogni parte di questo lavoro ? Bizzarramente e con 
grazia sono accommodati i capelli : giusta è la fronte, e sereno 
è l'arco del ciglio ; siccome di quella Dea che non è mai in- 
gombra di cure. Gli occhi socchiusi e quasi tremaiiti son 
pregni di passione e di fuoco : e nel mezzo del volto e délie 
guancie molli e délicate il naso scendendo, in cui, corne già 
cantava il Poeta, non troverebbe ove emendar Finvidia, mos- 
trasi quella bocca sorridente insieme e composta da cui uscir 
dovranno quelle cortesi parolette. 

" Da render molle ogni cor rozzo e scabro. 
Rotondo e sottile è il coUo, e quai si vede nelle persone 
svelte e vivaci; tumido è il petto; elevato e turgidetto il 
fianco ; camose le spalle ; gentili e beu posate le braccia e le 
mani ; e tutto il corpo in somma esprime sî viva e si vera la 
came, che agli occhi de' riguardanti sembra dover credere aile 
impressioni del tatto. NuUa dira dei piedi, sapendo ciascuno 
che in tutte le statue di sï grande Artefice sono quasi sempre 
la parte più perfetta. In questa scoltura egli sembra aver 
superato se stesso ; e, siccome un gentil piede dà quasi certo 
indizio d'una gentil persona, siccome altra volta un cal- 
zare cadutogli innanzi fè sospettare a quel Rè d'Egîtto la bel- 
lezza meravigliosa di Rodope, i soli piedi di questa Dea baste- 
rebbero a famé presentire l'avrenenza, la grazia, e la perfe- 
zione. Le pieghe del panno imitano il vero con rarissima 
prova : ne potrebbe lodarsi abbastanza V ingegno délie Scul- 
tore, che ha saputo trovar Tappoggio délia statua in quel su- 
dario medesimo, che dalle sue mani con lenta e mirabile de- 
gradazione discende. 
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Qu€Sta celeberrima Statua del Fidia Italiano décora presai- 
temente la Tribuna deUa R. Galleria di Firenze. 

VIRTÙ. Vien figurata in una donna vestita di bianco, ed a 
sedere soprauna pierra quadrata. 

. VITTORIA. Si rappresenta assisa sopra un Trofeo d'armi, 
alata, ed avente in una mano corone d'alloro e d'olivo, e nelF 
altra una palma. 

URANIA, Musa^ che presiede ail' Astronomia. Ella ha 
una veste azzurra, è coronata di stelle, sostiene* un globo, ed è 
circondata d'Istrumenti Matematici. 

VULCANO, Dio de' fuochi sotterranei, e délie fucine di 
Giove. Si esprime da fabbro, con un martello in mano, e 
battente sopra un' incudine. 

ZEFIRO, Vento Occidentale, il cui soffiare è dolce, e vien 
figurato in un giovane di grazioso aspetto coronato di fiori. 
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QUELQUES MORCEAUX DE POESIE CHOISIS 



DB LA 



DIVINE COMEDIE DE DANTE 



AVEC DES NOTES. 



Il soggetto del poema di Dante è taie che i più scienziati lo eapiscono 
appena, ed i più àavi, solamente adorandolo, vi rimangono spaventati. 

Salyiati. 
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ISCRIZIONE POSTA AL SOMMO DELLA PORTA 

INFERNALE. 

Per me si vai nella città dolente, 

Per me si va nelP etemo dolore, 

Per me si va tra la perduta gente. 
Giustizia mosse ^1 mio alto fattore. 

Fecemi la divina potestate, 

La somma sapienza, e 1 primo amore. 
Dinanzi a me non fur cose create. 

Se non eteme, ed io etemo duro. 

Lasciate ogni speranza, voi che 'ntrate. 
Queste parole di colore oscuro 

Vid' io scritte al sommo d'una porta. 
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INSCRIPTION PLACEE SUR LA PORTE 

DE L'ENFER. 

C'est ici de Tenfer le passage eflSroyable, 
C'est ici le chemin vers la race coupable. 
C'est ici le séjour du crime et des tourmens. 
L'étemel en jeta les sacrés fondemens. 
La sagesse et l'amour gouvernent sa puissance. 
Sa justice m'a fait pour servir sa vengeance ; 
Je fus fait avant tout, et n'aurai point de fin : 
Vous qu'amènent ici les ordres du destin. 
Sur le seuil, en entrant, déposer l'espérance. 
Ces mots étoient tracés sur des portes d'sdrain. 

Trad. de m. Chabanon.* 



* Ce passage, si je ne me trompe, ajoute M. Chabanon, a quelque 
chose de plus imposant, de plus sombre, de plus terrible que tout ce 
qu'on lit dans le VI*, livre de Viigile : ce vers, entr*autres, 

'^ Lasciate ogni speranza, voi che 'ntrate, 

porte un caractère de sëvérité qui inspire le respect et la crainte. Quoique 
cette porte et cette inscription ne soient que des fictions du poète, elles 
semblent appartenir de plus près à la vérité que les fictions dont Virgile 
embellit sa description de l'enfer. 
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EPISODIO DI FRANCESCA DI RIMINI. 

Quali colombe dal disîo chiamate, 

Con Tali aperte e ferme al dolce nido 

Volan per Taer dal voler portate ; 
Cotali uscir délia chiera oVè Dido, 

A noi venendo per Taer maligno, 

Sî forte fù l'affettuoso grido. 
O animal grazioao e.bepigno, 

Che visitando vai per Taer perso 

Noi che tignemmo '1 mondo di sanguigno ; 
Se fosse amico il rè dell' imiverso, 

Noi pregheremmo lui per la.tua.pace, 

Po^ ch' bai pietà del nostro mal penrerso. 
Di quel ch' udire e che parlar.ti piace^,. 

Noi udiremo e parleremo a vui, 

Mentre che Ivento* corne &, si tace. 
Siede la terra, dove.nata fui, . 

Su la marina dove 1 Po discende 

Per aver pace co' seguaci «ui. 
Amor ch' al cor gentil ratto s'apprende, 

Prese costui délia bella persona 

Che mi fù tolta, e '1 modo ancor m' ofFende. 
Amor ch 'a null' amato amar perdona. 

Mi prese del costui piacer sî ibrte, 

Che, come vedi, ancor non m'abbandona. 
Amor condusse noi ad una morte ; 

Caina attende chi 'n vita ci spense. 

Queste parole da lor ci fur porte. 
Da ch' io 'ntesi quel? anime offense. 

Chinai 1 viso, e tanto '1 tenni basso. 

Fin che 1 poeta mi disse : che pense ? 
•Quando risposi, cominciai : o lasso. 

Quanti dolci pensier, quanto disîo 

Mena costoro al doloroso passo ! 
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ÉPISODE DE FRANÇOISE DE RIMINI* 

Tel qu'un couple aïooureux de colpiiibes fidèles 

Vole vers ses petits, les couvre de ses ailes; 

Tel ce couple léger, d'un vol précipité. 

Fend les noires vapeurs dont Pair est infecté. 

Françoise, en gémissant, m'adresse la parole : 

" O vous dont la pitié plaint, recherche, console 

Deux amans par le fer inmiolés autrefois. 

Aux bontés de mon Dieu s'il me restoit des droits, 

J'implorerois pour vous les dons de sa clémence. 

Et vos vertus auroient leur juste récompense. 

Mais je vois quel dessein vous a conduit ici. 

Ecoutez : de mon sort vous secrez éclairci. 

Je puis parler ; les vents ont cessé leurs ravages. 

La ville où je naquis «mbellit ces rivages. 

Où TEridan fougueux précipitant ses eaux 

Court aux tranquilles mers demander le repos. 

L'amour (qui soumet tout et qu'un instant fait naître) 

Lui t fit en même temps et chérir et connoitre 

Des attraits dont l'éclat a passé oomme un jour. 

L'amour (ce sentiment que l'on doit à l'amour) 
Près de lui m'énivroit de ces pures délices 

Que mon coeur goûte encore au séjour des supplices ;. 

L'amour, du même coup, nous fit périr tous deux. 

Sous ce gouffire profond, un gouffire plus afireux 

Attend le meurtier qui nous ôta la vie." 

Ces mots retentissoient dans mon ame attendrie. 

Je demeurai frappé d'un long étonnement; 

Mais enfin revenu de mon saisissement : 

** O mortels, m'écriai-je, ô races insensées ! 

Des désirs les plus doux, des plus douces pensées. 

Voilà donc où conduit la dangereuse erreur ! 

* Françoise de Rimini étoit l'une des plus belles femmes de son temps» 
et fille de Guido da Polenta, seigneur de Ravenne. Son père lui avoit 
fait épouser Lanciotto, fils aine de Malatesta, seigneur de lumini. Lan- 
ciotto étoit laid, boiteux et difforme, brusque et avare ; mais il avoit un 
frère, nommé Paul, qui étoit beau, tendre, et généreux. Paul ne tarda 
pas à aimer sa belle sœur : Françoise s'éprit pour lui d'une vive passion. 
Mais un jour Lanciotto les surprit, et les perça tous deux du même coup 
d'epée. 

T £n montrant Paul. 
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Po' mi rivolsi a loro, e parla' io^ 
E cominciai : Francesca, i tuoi martiri 
A lagrimar mi fanno tristo e pio. 

Ma dimmi : al tempo de' dolci sospiri^ 
A che e corne concedette amore^ 
Che conosceste i dubbiosi desiri ? 

Ed ella a me : nessun ma^or dolore^ 
Che ricordarsi del tempo felice 
Nella miseria» e cià sa 1 tuo dottore."*^ 

Ma^ s'a conoscer la prima radice 

Del nostro amor tu hai cotanto aSetto, 
Farà come colui che piange e dice. 

Noi leggievamo \m giomo, per diletto^ 
Di Lancilotto^t come amor lo strinse; 
Soli eravamo^ e senza alcun sospetto. , 

Per più fiate gli occhi ci sospinse 
Quella lettura^ e scolorocci '1 viso; 
Ma solo \m punto fù quel che ci vinse. 

Quando leggemmo il disiato riso 
Esser baciato da cotanto amante ; 
Questi^ che mai da me non fia diviso^ 

La bocca mi baciè tutto tremante. 
Galeotto j: fù il libro e chi lo scrisse ; 
Quel giomo più non vi leggemmo ayante. 

Mentre che l'uno spirto questo disse, 
L'altro piangeva sî, che di pietade 
l' venni men cosl com' io morisse, 

E caddi, come corpo morto cade. 



* In omni adoersîtate Jbrtunœ, infelicissimum genus infortunii est Juisse 
felicem. (Boezio.) 

+ Lancilotto fîi un insigne cavalière innamorato délia regina Ginevra \ 
moglie del rè Arth. Taie amore, e le sue prodezze lo resero célèbre ne' 
romanzi^ ma principalmente in quello intitolato Tamola rotonda, che era 
in pregio ai tempi di Dante. 

X Galeotto f ù un cavalière che favori gli amori di Ginevra e di Lan- 
cilotto. 
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Françoise^ vos discours ont passé dans mon cœur. 

Mais, répondez, au temps de votre heureuse ivresse 

Quel indice à vos yeux découvrit sa tendresse ? 

Ce secret dans un cœur aime à se renfermer. 

Et l'amour le plus vif sait le moins s'exprimer/* 

Françoise répondit : *' Quand on est misérable. 

D'un bonheur qui n'est plus le souvenir accable ; 

C'est le plus grand des maux que l'on puisse éprouver 

Mais mon récit vous touche ; il le faut achever. 

Un jour, de Lancelot l'amoureuse aventure 

Occupoit nos loisirs, charmoit notre lecture ; 

En lisant le récit de ses heureux destins 

Plus d'une fois le livre, échappa de nos mains ; 

Et le trouble confus peint sur notre visage. 

Exprimant nos désirs, nous tint lieu de langage. 

Un moment plus fiital acheva tous nos maux ; 

Le livre se r'ouvrit, et nous lûmes ces mots : 

" Lancelot d^un baiser que ravit sa tendresse .... 

A ce mot, ma rougeur attesta ma foiblesse : 

Eh ! quelle amante, ô ciel ! auroit pu résister ? 

Ce que fit Lancelot, Paul osa le tenter. 

Sa bouche s'approcha de ma bouche tremblante. 

Son âme se perdit au sein de son amante. 

Hélas ! depuis ce jour, si funeste à tous deux. 

Le livre ne s'est plus ouvert devant nos yeux." 

Ainsi m'entretenoit cette ombre désolée ; 

L'autre versoit des pleurs, et mon âme accablée 

D'une mort passagère éprouvoit les douleurs : 

Je demeurai sans voix, sans force, et sans couleurs. 

TrâD. de m. Chabanon. 
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EPISODIO DEL CONTE UGOLINO. 

La bocca sollevà dal fiero pasto 
Quel peccator, forbendola a' capelli 
Del capo ch' egli avea diretro guasto. 

Poi cominci6 : tu vuoi ch* i' rinnovelli 
Disperato dolor che '1 cuor mi preme, 
Giàpur pensando, pria ch' i' ne favelli. 

Ma, se le mie parole esser den semé 
Che frutti infamia al traditor ch' i' rodo, 
Parlare e lacrimar vedral insieme. 

r non so chi tu sie, ne per che modo 
Venuto se' quaggiù : ma Fiorentino 
Mi sembri veramente, quand' i' t'odo. 

Tu de' saper ch' i' fii '1 conte Ugolino, 
E questi 1' Arcivescovo Ruggieri. 
Or ti dira perch* i' son tal vicino, 

Che, per 1' efFetto de' suo' ma' pensieri, 
Fidandomi di lui io fossi preso, 
E poscia morto, dir non è mestieri. 

Perô quel che non puoi avère i^teso» 
Cioè come la morte mia fù cruda» 
Udirai, e saprai se m' ha offeso. 

Brève pertugio dentro dalla muda, 
La quai per me ha 1 titol délia famé,* 
E'n che conviene ancor ch' altri si chiuda. 



* Villani assicura, cap. XXVI., che dalla morte di Ugolino in poi, la 
torre ove questi fin^ la sua vita f ù chiamata la tone délia famé. 
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ÉPISODE DU COMTE UGOUN * 

Le coupable à ma voix lève un regard fsurouche ; 
Le crâne qu'il roûgeoit échappé de sa bouche; 
Il en quitte à regret les restes dépouillés. 
Et sur ces longs cheveux, que ses dents ont souillés 
Il presse, en soupirant, ses lèvres qu'il essuie. 
" Comment te raconter les malheurs de ma vie ? 
Mon cœur, en y songeant, frémit épouvanté : 
Mais, si de mes discours l'horrible vérité. 
Au monstre qui gémit sous ma dent ennemie. 
Peut du plus noir affiront transmettre l'infamie. 
Je parlerai. J'ignore, en cette obscure nuit. 
Quel guide, quel sentier jusqu'à moi t'a conduit : 
Si j'en crois tes accens, tu naquis dans 'Florence ; 
Hèlas ! près de ces murs, je reçus la naissance. 
Ugolin est mon nom, et Roger est le sien ;t 
De tous deux à jamais son crime est le lien. 
Le bras Tout-Puissant le livre à ma vengeance : 
Le perfide autrefois trompa ma confiance ; 
Et lorsqu'à ses conseils j'abandonnois mon sort. 
Il tramoit ma ruine et préparoit ma mort ; 
Quelle mort ! l'avemr aura peine à le croire ; 
Je f en vais retracer Tabominable histoire. 
Le cachot de la faim m'a servi de prison ; 
De mon supplice encore il conserve le nom. 
L'aube y jetoit à peine une foible lumière, 

* Ugolin de la Gherardesca se rendit màhre de Pise avec l'assistance de 
Ruggieri Degli Ubaldini, archerèque de cette yille, et dépouilla de son 
autorité Nino de Gallura de' Visconti (jui y cojnmandoit avant eux, sous 
le titre de Gitidice, juge. Cette conduite disposa peu favorablement kt 
Pisans, <jui blâmèrent l'action d'Ugolin d'autant plus sévèrement que 
Nino étoit fils d'une de ses propres fiOes. La mésintelligence ne tarda pas 
à r^ner entre le comte et Parcnevèque ; et celui-ci, pour perdre le nval 
avec qui étoit forcé de partager Tautorit^ fit courir le bruit qu' Ugolin tra- 
hissolt la patrie. Bientôt l'ambitieux archevêque appella dans son parti les 
trots familles des Gualandi, -des •Sittnend^ et des Lanfianchi» ^t, se faisant 
précéder de la croii^ marcha au palais du comte, l'en arracha -et le condui- 
sit, avec ses quatre enfans, dans une tour qui étoit sur la place des inst- 
ant ou magistrats de la viUe. U ordonna ensuite qu'on jetât dans l'Amo 
les clefs de la tour, et qu'on laissât Ugolin et ses enfans mourir de faim 
Cet événement eut lieu en 1288. Voyez Jean Y illani, Lib. vii. chap. CXX 
et CXXVII. f £n le montrant. 
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M'avea mostrato per lo suo forame 

Più lune già, quand' i' feci '1 mal sonno 
Che del future mi squarciè 1 velame. 

Questi pareva a me maestro e donno, 
Cacciando 1 lupo e i lupicini al monte^ 
Perché i Fisan veder Lucca non ponno.* 

Con cagne magre^ studiose, e conte^ 

Gualandi, con Sismondi^ e con Lanfranchi, 
S'avea messi dinanzi dalla fronte. 

In picciol corso mi pareano stanchi 
Lo padre e i figli, e con V^Lgate scane 
Mi parea lor veder fender li fianchi. 

Quando fui desto innanzi la dimane^ 
Pianger senti' fira 1 sonno i miei figliuoli, 
Ch' eran coa meco^ e dimandar del pane. 

Ben se' crudel, se tu già non ti duoli^ 

Pensando ciô ch' al mio cuor s'annunziava^ 
E se non piangi, di che pianger suoli ? 

Già eram destin e l'ora s'appressava, 
Che 1 cibo ne soleva essere addotto^ 
E per suo sogno ciascun dubitava, 

Ed io senti' dûavar l'uscio di sotto 
AU' orribile torre ; ond' io guardai 
Nel viso a' miei figliuoi, senza hi motto. 

r non piangeva^ si dentro impietrai ; 
Piangevan elli, ed Anselmuccio mio 
Disse : tu guardi si, padre, che hai ? 

Perô non lacrimai, ne rispos' io 

Tutto quel giorno, ne la notte appresso, 
Infin che l'altro sol nel mondo uscio. 

Coin' un poco di n^gio si fù messo 
Nel doloroBO carcere, ed io scorsi 
Per quattro visi il mio aspetto stesso 



* U monte San Griuliano situato tra Pisa e Lucca fa s\ che queste due 
cïiÙL, malgiado la loro vicinanza, non possonsi vedere corne potrebbero se 
non vi fosse questo riparo. 
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Quand la main du sommeil abaissant ma paupière 

De songes désastreux tout-à-ooup m'entoura. 

Et le sombre avenir devant moi s'éclaira. 

Je voyois sur ces monts, dont la cime étendue 

Entre Lucques et Pi se intercepte la vue. 

Je voyois les Simons, les Gâlans, les Lanirans, 

Sous ce monstre cruel monstres obéissans. 

Poursuivre un loUp craintif, et des chiens sur sa trace 

Presser l'instinct fougueux et ranimer l'audace. 

L'animal fatigué, qu'entouroient ses petits, 

Traînoit avec effort ses pas appesantis ; 

Il s'arrête un moment ; sa force l'abandonne 

La troupe carnassière aussitôt l'environne. 

Egorge ses petits sur son corpse étendus 

Et traîne dans le sang leurs lambeaux confondus. 

Je m'éveille; mes fils que le sommeil accable, 

Tounnentés par la faim, dai» un son^ effroyable, 

S'agitoient, m'appdloient et demandoient du pain. 

O toi ! toi qui m'entends, si ton cœur inhumain 

Peut ouïr ce récit sans trouble et sans alarmes. 

Quel récit plus touchant fera couler tes larmes ? 

Déjà l'heure approchoit qui de nos tristes jours 

Devoit renouveller l'ordinaire secours : 

Des songes de la nuit les horreurs retracées. 

Dans un silence morne occupoientnos pensées. 

Quand, tout-à-coup ô joie ! ô terreur ! ô forfaits ! 

La prison se ferma pour ne s'ouvrir jamais. 

Je régardai mes fils, ils sembloient tous m^entendre ; 

Je vis couler leurs pleurs, et ne pus en répandre ; 

Mon cœur étoit de pierre. " O mon père ! pourquoi 

" Tes yeux, avec douleur, se tournent-ils vers moi ?" 

Me dit, mon cher Anselme, encore dans son enfonce. 

J^écoutai ce jdiscours et gardai le silence : ^ 

Le cercle de la nuit, déjà prête à finir. 

Se fermoit dans les cieux, sans qu'un mot, un soupir 

Eût encore épanché ma douleur solitaire. 

Des feux d'un jour nouveau quand la prison s'éclaire, 

Â la foible lueur de ses rayons naissans. 

Je contemplai mes fils : sur leurs fronts pâlissans 
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Ambo le mani per dolor mi morsi ; 

E quei^ pensando ch' i' 1 fessi p6r voglia 

Di manicar^ di subito levorsi, 
E disser : padre^ assaji ci fia men doglia 

Se tu mangi di noi ; tu ne restisti 

Queste misère cami^ e tu le spoglia. 
Quetami allor» per non faigli più tristi. 

Quel dî e r altro stemmo tutti muti. 

Ahi dura terra! perché non t' apristi? 
Posciache fummo al quarto dî renuti, 

Gkuldo mi si gett6 distesoa' piedi 

Dicendo: padremio, cheiion m' ajuti? 
Quivi moiî ; e^ come tu mi vedi^ 

Vid' io cascar li tre ad uno ad uno 

Tra 1 quinto dî e 1 sesto ; ond' i' mi diedi 
Già cieco a teuioolar sorra ciascuno^ 

E tre dî gli chiamai poich' e' for morti; 

Poscia, più che 1 dolor, potè 1 digiuno. 
Quand' ebbe detto ciÀ, con gK occhi torti 

Riprese 1 teschio misero co' denti, 

Che.furo ail' osso, come d'un can, forti. 
Ahi Pisa, Tituperio délie genti 

Del bel paese là dove '1 sî suona ; 

Poi che i vicini a te punir son lentî, 
Muovasi la Gapraja e la Gorgona, 

E facçian siepe ad Amo in su lu foce. 

Si ch' egli laimieghi in te ogni persona. 
Che, Se '1 conte Ugolino areva voce 

D'aver tradita te délie castella. 

Non dovei tu i figliuoi porte a tal croce. 
Innocenti facea l'età novella, 

Novella Tdbe! Uguccione, e T Brigata, 

E gU altri duo che '1 canto suso appella. 



DANTE. 69 

L'image de la mort quatre fois répétée» 
Quatre fois repoussa ma vue épouvantée. 
A ce spectacle afireux je déchire mon sein^ 
Mes dents avec fureur ensanglantent ma main : 
** Mon père arrête, arrête, et suspends ta furie ; 
'' Inmiole à tes besoins ma languissante vie, 

** Nourris-toi de ce sang que tu nous as donné 

Je m'arrête en effet : alxittu, consterné, 

«Teus pitié de mes fils, et je contins ma rage ; 

La mort m'eût moins coûté ; cet excès de courage 

N'adoucit qu'un moment la rigueur de leur sort : 

Gaddi, pour m'approcher, fait un dernier eflPort; 

Il se traîne, et son corps sillonne la poussière ; 

Il meurt en se plaignant des cruautés d'un père ; 

Il meurt en m^imputant Thorreur de son trépas ; 

Il meurt sur mon sein même, et s'éteint dans mes bras. 

Chaque jour qui suivit une mort si cruelle 

Accrut mon désespoir par une mort nouvelle. 

Partout de mes enfans les cadavres hideux 

Efirayoient mes regards : j'errois au milieu 'd'eux. 

Me roulant sur la terre avec des cris de rage. 

Et pressant dans mes bras leur insensible image. 

Le trépas mit un terme à des malheurs si grands. 

Et la faim secourable acheva mes tourmens.^ 

Il dit, et satisfait, plein d'une horrible joie, 

DWe dent dévorante il ressaisit sa proie. 

Pise, funestes murs, lieu fatal, peuple impie. 

Puissent tous les humains contre toi conjurés. 

Renverser tes remparts sur tes corps déchirés ! 

Et si ce n'est assez de la haine du monde. 

Que jusque dans ton sein la mer roule son onde ! 

Puisse-t-elle entraîner, par im effort nouveau, 

La Gorgone et Caprée aux bouches de l'Amo, 

Et contraindre ce fleuve, arrêté dans sa course, 

A ramener ses flots en fureur vers sa source ! 

Puisse-t-elle ei^loutir tes palais renversés 

Et tes vils citoyens sous leura toits écrasés ! 

Il falloit le punir, Pisans, s'il étoit traître. 

Mais, cruels ! mais ses fils, hélas ! pouvoient-ils l'être ? 

Et, si jeunes encore, devoient-ils partager 

Le supplice infernal inventé par Roger? 

Trad. de m. Chabanon. 
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TRASMUTAMENTO INAUDITO DI DUE SPIRÏTI * 

Se tu se' or, lettore, a creder lento 

Cià ch' io dira, non saxà maraviglia ; 

Che io, che '1 vidi, appena il mi consento. 
Com' i'tenea levate in lor le ciglia, 

E un serpente con sei pie si lancia 

Dinanzi alF uno, e tutto a lui s' appiglia. 
Co' piè di mezzo gli awinse la pancia, 

E con gli anterior le braccia prese ; 

Poi gli addentà e V una e V altra guancia. . 
Gli diretani aile cosce diâtese, 

E miseli la coda tr' amendue, 

E dietro per le ren su la ritese. 
EUera abbarbicata mai non fue 

Ad alber sî, come V orribil fiera 

Per r altrui membra awiticchiô le sue. 
Poi s'appiccar, come di calda cera 

Fossero stati, e mischiar lor colore; 

Ne r un ne V altro già parea quel ch* era ; 
Come procède innanzi dall' ardore, 

Per Io papîro suso, im color bruno 

Che non è nero ancora, e 1 bianco muore. 
Gli altri duo riguardavano, e ciascuno 

Gridava : o me Agnel, come ti muti ! 

Vedi che già non se' ne duo ne uno. 
Già eran li duo capi un divenuti, 

Quando n' apparver duo figure miste 

In una faccia, ov* eran duo perduti. 
Fersi le braccia duo di quattro liste ; 

Le cosce con le gambe, '1 ventre, e 1 casso 

Divenner membra che non fur mai viste. 

* Questo trasmutamentô inaudito che il Michelangelo délia Poesia 
Italiana ci présenta, ce Io dipinge con tali colori chè, se non fosse l'animo 
da si grande attrattivo del pretto dire, e del leggiadro stile alquanto dis- 
tratto, non potrebbe s) fatto spetcacolo sostenere, e refuggirebbe indietro 
per Io raccapriccio. La Divina Commedia di Dante, secondo l'unanime 
parère di tutti i sapienti, è un' oceano di meraviglie dal principio fino alla 
iine Ma questa scena senza esempio ê una di quelle fra le tante in cui il 
Poeta nostro ha forse più che altrove spiegato il suo sovrumano talento. 
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MÉTAMORPHOSE DE DEUX ESPRITS.* 

Maintenant, ô Lecteur, si ton esprit hésite 
A croire les récits que ma muse médite. 
Je ne m^en plaindrai pas ; moi-même qui Pal vu. 
Ce prodige effroyable, à peine je Tai cru. 
Mon regard aux esprits sVttachoit immobile. 
Quand je vis sur l'un d^eux s^élancer un reptile. 
Monstre hideux, livide, et sur six pieds rampant 
Le damné disparolt sous le corps du serpent. 
Qui, des pieds du milieu, lui perce la poitrine. 

Des dents, sur chaque joue, ouvre un sanglant sillon. 
Enlace autour des flancs qu'^a^te un noir frisson 
Les deux pieds qui restoient, et de sa queue afireuse. 
Lui forme une ceinture horrible et douloureuse. 
Non, jamais le lierre au tronc des vieux ormeaux 
Avec plus de vigueur n'^implanta ses rameaux. 
Tels deux fragmens de cire amollis par la flamme 
Se fondent Tun dans Tautre; amsi le couple infâme. 
Uni par les enfers, confondoit ses douleurs, 
Echangeoit sa substance, mêloit ses couleurs. 
Et n^offire plus qu^un être horriblement étrange. 
Qui n^a plus rien en propre et qui sans cesse change : 
Tel paroît le papier devant la flamme offert ; 
Il n^est pas noir encore et sa blancheur se perd. 

Les deux autres esprits le regardant, s^écrient : 
^^ Misérable Angelo ! . . . quels nouveaux nœuds te lient ! 
^^ Tu n''ea plus un seul corps, et tu n^en es pas deux ; 
** Tu n'es rien qu'un mélange inconcevable, aflfeux.'' 

Les deux têtes déjà n'en présentent plus qu'une. 
Où la figure est double et la face commune ; 



* Ce morceau, dit M. Ginguenë, est plein de verve, d'inspiration, de 
nouveauté. C'est peutrétre un de ceux où l'on peut le plus admirer le 
talent poétique du Dante, cet art de peindre par les mots, de représenter 
des objets fantastiques, des êtres ou des faits hors de la nature et de toute 
possibdité, avec tant de veritë, de naturel et de force, qu'on croit les voir 
en les lisant, et que les avant lus une fois, on croit toute sa vie les avoir 
vus. — Voyez HisL LUt, Tom. II, pag. 104. 

2k 
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Ogni primajo aspetto ivi era casso. 
, Due e nessun T imagine perversa 
Parea, e tal sen già con lento passo. 

Come T ramarro, sotto la gran fersa 
De' dî canicular, cangiando siepe, 
Folgôre par, se la via attraversa ; 

Cosî parea, venendo verso Y epe 
De gli altri due, un serpentello accesô 
Lividô e nero come gran di pepe. 

E quellà parte, donde prima è preso 
Nostro alimento, alP un dî lor trafisse ; 
Foi cadde giuso innanzi lui disteso. 

Lo trafittô il Inif ô, ma' nillla disse ; 
Anzi co* pie*" fermati sbadigliava. 
Pur come sônno o febbre T assalisse. 

Egli il serpente, e quei lui riguardava ; 
L' un per la plaga, e F altro per la bocca, 
Fummavan forte, e 1 fummo s' incontrava. 

Taccia Lucano omai là dove tocca 
Del misero Sabello, e di Nassidio, 
E attenda a udir quel ch' or si scocca. 

Taccia di Cadmo e d' Aretusa Ovidio ; 

Che, se quello in serpente, e quella in fonte 
Couverte poetando, i' non lo 'nvidio. 

Che duo nature mai a fronte a fronte 
Non transmut(S, sî ch' amendue le. forme 
A cambiar lor materie fosser pronte. 

Insieme si risposero a tai norme, 

Che 1 serpente la coda in força fesse, 
E *1 feruto ristrinse insieme P orme. 

Le gambe con le cosce seco stesse 

S' appiccar sî, che ""n poco la ^untura 
Non facea segno alcunche si paresse. 
Togliea la coda fessa la figura 
Che si perdeva là, e la sua pelle 
Si facea molle, e quella di là dura. 
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_ • _ ■ • ^ ■ 

Mais les traits, run dans Fautre affoiblis, confondus, 
Pour Tœil qui les poursuit, ne se distinguent plus. 
Les bras seuls, des deux corps ont conservé la trace ; 
Le reste, affreux spectacle^ a^ pour toujours,- fait place 
A des membres s£ms nom que Toeil ne vît jamais^ • 
Et rimage perverse où, confondant leurs traits, • - 
Deux corpfe n*en font aucun, d'une dénuB^che lente, 
Devant nous s^enfonca dans ces lieux d'épouvante. 

De même qu'un lézard qui change de buisson, 
Sous les feux du midi, dans l'ardente saison, 
Traverse le chemin comme un éclair . rapide ; 
Tel je vis un ^serpent petit, noir et livide. 
Accourir enflammé vers les autres esprits ; 
Sur l'un d'eux il s'élance, et, sans causer de cris. 
En cet endroit du corps où du sang d'une mère 
Nous puisions dans son sein notre force première. 
Le pique avec fureul* et retombe abattu. 
Le damné le contemple à ses pieds étendu ; 
Le serpent à son tour contemple le coupable. 
Qui, soit que la douleur ou la fièvre l'accable. 
Eprouve un bâilletâent et long et douloureux : 
D'un regard sympathi(|ue ils se fixent tous deux, 
La bouche du serpent, de l'homme la blesisute 
Jettent l'urte sur l'autre une fumée impure. 
Dont les noirs tourb'dions se choquent dans les airs. 

Laisse là les tourmens que retracent tes vers, 
Lucain; à mon récit prête une oreille avide ; 
Non, je n'envîrai point, ingénieux Ovide, 
Cet art qUi, dans tes vers, transforme en un instant 
Aréthuse en fontaine, et Cadmus en sei^pent. 
Ton œil ne vit jamais tout ce qu'a vu le nôtre. 
Les formes de deux corps passer de l'un à l'autre, 
Et dans leurs volontés, montrer autant d'accord 
Que si leur changement ne coûtoit point d'effort. 

Du reptile la queue en deux parts s'est fendue ; 
Les jambes que resserre une force inconnue. 
Des pieds jusques aux reins n'oflfrent qu'un tronc hideux 
Où la moindre jointure échappoit à nos yeux ; 
La queue a pris leur forme, aux pieds qui disparoissent ; 
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I' vidi entrar le bi'accia per V ascdlè, * 
E 1 duo pie' deik fiera ch' eran cortî, 
Tanto àUungar, quanto accôrciavan quelle^ 



Mentre che 1 fammo T uno e V altro vela 
Di color nuovo, e gênerai pel suso 
Per r una parte, e daP altra il dipel% 

L^un si leyo, e T altro cadde giuso, 
Non torcerido pero le luceme empie, 
Sotto le quai dascun cambiava muso. 

Quel ch' era dritto, il trasse'n ver le tempi^ 
E di troppa materia che^i là venne, 
Uscir gH orecchi délie gote scempie. 

Cio che non corse in dietro, e si litenne, 
Di quel soverchio fe^ naso alla faccia, 
E le labbra îngrosso' quanto convenue. 

Quel che giaceva il muso innanzi caccia, 
E gli orecchi ritira per la testa. 
Corne face le coma la liunacâa; 

E la lingua, ch' aveva unita, e presta 
Frima a parlar, si fende, e la forcuta 
Neir altro si richitide, e 1 fummo resta. 

L' anima, ch' era fiera divenuta. 
Si fugge sufolando per la valle, 
E r altro dietro a lui parlando sputa. 

Poscia gli volse le novelle spalle, 
E disse alP altro : ? vo' che Btioâo cotra 
Com^ ho fatt^ io, carpon, per questo calle. 
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Sur le corps du damné des écailles se d];essent, 

£t le corps du serpent commence à s''amollir; 

A mesure qu^on voit les bras se raccourcir. 

Deux pieds du noir reptile en deux bras se façonnent. 



La vapeur qui les couvre autrement les colore ; 
L^un quitte ses cheveux dont Tautre se décore; 
L^un tombe pour ramper, et Pautre sur ses jûeds. 
Redresse un corps, un iront longtemps humiliés: 
M^ leur regard conserve une ardeur inhumaine. 
Le nouvel homme alors vers ses tempes ram^ie 
Tout ce que chaque joue avoit de trop saillant ; 
L'organe de l'ouïe en provient à Tinstant, 
Et Texcédant de chair que laissent les oreilles 
Revient former le nez et les lèvres vermeilles. 
Le serpent qui s'achève allonge un cou hideux, 
Et, tel qu'un limaçon ploie à son gré ses yeux, 
Tel dans sa tête informe il fait rentrer Torgane 
Qui méconnut la voix du Dieu qui le condamne : 
Sa langue en deux se fend ; rau.tre rapproche, unit 
Ses dards, et la fumée enfin s'évanouit. 
L'ame qui, du reptile, a pris la forme impure. 
Prend sa fuite en si£Sant dans la vallée obscure; 
L'homme qui la remplace en parlant la suivoit ; 
Puis, se toumaQt, il dit à l'esprit qui restoit : 
" Il faut bien que Boso, pour prix de tous ses crimes 
^^ Âusd long^temps que moi rampe dans ces abîmes." 

Tbaj). de m. Masse. 
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8. 11. Au lieu de : puisa, lisez puisse (Pré&oe.) 

Au lieu de: AMORE (il primo), Cosl Dante chiama 

r altissimo Dio, lisez AMORE (il primo), Cosl Dante 

chiama lo Spirito Santo. Ls Saint Esprit. (Voca- 
bulaire.) 
Au lieu de : CARGO, peso, carico. Cargé, lisez Charge. 

(Voc.) 
Au lieu de : FEA, Feci, lisez Fece^p (Voc.) 
Au lieu de : LACO, lago, Lae, lisez Lac. (Voc.) 
Au lieu de : MANTO, manta, lisez MANTO, MANTA. 

(Voc.) 
Au lieu de: NATIO, native. Nautrale, lisez Naiurale. 

(Voc) 
Au lieu de : Sirène, lisez Sirènes. (Voc.) 
Au lieu de : STEROPE, uno de' Ciclopi de Vulcano, lisez 

di Vulcano. (Voc.) 
Au lieu de : TART REA, lisez TARTAREA. (Voc.) 
30. Au lieu de î (TRISSINO) dal Teatro, lisez del Teatro. 

(Voc.) 
30. 1. Au Heu de : Les poètes se servent, lisez Les poètes et les 

orateurs se servent. (Notes.) 
Au lieu de : credere, lisez cedere. (Iconologia.) 
Au lieu de : délie Scultore, lisez delio Scultore. (Icon.) 
Au lieu de : pierra, lisez pietra. (Icon.) 
Au lieu de : corpse, lisez corps, (Dante.) 
Au lieu de : sa substance, mêloit; lisez sa substance, et 

mèloit. (Dante.) 
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